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“ŒU CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


se Souverain Pontife ‘et le Patriciat romain. 
— Le Sacerdoce de la Noblesse et sa Mission 
présente {Allocution de S. $. Benorr XV au Patriciat 

|. romain, le 5. 4. 20) : 178. 5 


| Remerciement pour l'hommage rendu par- la noblesse au clergé 
gatholique, dans son Chef et dans ses membres (rôle du clergé catho- 
que pendant la Grande Guerre). — Le Sacordoce de la Noblesse (son 
rôle pendant la; guerre; ses grands devoirs à l’heure présente : remettre 
- en honneur les principes de la civilisation, sauver la moralité), — 
L'imprescriplible obligation: l'amour du pracales füt-il notre ennemi 
d'hier. — La récompense. te 


Après les scrutins de nov. déc: 1919. — La nou- 
. velle Chambre des députés (listes nominatives, grou- 
_-pements pontianes, a en par MAUFRAT DE 

L'Espine + 180. 


Fa — NOMS ET- CLASSIFICATIONS — 4° Liste alphabétique géné- 
rale..et étiquettes. politiques des élus de 4919 : 184. 

2° Les êlus de 1914 et de 1919 classés par départements : 184. 

de Groupements politiques {listes - officielles publiées le 34. 1, 20; 
A ve pi des listes de 1910, 19144 et 1920} : 493. 
CIE — PRINCIPAUX. COMMENTAIRES DELA PRESSE DE PARIS 
4° Le bolchevisme vaincu. Triomphe de M. Clemenceau. Evolution 
6 gauche à droite. Evolution n’est pas révolution. Avant tout, on 2 
voulu barrer la route au bolchevisme. Les plans des chefs bolche- 
istes contre la France. « L'esprit des morts. » Une nouvelle victoire 
: :« catholique » de A France. Victorieux, mais vigilants! Certains bol- 
cheviks français chantent eux aussi victoire. Progrès du socialisme 
socialistes sincères avouent leur défaite. 
raies causes du triomphe du bon sens 
sans français. Socialistes et cégétistes : 195. 

6. —« Rari nantes... » Le procès des 

radicaux : accusation, défense, anathèmes contre le verdict : 209. 
+ Triomphe du Centre et de la Droite; les lois laïques. — « La, laï- 

gité de l'Etat no sera point remise en queslion », dit l'Homme libre, 
La France républicaine... veut maintenir toutes ses conquêtes », 
le Temps. Une trêve religieuse qui laisse les choses en l’état, 
le socialiste Hervé. « La laïcité de l’Etai est un fait indiscu 
déelaro un libéral. L'opl position de bien des catholiques tenait 
quement aux lois dites « républicaines » et. « f, Intangtbles ». 
ï des Dupes »? : 219. 
— Que.la France restaure le Droit che elle : 216, 
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Espagne. — Le mouvement social vatholique 
(Manuvez, lettre à la Libre Parole) : 216. 


-Poussée du socialisme. Difficultés de laction sociale catholiques 
Raisons d'espérer. 


DOSSIERS de « LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


Les Livres en 1919. — XI. Littérature de guerre 
suite), par Lecron : 218. ; 
VI. Morts au champ d'honneur (A. Mortier, L. Gillet, G. Gros 

sier, L. Clermont, C. Renaud, P. Bonnefon, Saint-Maur, S. Mulsant, 

G, Jollivet, P. Lhande, P. Paris, abbé P, Vigné, abbé P. L. Guinchard, 

A. Baehelier, R. Duvet, abbé V. Bruno, R. P, Frey, T. Cattas 

R. P. Suau, chan. Verdunoy, abbé Duprey, F. Crouzet, A. Valensin, 

FE. Gibert, R. P. Jérôme) : 248. 

NIL. Prisonniers civils et militaires (R. Henning, Me Chollet, 
H. Célarié, A, Droulers, D. de Legardette. baron Verhaegen, Blanchet, 
chan. À. Limaysne, R. P. Rochereau): 220. : 

VIII. Crimes et dévastations allemandes (G. Somville, 
chan. Occre, Mer Péchenord, Martin-Ginouvrier, Mer Landrieex, 
À. Alexandre) : 222. 

IX. S. S. Benoît XV. Paix. Société des Nations (R. P. Le 
Floch, R. P. Dudon, abbé Thellier de Poncheville, Ms Touchet, 
R. P. de la Ares RH. P. Chossat, général Maïtrot, M, “A Lugas, 
R. Lavollée) : 

X. D: one et aumôniers (Fean Vital, 


Don Hébrard_ 
D, Xeras, Frédérie Rouvier) : 224. À 
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UNE ENQUÊTE DE LA « D. C. » 
auprès de ses abonnés 


Au moment où s'achève notre première année, 
nous serions reconnaissants à nos abonnnés de vou- 
loir bien nous faire connaître — sur une feuille 
distincte, NE. CONTENANT. AUCUNE COMMUNICATION 
POUR D’AUTRES SERVICES DE LA BONNE PRESSE — leur 
opinion sur l’ensemble de la Revue et leur avis 
motivé sur les questions suivantes : 

4o Quelles sont les rubriques que vous préférez? 

29 Quelles sont les rubriques que vous désireriez 
supprimer? 

39 Quelles rubriques vous parattrai-U bon dajou- | 
ter? 
4e Préférez-vous le format actuel de la D, CG, ou. 
l'ancien format des Questions Actuelles? : : 


Sacerdoce dé la Noblesse 
Sa mission présente 


_ Allocution de S..S, BENOIT XV 
Rte au Patriciat romain 


e lundi 5 janvier 1920 (1), une nombreuse 
gation portait au Saint-Père, à l'occasion 


ere an, les souhaits du Patriciat et de kR 


jet la ere de |’ es présente et les deraifs 
ut particuliers qu’elle impose aux membres 
des classes dirigeantes, qui 
« sacerdogçe de la noblesse..., la race choisie » 
de-la société. Les paroles deS. S, Benoît XV ont 
une portée générale et valent d’être méditées 
par tous ceux que préoccupe le relèvement 
social. 
S. Exc, le prince Marc-Antoine Colonna, 
à assistant au Trône pontifical, lut une adresse 

au nom du Patriciat romain. Les circonstances 
 inspirèrent à l'orateur des considérations éle- 
vées sur le rôle du clergé catholique pendant 
la Grande Guerre. Il rendit hommage à l'action 
du clergé sur le champ de bataille, dans les 
hôpitaux; parmi les réfugiés, et surtout à 
me du « Chef du Sacerdoce, appliqué à 
er les souffrances des malheureuses vic- 
de la guerre ». Une délicate allusion rap- 
croisade de charité dont le Pape se fai- 
“out a le 


secours et assistance à nos semblables, hier 


enc ré nos ennemis, » 


L'anniversaire de 
ent d'éveiller une fois encore en nos cœurs croyants 
‘écho du céleste cantique des anges, hymne à Dieu 
à kr Paix. Depuis le beau jour de Noël, ces salles 
ésonné. comme d'un incessant et harmonieux 
gert de souhaits et de paroles affectueuses : hom- 
que Nos fils éloignés, ou venus en plus grand 
re éncore des environs, on$ voulu faire monter 
humble personne parce qu’elle perpétue à 
ax Ja mission du Christ et constitue ia pré- 
arantie de Ses promesses et de Ses bienfaits, 
près l’enchanterent d'un concert, comme 
ance nouvelle d'entendre une 
ans le détail jes mélodies de l’ensemble : 


rvalore Romano auquel nous empruntons les 
et documents 
rois semaines de retard. 


constituent le Ÿ fidélité que lui ont jurée leurs ancétrés 


one Père a répondu par l’allocution ei-- 


a Naissance de Notre-Seigneur : 


VOIX re- 


_enfin, héros obscur de l'immense tragé 


qui suivent, est parvenu à À S 
_J'jamais desire du devoir das c 


ARE à L 

FER % 

après le joyeux concért Fax vœux des ns £ 
Noël, Nous éprouvons un charme particulier à 
ré la voix bien connue du Patriciat. et de 


dterprète avec un accent de ri et d’enthou- 
siasme qui est de tradition dans les Maisons de LE | 
Noblesse romaine. | 
Vous avez passé en revue les années som ct a 
graves que noûs venons de vivre et porté vos ds 
sur celles qui s’annoncent. Devant une aussi triste 
perspective, vous avez appelé les consolations et les 
râces du ciel sur le cours si tourmenté de Notre | 
ontificat ; soyvez-en remercié, Monsicur le. Prince, 
et avec vous les membres du Patriciat et de ta. 
Noblesse de Notre Rome, qui ont tenu à venir ici 
même s'associer aux vœux qu? vous venez d’expri- Û 
mer, ou s’y associent de loin, cmpêchés de se réunir 
devant ce Trône, auquel leur RE garde! la : 


LEE 


Hommage au clergé catholique | 
dans son Chef et dans ses membres . 


Merci. encore, Monsieur le Prince, des parolès f 
lesquelles vous avez voulu saluer en Nous le. et 
du Sacerdoce, pendant lue votre regard embrassait 
dans une synthèse rétrospective l'œuvre difficile, 
souvent traversée et méconnue, de l'Eglise catholique 
au cours du plus terrible catackysme de. l’histoire. 
I y a à une intention que Nous avons à cœur 
souligner : : l'hommage que vous adressiez Fa 
ment au Chef du Saçerdoce catholique et qui renait 
les proportions d’une manifestation collective L cette 
noble assemblée, atteignait comme un éloge üRs. - 
délicat et tout de circonstance les plus autorisés et 
fidèles interprèles de Nos sentiments parmi les 
masses, Nous voulons dire les membres du cie ii À 


Rôle du clergé catholique pendant la Grande Guerre 
‘Le clergé, Fils bien- “aimés, n'est point une CE x 


misation de guerre, mais lien de paix, et nc me 
! dès lors avoir en vue qué des œuvres paeifi ques, €t 


non des œuvres de guerre. Pourtant, ‘sa mission 
apostolique a procuré à nos prêtres, même parmi le 
fracas terrible des combats, de nombreux mOvRs 
de faire le bien et de se signaler. . 

Le prêtre, vous l'avez vu sur les champs. 
bataille relever les courages, consoler les mour 
soutenir les blessés. Vous. l'avez vu dans les hôpi 
taux recueillir le dernier soupir des agonisants, pur 
fer les ins des âmes, mettre un Faure & 


le ‘sentiment du dore et prévenir “he “gaspi ag 
insensé des fruits de l’épreuve. Vous l’avez retrouv. 
au foyer désert des malheureux, dans les villa 
abandonnés, - au milieu de populations M C4 
ou parmi la foule des réfugiés, souvent seul, 
jours passant inaperçu, soutenir le courage de sel 
que la douleur à le plus cruellement frappés, défendre 
les intérêts des veuves, l'avenir des orphelins 
relever le moral des masses. Vous l'avez vu 
victime des persécutions, des calomnies, frap 
mis en prison, réduit à la pauvreté, devant la 


A 


ant du don de soi, victime 


Le Sacerdoce de la Noblesse 
Son rôle pendant la guerre 


m proclamant ainsi, par la bouche du digne re- 
niant du Patriciat romain, que « le-prêtre se 
uait tout entier, quoi qu'il dût lui en coûter, 
au bien de son prochain », vous évoquiez à Nos 
veux un autre Sacerdoce qui a bien des rapports 
avec celui de l'Eglise : Nbus voulons dire le Sacerdocc 
llde Ia Noblesse. À côté du « Sacardoce royal » du 
rist (régale. Sacèrdotium), vous avez représenté, 
Vous, membrés de la Noblesse, la « race choisie » 
de la société (genus electum) ; et, plus que tout 
- autre, votre rôle a ressemblé à celui des membres 
du clergé ; vous avez élé leurs émules. 
Pendant que le prêtre soutenait les âmes par le 
"puissant réconfort de sa parole, de $es exemples, de 
sa force morale eb des promesses du Christ, la 
oblesse remplissait, elle aussi, sa mission sur les 
bamps de bataille, dans les ambulances, dans les 
| illes et les campagnes ; par son ardeur guerrière, 
‘sa charité, son esprit de sacrifice ct son courage 
devant la mort, elle entretenait chez tous, jeunes 
ét vieux, Hommes et fémmes, le culte des traditions 
des gloires ancestrales et des grands devoirs qui 
: sont l'apanage de la noblesse, ; 


2 


Notre Eglise pour leur belle conduite aux. jours dou- 
& loureux de la guerre, Nous Nous faisons un devoir 
de glorifier à Notre tour, comme il le mérite, le 
_ Sacerdoce de la Noblesse. Ces déax sacerdoces ont 
! apparu en quelque sorte comme les mandataires du 
D Pape, car aux heures les plus critiques, l’un cet 
* l'autre ont été les interprètes fidèles de ses vues. 
" laisant Nôtre l'éloge que le Patriciat romain a 
voulu adresser aujourd’hui aux prêtres de l'Eglise, 
Nous voulons, au nom de ceux-ci, rendre le même 
hommage auy œuvres de zèle et de charité qu'ont 
réalisées, pendant cetté même guerre, les membres 
les plus illustres du Patriciat et de Ja Noblesse de 
_ Rome. , 
4 Laissez-Nous, très chers Fils, vous ouvrir micux 
* encore Notre cœur, Il semble rjie cet incendie mon- 
‘À dia} ne projette plus que ses dernièrés lueurs ; aussi, 
+ le clergé commence à reprendre son ministère de 
LL paix, plus conforme au caractère de sa mission ici- 
À bas. Par contre, la signature de tel ou tel traité de 
… paix ne saurait meltre un terme à l’œuvre de zèle 
- éclairé ct d’active charité que la Noblesse à si bien 
comprise el réalisé@ pendant la guerre. Et ne sera-t-il 
pas juste de dire que Nous aurons-un regard de par- 
ticulière bienveillance pour le Sacerdoce de la No- 
blesse puisqu'il pourra, lui du moins, poursuivre sa 
| elorieuse mission sous le régime de la paix ? Ah ! 
le zèle ardent déployé aux jours du malheur Nous est 
_ un gage heureux de Ja fermeté de vos résolutions ; 
lie fidélité, Patriciens et Nobles de ki Ville Eternelle, 
ous permettra de mener à bien, en des heures moins 
ouloureuses, les saintes initiatives qui alimentent 
 Sacerdoce de la Noblesse ! aps 
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Les grands devoirs à l'heure présente 
‘apôtre saînt Paul demandait aux grands de son 
mps de réaliser où de travailler à réaliser l'idéal que 
mait d'eux Jeur situation. 1 n'excluait pas les 
quand il faisait à tous un devoir de sé donner 
xemple de vertu pratique, par leur doctrine, 


CHRONIQUE DE LA PR 


t cible de la jalousie, image enfin du 


W Vivement touché de l'éloge rendu aux prêtres de 


| dé. saint Paul : 
chesses mystiques que souhaitait l'Apôtre + 


ire 


$ HrÉ er 
ESSE }» 


la purcté et le sérieux de leur vie »: ir omnibus 
teipsum præbe eéxemplum bonorum operuim, tn 


doctrine, in integritule, in grunitalé (1). Bien plus,! 


il avait directement en vue les nobles quand, dans 
sa lettre à son disciple Timothée, il lui demandait 
d’ordonner aux riches (divitibus hujus sœculi præ- 
cipe) de faire du bien et de s’enrichir en bonnes 
œuvres : bene agere, diviles fieri in bois. operti 
bus (5), { 

Or peut affirmer à bon droit que ces recommanda- 
tons de l’Apôtre conviennent mervaillensément aux 
nobles de notre époque. À vous aussi, très Chers 
Fils, votre condition sociale plus élevée vous crée 


une plus rigoureuse obligation d'ouvrir la voie aux. 


aubes et dé Iles y guider au flambeau du bon 
exémples + in omnibus feipsum prœbe exemplum 
bonorum operum. 


Remettre en honneur les principes de la civilisation 


Detout temps, les nobles ont été rigoureusement 
tenus de faciliter l’enseignement de la vérité : an 
doctrinä; mais, aujourd'hui que la confusion des 
idées a, parallèlement aux bouleversements politiques, 
Gblitéré en bien des régions et en tant d’esprits 
les vraies notions. du droit, de la justice et de la 
charité, de la religion et de la patrie, la noblesse 
est dans l'obligation plus rigoureuse encore de tra- 
vaillér à faire rentrer dans le patrimoine intellectuel 
des peuplés ces idées vénérables qui doivent les gui: 
der dans leur constante évolution. 


= Sauver Ja moralité 


En tout temps, les nobles ont été rigoureusement 
tenus de ne rien souffrir de déplacé dans leurs paroles 
et leur conduite pour éviter que leur laisser-aller ne 
portât au vice les personnes d'un rang plus humble : 
in integrilale, in gravilate ; mais comme ce devoir 
s’est fait, lui aussi, plus impérieux et important, du 
fait de la dépravation de notre époque | Aussi ne 
s'agit-il plus seulement des gentilshommes ; voici 


| tes dames elles-mêmes aslreintes à se grouper en une 


sainte Ligue contre les exagérations et les indécences 
de la mode : les ligueuses s'interiisent à elles-mêmes 
et ne souffrent point chéz les autres une mise qui ne 
serait pas confoïme aux lois de Ja modestie chré- 
tienne. 


L’imprescriptible obligation : 
l'amour du prochain, 
füt-il notre ennemi d’hier 


Venons à l’application pratique du conseil que saint 
Paul adressait plus spécialement, Nous venons de le 
dire, aux nobles de son temps : divitibus hujus sœ- 
culi præcipe.… bene agere, diviles fieri in bonis 
operibus. Nous ne pouvons mieux souhaiter en ce 
sens que devoir le Patriciat et la Noblesse de Rome 
continuer, en temps de paix, de se pénétrer de cet 
ésprit de charité qui s’est traduit en si beaux 
exemples pendant la guerre. Les nécessités actuelles 
qui seront, leur champ d'action .et la diversité. des 
situations locales pourront faire prendre:à leur cha: 


-rité des formes multiples et différentes, : Vous, du 


moins; très chers Fils, n'oubliez pas que la charité 
est un devoir même à l'égard de l’ennemi d'hier, 
aujourd'hui abattu sous le Coup dela misère : Voug 
témoignerez ainsi que vous avez fait vôtre la devise 
bene ägere, vous amasserez ces rie 
divifes 


LA 
(1) Ad Tit. ur, 7. 
CD) T ad TON. NT, E7< 


& 


Jjieri in bonis operibus, et vous continuerez à faire 
apprécier la sublimité de ce que Nous avons appelé 


« le Sacerdoce de la Noblesse ». 


La récompense 


. Oh ! qu'il Nous est doux et suave d’entrevoir, 
comme l’on caresse un rêve, la merveilleuse fécon- 
dité de cette œuvre persévérante déjà en si boñne 
voie ! 

Fidèle à sa mission, cette Noblesse que vous formez 
ne sera plus considérée comme une survivance, inu- 
tile des siècles passés, mais comme un levain destiné 
à revivifier la société corrompue ; elle sera un phare 
lumineux, le sel qui prévient la corruption, Ja 
main qui guide les égarés; votre noblesse alors 
entrera dans l’immortalité, ici-bas d’abord, où tout 
passe, même la gloire des dynasties les plus illustres, 
où toute fleur se flétrit, où les plus beaux jours ont 
leur soir, mais surtout dans le ciel, où tout vit et 


& LES QUESTIONS ACTUELLES » 


se déifie dans J'Auteur de toute beauté et de toute 
noblesse. ÿ PASS ei 

L'apôtre saint Paul faisait entrevoir Ja récom- 
pense après avoir donné ses avertissements aux nobles 
de son temps : les trésors amassés au prix de leurs 
bonnes œuvres leur devaient ouvrir les portes du 
céleste Palais où l’on jouit de la vie véritable : ufr 
appréhendant veram vitam. À Notre tour, en échange 
des vœux que le Patriciat ét la Noblesse de Rome 
viennent de Nous offrir au seuil de cette année nou- 
velle; Nous appelons les bénédictions du ciel sur les 


membres de l'illustre assemblée qui Nous entoure, 


comme: aussi sur les «absents et sur leurs familles à 
tous. Chacun pourra alors, en vertu du sacerdoce que 
lui confère son rang social, collaborer à la puri- 
fication et à la pacification du monde et, en faisant 
du bien aux autres, s'assurer à lui-même l'entrée 
au royaume de la vie éternelle : ut apprehendant 
veram vitam ! 
[Traduit de l'italien par la D, C,] 


Après les scrutins de novembre-décembre 191 9 


LA NOUVELLE CHAMBRE DES DÉPUTÉS 


Listes nominatives, Groupements politiques, Commentaires 


Les divers scrulins pour l'élection des nou- 
veaux dépulés conformément à la loi du 12. 
7. 19 (x) ont été répartis ainsi qu'il suit : 

A} Dans le France continentale et en Algérie : 
4% tour, 16 novembre ; 2° tour, 30 novembre 
4919 ; 

B) Aux Colonies, 1* tour, 30 
2° tour, 14 décembre 1919. 


novembre ; 


Par suile du sysième de vastes coalilions, 
cartels et blocs qui a présidé à ces élections (2), 
ta physionomie exacle de la nouvelle Chambre 
ne pouvait guère êlre connue avant la formalion 
des groupements poliliques parlementaires. 
Après deux mois d'hésilalion, ces groupes ont 
“enfin été officiellement conslitués le 30. 1. 20 


et publiés le lendernain. 


“C'est d'après la liste authentique de ces 
groupes que nous indiquons l'étiquette poli- 
tique de chaque élu. 

Quant aux groupes mêmes, nous les avons 
classés d’après leurs opinions’ poliliques, de 
gauche à droite. Toulefois, nous devons faire 
remarquer que, probablement pour la première 
fois, un assez grand nombre de catholiques 
notaires se sont inscrits dans des groupes dils 


(D: C.;-t: 2, pp. 164-165. : 
{2) Cf. abondant » dossier » que nous avons publié 
au moment des électionss.: D, -C., 1, 2, pp. 562-603. 


O+ 


« de gauche ». La significalion des appellations 
officielles en est sensiblement diminuée ; cle 
se précisera peu à peu par les votes (x). ge 
PREMIÈRE PARTIE 
Noms et Classifications 
EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 
+ Morts. 
LA Tombés au champ d'honneur 
; ou morts victimes de ja guerre. 
AG: TD. S. Action républicaine et sociale, 
AT: Action libérale. 
B. S’est représenté ; a été battu, 
Dr. Groupe des Droites. 
ES The de Entente républicaine démocratique, 
F. 7. rédération républicaine, 
G. à. Gauche démocratique. 
G; :N:°R Députés de gauche non inscrits. 
G. rad. ‘: Gauche radicale. 
G. Tp. d. Gauche républicaine démocratique. 
Inô. Indépendants, 
N:-1, Députés non inscrits aux groupes. 
N.m Non mentionnés dans les groupes (2). 
P. Député sortant; ne s’est pas représenté, 
Rd. et Kd.-st,. Radicaux et Radicaux-soctalistes, 
Rp. g. Républicains de gauche, 
Rp. st. Républicains socialistes, 
st, Parti socialiste. 


(4) ]1 est dès maintenant intéressant de consulter le 
RS nous avons publié en entier dans D, C., t. 4, 
pp. : « 

(2) 11 s’agit des députés qui ne sont même pas MEN- 
tionnés dans le groupe dit cs « députés non inscrits. 
aux groupes » CE 


NX 


| Das générale 
politiques des élus de 1919 


Au a. -B), 6. #p. d. (Var). — ABOUT, E, rp. d. 
E ABRAMI, G. rp, d. (P.-de-C., 1°), — Ac- 
— AIGUIER 
G. rp. d, (War). — © AIMOND (GEORGES), 
, (S.-et-0.), — Ajam (MAURICE), G. rp. d, 
rthe). — ALTORFFER (CHARLES), G, rp, d, (Bas- 
Rhin). — ab Rp. g. (S.-et-0.). — ANCEL 
D E. rp. d, (SL). — AnDrieux (Louis), 
F d. (B.-A.). — ANGLÉS spoee RG, et Rd.-st. 
{B. — ANQUETIL (PAUL), E, rp. d, (S.-1,). 

| ANTÉRIOU, Rp.-st. (Ardèche). — ANTIER (JoSEPn), 
” Æ. rp. d. (Hte-L.). — ANTOINE, E. rp. d. (Somme), 
— ARAGO (FRANÇOIS), E. rp. d. (A.-M.), — ARCHIM- 
BAULD, Rd. et Rd.-st. (Drôme). — ARTAUD (ADRIEN), 
 E. rp. d. (B.-du-R,, I‘), — Aupieny (LÉRET D'), 
L. rp. d. (Sarthe). — AUBRIOT, N.-I, KSeine, III‘), — 
… AuBey, Si. (I.-et-V.). — AUDIFFRET- PASQUIER (Duc w}, 
€. rp. d. (Orne). — AUGÉ, E. rp. d. (Aveyron, II‘). — 
AURIOL (HENRI), E, rp. d. (Hte-Garonne), — AURIOL 
VINCENT), Sé. (Hte-Garonne). — AUSSOLEIL ba 
çois), Sf. (Corrèze). — Avis, AC, rp. s. (C.-du-N.; 


N 
w 
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" 


BAGNEUX (PIERRE DE), E. rp. d. (S. Ly — BALANANT 
(Victor), Rp. g. (Finistère). — BALLAND£, E. rp. d. 
{Gironde}, — BARADE (RENÉ), G. rp. d, (Haut-Rhin), 
— BARDE (LÉON), Ac. rp. s. (Seine, IV‘), — BaRëÈs 
(CHARLES), E. 7p. d._ (H CG. — BaARÉTY (LÉON), 
G.-rp. d. (A.-M.). — BARILLET, E. rp. d. (L.-ct-C.), — 
BARON (CHARLES), Sf. (B.-A.). — BARRES (MAURICE), 
E. rp. d. (Seine, II*). — BaRTuz (EpouaRo), St. (Hé- 
rault). — BARTHÉLEMY (GEORGES), Sf, (P.-de-C. Fr ph 
BARTHÉLEMY (JOSEPH), Ac. rp. s. (Gers), — BARTHO- 
LONI, E. rp. d. (Hte-Savoie). — Barruou (LOUIS), 
_G. rp. d. (B.-P., F). — Basiy, St, (P.-de-C., l°). ba: 
POOTALLE, G, PP. d. (Cantal). — BATILE, G, 72. d, 
» - {P.-0.). — BAUDET (CHARLES), G. rp. d. (C.A.-N.), — 
BAUDRY : (DE) D'ASSON, Ind. (Vendée). — Bazirr, 
- E.rp.d. (Vendée).— BELCASTEL (JOSEPH DE), E, rp. d. 
 ATarn). — BELLET, E. rp. d. (H.-G). — BENAZET 
- (PAUL), G. rp. d. (Indre). — BéRaARD (LÉON), G. rp. d. 
{B.-P., I), — BERGER (PIERRE), N. m. RPAN — 
BERMOND D'AURIAG (Colonel comte DE), Ind. (Vendée), 
— BERNARD, Sé, (P.-de-C., I°). — BERNARD (CHARLES), 
N.-1. (Seine, I‘). _— BERNIER, RG. et RA.-st, (1.-et-L.}, 
— BERNIER (JOSEPH), E. fp. d. (Ain). — BERQUET, 
Rd. el Rd.-st. (P.-de-C., H5, — D Eur. Rd. et 
Rd.-st. (Aube). — BERTHON (ANDRÉ}), St. (Seine, a 
— BERTRAND (CHARLES), AC. rp. $, Dre IVe). 
BERTRAND (JULES), E. rp. à. LE — res 
Ac. rp. s. (Mt-L., I°). — BETOULLE, St: (IL-V.), — 
* BIGNUN (PAUL), Rp. g. (SL). — BILGER Sn A 
ME. 1p::d (Haut-Rhin). — BINDER (MAURICE), N.-I. 
(Seine, I°). —. Bixer Don), Rd; et Rd.-st, 
- (Creuse). — BLAISOT, E. rp. d. (Calvados, I‘), 
- BLANC (ALEXANDRE), St. ue — B£inc (An- 
TOINE), AG. rp. 5. (Ain). — BLANCHET, E. rp. d. (Isère). 
- BLum (LÉON), St. (Seine, Il°), — BLuYsEn (PAUL), 
d. et Rd.-st. (Indre). — Boïësxeur, Rd. et Rd.-st, 
{Guadeloupe). — BGISsARp, E. #p. d. (Côte-d'Or). 
… — BolSsEL-DOMBREVAL, Rp. g, (Manche), — Boxa- 
| nos] (MAURICE), AC. rp. s. (Seine, IV*}. — BoxNE- 
Us La? E. Re d. (S-et-0.). — Bonxer 
k _ (Lozère). — BONxEvaY, 
RG. g. 
OR), G. rp. a. See — 
. {Savoie) 


QE RS csv 
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“Rd. et R4.-st. (Ardennes). — BOUÉ (ALEXANDRE), R0. 


ct Rd-st. (H.-P.);, — BoucËRE /FERDINAND), Ind. 
(M.-et-L., Il°), — BOUILLOUx-LAFONT (MAURICE), G. 
rp. d, (Finistère). — BouissOon, St, (B.-du-R., 1‘), — 
BOULANGER (NARCISSE), Rp. g. (P.-de-C,, Il‘). — BOULI- 
GAND, RG, et Rd.-st. (Morbihan), — BOURGIER, H. cf 

Bd.-st, (Nièvre), — BOUSSENOT, Rd, et Rd-st. (Péu- 
nion), — Borreizre, EL, rp. d, (Oise). — BOUTTON, 
At, rp. 8. (M.-et-L, Il‘), — BOUvET, E, rp. d. {Juray 
— Bouyssou, Rd.-et RA,-st, (Landes), — BOvieR- 
LADIERRE, Rp. st. (Isère). — BrACKe, Sf, (Seine, IN}, 
— BRETON {JULES-LOUIS), Rp, st, {Cher}, — BRIAND 

(ARISTIDE), Rp. st, (L.-1, 1°), — Brice (RENÉ), BF, 
TD. d, (1-et-V.). — BRINGER, G. rp. d, (LOZËrE), —" 
BaoGLyY {MÉDARD), E, ry. d, (Haut-Rhin}., — BROUSSE 

(EMMARUEL), G. TD..4d, (P.-0.) — BauNET (JULES}, 
Rp. g. (Dordogne). — BUISSET, Sf. (Isère). — BUISSON 

(FERDINAND), Rd, et Rd.-st, (Seine, III), — BUREAY 
(GEORGES), Rp. g. (SA), — BURNET, E, rp, 4, 

(Eure), — BUssAT, Ac, rp, 8. (Seine, I‘). 


CACHIN (MARCEL), St. (Seine, I), — Capo, 84. 
(B.-de-G., 1°), — CaiLrarT, N.-1, (H-A), — CAÏTy- 
cou, N. m. (Corse), — CaLnËs, AC, rp. s, (Gironde, 
—_ CAMUZET, Rp. st, (Côte-d'Or). — CANAVELLI, SE. 
(Bouches-du-Rhôné, 1°), — CanpacE, N. m. (Gua- 
Fes cg Capus, AC, rp., s$, (Gironde), 
CARON, E, rp. d. (Doubs). — CASsAGNAC (PAUL DE}, 
Tnd. (Gers), — CASTEL (LÉON), Rd, et Rd.-st, (Aude). 
— CASTELLANE (STANISLAS DE), G, rp.. d, (Cantal}, 
— CASTELNAU (Général DE), E, rp. d; (Aveyron, I 
CAUSERET, E. rp. d, (Hte-Saône}, — CAUTRY, 
EE, rp. 4, (Calvados, Il‘). — CAzALS, Rd, el Rd-st, 
(Ariège). — CELS (JULES), Rd. et Rd.-st. (L-et-G,). 
— CHABRUN, E. rp., d. (Mayenne), — CHAMPRUX 
{Marquis DE), RP. g. {Lozère), — CHAPPEDELAINE 
(DE), NA. {C.-du-N.). — CHARLOT, Rp. st, (Côte- 
d'Or), — CHASSAIGNE-GOYON, E. rp. d. Seine, 1‘), — 
CHATEAU, G, rp. d, {Allier). — Crsuzx, St, (H.-V.). 
— CHAUMIÉ {JACQUES), Rd, et Rd.-st. (L.-et-G). 
CHaussy, Sf, (S.-et-M), — CrAUTEMPS (CAMILLE), 
Rd. et Rd.-st, (1-0t-L.), — CHÉRON {ADOLPHE), Rd. ef 
Rd.-st. (Seine, IV*)}. — Cuoriir (JoserH}, N,1. 
(B.-P., 11°). — CLAMEXT (CLÉMENT), Rp. g. (Dordogne). 
— CLAUSSAT, St, (P.-de-D.). — CLER£, N, m. (Marti- 
nique. — COLRAT, G. rp. d. {5.-et-0.), — COMBROUZE, 
G., rp, d& (Gironde), — ComPpÈrEe-MOoREL, Sf, (Gard). 
— CoNNEVOT (HEXRI), Hd. et Rd.-St, (Creuse), — 
CoxsTaxs (ADRIBN), E, rp. d. (T.-et-G), — Coxs- 
TANS (PIERRE), G. 79. d. (Aude), — ConsTANT 
(Vicro), E. rp. d, {H-L.};, — COoBDELLE, RM, ge 
(Set). — COPENTIN-GUYEHO, N.-1, (Finistère), == 
CorsuDet {Vicomte}, E. rp. d. {S.—t-0.). — Coucor- 
REUX, E, rp. d. (Aveyron, II‘). — COURTIAL, RP, g. 
(P -d-D). —— COURTIER, Rp. y. (H.-M.), —= CoUuTANT 
{HENRr1), Rp. st. (Seine, IV‘). — CouTaxT (PAUL), 
RP. 9. pie — COUTEAUX, Sf. {Nord), — CRESPEL, 
É,7p. 4. (Nord). — CROLARD, E. rp. d. (Hte-Savcie)}, 


DALADIER, Rd, et Rd.-st, (Vaucluse), — DANIÉLOU 
(CnARLES), Rp. g. (Finistère). — DaRPLay, E. rp. 0. 
(Loiret}. — DARIAC (ADRIEN), Rp. g. (Orne, — DAUDET 
(LFON), Ind. (Seine, IIT°), — Davib (ROBERT), G. fp. 4. 
(Dordogne) — DECLOUX, E. rp. 4, (Allier). — DE- 
pre Rd. et Rd.-st. (S.-et-L.). — Deros 
DU RAP, Ac, rB. (Landes). —"DEGuISE (OLIVIER), 
St. (Aisne). — re es E, rp. d. (Savoie). — DE- 
LAFOY, E. rp. d, (L.-1., I}. — DELESALLE, G, 19. 4. 
(Nord). — DELMAS, G. TD. d. {Lot}. — DELOM-SORBÉ, 
G. rg. d. (B.-P., É). — DELORY, 
nu, N, m, (Oise). — Dezrorr, Rp. g, (Lot). — 


St. (Nord). — DEL 


s Ardèche), — DUCos, 
 Ducuevr (P. \uL), 
: (JAGQUES-LouIs), Rd. et Rd.-st. (S.-et-M.). — DUMONT 


En g, (H-L). 


(Marne). — FORISSIER (ROLLAND), 
-—— Fonzy (ALBERT), E. rp. d. (Aisne). 
. (ERNEST), 


FRANÇOIS (CHARLES), E. rD. d. 


. paRIN, Rd. et Ra.-st. 


AR œA 
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DENISE (PAUL), Rd. et Ra.-st. (Var). — DESCHAMPS 


(D.-S). — DESCHAMPS (LOUIS), 


(GASTON), RD. 9. 
-— DESCHANEL (PAUL), Rp. g. 


G. rp. d. (L-et-V.). 


à » (E-et-L.). — DESJARDINS (CHARLES), E, rp. @. (Aisne), 
L— DEspAx (GABRIEL), Rd. et Rd.-st, 


(Landos). — 


DESSriN (EDpouarD), Rp, 9. (H:-M.). —. DEyRis 


(PIERRE), G. rp. d. (Landes). — DEZARNAULDS, Rd, et 
 Rd:-st. 


(Loiret). — DIAGNE, Rp. sé. (Sénégal), — 
DIGNAG (PIERRE), Rp. g. (Gironde). — Dion (Mar- 
quis pB), Ind. (L.-I,, II°). — DIOR (LUCIEN), £. rp. d. 
(Manche). — Dopar, Rd. et Ra.-st. (Allier), — Dor- 
Moy, St. (Seine, 11°). — Doussaup (MARC), 4e, rp. s. 
(Gorrèze). — Dunors (Louis), E. rp. d. (Seine, IV®). — 
Dunois (PAUL), N.-1. (Somme). — DUBOIS DE IA 
SABLONNIÈRE (PIERRE), £. rp. d. (Cher). — Dupoys- 
PRESNrY, E. rp. d. (Mayenne). — DUGAUD (JOSEPH), 
id. et Rd.st. (Gers). — DUGLAUX-MONTEIL, E, rp. d, 
Ra. et Rda-st. (H-G). — 
Œ, rp. d. (Isère). — DUMESNIL 
(CHARLES), G. 7», d. (Jura). — DUPIN, E. 19. d. 
(Loire). — Dupuy (PIERRE), E, »p. d. (Gironde). — 
DURArFOUR, Rd. et Rd-st. (Loire). — DURAND (JEAN), 
Rd. et Ra-st, (Aude), — DURAND-BÉCHET, N.-I. 
(Ei-et-L.). — DUTREIL Li ni E. rp. &. (Mayenne). 
— Düvar. PE Sr E, rp. d, (Eure). — Duvaz- 
ARNOULD, . 1p. d. (Seine, LA 


… ENGERAND (NERNAND), E. »p. d. (Calvados, 1°). — 
frRnion, A6. 1p. s. (Seine, II°). — ESCoFrER (ANDRÉ), 
Rd: et Ra.-st. (Drôme), —  Escorritern (LÉON), St. 
(Nord). — Eseuprer (PAUL), E. rp. &, (Seine, 1°). — 
EVAIN, Z, rp. d, (Seine, III‘). — ŒEVEN, Rp. st. 
(C. du-N.). — Evranp, Sf. (P.-de-G., I), — Eymoxn 
pouarD), Rp. g. (Gironde). — EyxNAc (LAURENT), 


FABRY (JEAN), Ac. 1p. s. (Seine, !°). — FaAISsANT 
(José), Ac. rp..s, (S.-et-L.). — FALLIÈRES (ANDRÉ), 
G, rp. €. (L.-et-G). — FA (Louis), G. rp. d. 
(Cantal). — FAvRE (ALBERT), &, ?p. Œ. KG.-I.). 
F'ÉLix (JEAN), St. (Hér.). — FERRAND, S£ (P.-de-C °p, 
— FERRARIS, E. 1P. d. (Jura), — ÉCRRETTE, E. PP. € 
(Meuse). — Ferry (DÉSIRÉ), E, #p. d. (M.-et-M.). — 


ion: (HENRI), Rp. sé. (Alger). — FLANDIN (ERNEST), 
E. rp. d (Calvados, I°), — FLANDIN (PIERRE-ETIENNE), 
… G, rp. d. (Yonne). — FLAYELLE (MAURICE), 
(Vosges). 


E. 1p, d 
— FLEURY-RAVARIN, RP. g. (Rhône). — 
Foncx (RENÉ), G. rp. d. (Vosges). — FONTAINES (DE), 
nd. (Vendée). — FORGEOT (PIERRE), A6. 7, 8. 
E. rp. 4. (Loire). 
— FOUCRÉ 
E. rp. d. (Sarthe), — FouGÈèRE (HENRY), 
E. wp. & (Indre). — FouLp- (ARMAND), E. fp. €. 
(H=P.). — FOURNIER-SARLOVÈZE, E. rp. @. (Oise). — 
(Moselle), — FREY 
(CHARLES), G. r2. d. (Bas-Rhin).— FRIBOURG FANDRÉ), 


nu Ac. rp. s. (AÏn). — FRINGANT, G. rp. d. (M-et-M.), — 
MAOUIN, 4c. rp. s. (Gironde), ; 


Ÿ GABoriT, Z. »p. d. (S.-et-.M.), — GapAUD; @. rp. 
u"d."(Dordogne). 

(Ardèche). 
— GALLOIS (HENRI), E. »rp. @. (ArGennes). — GALMOF, 


— GAILHARD-BANCEL -(DE), 
— GaLLir (HENRI), E. rp. d. (Seine, II). 
N.-1. (Guyane). — GALPIN, E. rp. d. (Sarthe). — Gas- 
(Réunion). — Gasr, -Rp. g. 
Rp. g. (Corse). — Gavory 


(S-et-0.). — GAVINI, 


_. (RAYMOND), E. »p. d. (Var). — Gay, N. m. (H.-Saône). 
 — GEOFFROY-ST-HILAIRE, Rp. g. (Nièvre). — GÉo-Gé- 


RALP, Rp. g. (Charente). — GrorGes RICHARD, Sé, 


h. (P.-de-G., Ga (Baron), FE. rp. d, (Caive- 


5 LAJARRIGE (Louis), Rp, sé. (Seine, IVe): 


In: 


. (Seine, H°). 


dos, D. — GnEust, Rd. et Rd.-st. (6) - 

DETERMON,- Int. (L.-1, Il), — GinanD (AGGUSTE 
R& et Rd-st. (B. _du-R,, 
E. rp. d, (B.-du-R, 1°), 
(Doubs). — GLOTTIN, E. rp. d. (Gironde). — GonarT 
(JUSTIN), Rd. et Rd.-st. (Rhône), 
(Nord). — GonxET, RP. g. (Somme). — GOupE, Sé 
(Finistère). — GOUNOUILHOU (MARCEL), 4e. #p. s. 
(Gers). — Gourp, E. rp. d. 
E. rp. d. (Isère), — GRANDMAISON (DE), E, #p: à. 
(M.-et-L., 1°). — GRINDA 
(A.-M.). — GROuUSsAU, In (Nord), — GROUSSIER 
(ARTHUR), Sé, (Seine, I‘). — GUÉPRATTE (Amiral), G. 
rp..@. (Finistère), — GUÉRIN, E. rpi d: (Manche). — 


GUERNIER, G@. 0. d. {1.-et-V.). — GUESDE (JULES}), Sé 


(Nord), — OGuipar, In&. (Hérault). — GuicEARD 
(Louis), Rd. et Rd.-st, (Vaucluse). — GUICHENNÉ, 
ind. (B.-P., Il‘), — GUILHAUMON, Rp. st, (Hérault). 
— GUISTHAU, G, 7P. de (L.-I1,, IT), 


HABERT (MARCEL), E, #rp. & (Seine, I). — 
HacxsPiLz (Abbé), E. rp, d. (Moselle). — HARCOURT 
(Comte Dp'}, £. rp. & (Calvados, Il‘). — HAunos, 


Rd et Rd.-st. (Marné). — HAUET (ALBERT), R@ et 


R&:-st, (Aisne). — HENNESSY (JAMES), G. rp, & 
(Charente). — HENNESSY (JEAN), Rp. st. (Charente). 
— HERMABESSIÈRE (JOSEPH), G. rp. @. (Cantal), — 
HERRIOT, Rd, et Rd.-st. (Rhône), — HEURTEAUX, 
Rp. g. (S.-et-0.). — HONNORAT (ANDRÉ), G. TH. d. 
(B.-A.). — HUCHER, E, rp. d. (Oise). — HUGUES {FRÉ- 
DÉRIC), Rp. g. (Aisne). — HUGUET, R@. ef Rdssi. 
(B.-de-D.). _" FÉSECER 


IGNACE (EDOUARD), Rp. g. (Seine, Il). — -INGHRELS,. 


St. (Nord). — INIZAN (VINCENT), RD.-d. (Finistère. — 
IRIART (D') D'ETOHEPARE, Rp. g. (B.-P., 1°). — Esañe, 
E. rp. d. (Rhône). et 
Ra;-st. (Aube). ‘ 
JADE, Rp. g. (Finistère). — JÆGER (JULES), 2. #g. ” 
(Bas-Rhin). — JANNIN, Rp. g: 


Ile), — GIRAUD (HUBERT), - 
— Giro», Rd. et Ra-st, | 


— ISRAEL (ALEXANDRE), Rd FRE 


(S.-et-L.). — JEAN. 


— Gonaux, Se 


(Rhône). — GOURIN, M 


(EDOUARD), AC. 1@. & 


(JsaN-PIERRE), FE, rp. d. (Moselle). — JEANTEr. E, #9. & 5e 


(Jura). — Join (LAMBERT), E. rp. d. (Eure. toux, 
Ind. (Gard). — Josses, E. rp. d. (Eure). —— JOURDAIN 
(PAUL), Rp. g. (Haut-Rhin). — JoveLer, Rd. et Rd-SE, 
(Somme). -- JUDET (Vicron), Rd. et Rd. =st. (re 
— JUIGNÉ (Marquis DE), Ind. (L.-I. I). 


KEeMPF (MAURICE), E. #p. d. (Vosges). — mn 
(DE), Rp. st. (C.-du-N). — KLorz, R&. ef Ra-st. 
(Somme), 


LACOTTE, N.-I. (Aube). — LAFAGETTE, R&. et à Rd-st. 
(Ariège). — LaFrARGUE (RENÉ), AC. 59 5. (Corrèze}. 
— LA FERRONNAYS {Marquis DE), 2nd. (L.-I, IF}. — 
LAFFONT (PAUL), Rd, et Rd.-st. (Ariège). — LarFONT 
(ERNEST), Sf. (Loire). — LAGROSILLIÈRS, Rien (Mar- 
tinique). — LA GROUDIÈRE DE), E. rp. d. {Manche}. 
EE 
LANNE (GASFON), &. ÿp. d. (Landes). — LAMAZIÈRE 
(CALARY DE), G{ 72. & (Seine, IV‘). — LAMOUREUX, 
Rd. et Rd.-st. (Allier). 


(Curse). — LaNJEL (HENRI), E. rp. d. rh 1. 


— LA RIBOISIÈRE (Comte DE), £. rp. d. (.-et-V.}. — 
LASTEYRIE Lt E. F7 d. Sir —— LASTOURS 
(Gomte DE), E: rp. 4 (Tarn). LAUCÉE, N.-L. 


— LABRAINE, G. rp..s. (EL). —. Lau- 
RENT (GILBERT), £..#p. d. (Loire). — Lavau, Rd. et 
Rd.-st. (S.et-1..). — LAVOINNE (ANDRÉ), Rp. 9. (SE). 
— LE BAIL (GEORGES). Rd et Ra.-Sh et: 


— Lamy, E. rp. d (Mor- 
bihan). — LANDIER, St. {Cher). — (LANDRY, Ac. rD.S. 


BoucQ (CRARLES), E. rp. 4. 
BRECO, Æ, rp. d. (Loiret). — 
(1, IT). — LECOURTIER, G. 79. à. 


. —  LEFEBVRE (EUGÈNE), R. ef Rd.-st. 
er): == LEFEBVRE (FRANÇOIS), Sf. (Nord). — 


FEBVRE (JEAN), Æ. #9. d. (Indre), — “LEFEBVRE 


M'ARENÉ), G. ri d. (Nord). — LEFEBVRE DU PREY, E. 
ï d. (P.-de-C,, 1°). — LEFÈVRE nor. G, rp: à. 
3.-du-R., Il). —: LÉGER, E. rp. d. (Savoie). — LE- 
GROS (GEORGES), G. rp. d. (L.-et-G.), — LEMIRE 
et ), RP. 9. (Nord). == Le Mine (HENRY), E. #p. &. 
6). — LE MoIGNE, RD. g. (Manche). — LEMOINE 
(JULIEN), RD. g. (P.-de-C., Il‘). —— LENAIL, E. rp. + 
Rhône). — LENOIR (CAMILLE), Rp. st. (Marne). 

UE PROVOST DE LAUNAY, Ac. 7%, 8, (C.-I.). — LEREDU, 
BE, rp. d. (8.-et-0.). _— LÉSACUE, LS ve d. (Aube) 

| LéSSEUx (Commandant DE), E d. {Vosges). — 
N Le Troanec, G. p. d. CN) _ Le TROCQUER, 
M Rp. g. (G.-du-N.). — LEUSSE ner JEAN DE), E, 
WU »p. d, (Bas-Rhin). == LEVASSEUR, N.-/. (Seine, If). 
D Lévy (Grorcs), Sk (Rhône), -— LEYGUrS 
Î Dos Rp. 9. (E:-et-G.). == ILIOUVILLE (FÉLIX), 
-.6. rp. à. (Seine, IV*).-— LoBpr, Sf, (Marne). — Loc- 
QUIN, st. (Nièvre). — Lôona (Maurice), RA, ef RAG.-st. 
_{Drûme). = LORIN (HENRI), Àe, rp. s. (Gironde}, -— 
Lovorsur Rp. g. (Nord), = Lupre (Commandant 
DE), £, 7, d. (Orne). == EUGOL, G. rp. 4. (S.-et-M.). 
— LyYoNS (DES) DE FEUCRIN, Æ. rp. d. (Somme), 


MACAREZ, G. rp. d. (Nord). — MAES, St. (P.-de-C., I‘). 
*— MAGALLON (XAVIER DE), 1nd, (Hérault). — MAGINOT, 
G. 7p. d. (Meuse). — MAGXE, Ind. (Gard), — MaïL- 
LARD (JEAN), RD.g. (ST). — MaïrRaT (PAUL), G. 7p. d. 
(Charente). —— MAIRE, E. rp. d. RE — MAITRE, 


| Rp. sf. (S.-ct-L.): — MANAUT, G: rp. 4, (P.-0.). 
| MANCGEAU, A6. 7. ss. (M-et-L, ee _ MaNDEL, 
À (GEORGES), Nat. (Gironde). ——- Mano, RP. ÿ. 


… (C<du-N.). — Marçais, £. rp. d. (I.-et-V.), =— Mar- 
: GELLÔT, £, 7p. @. (H-M.). — MancHaAïSs, G. 7® d. 
{Morbihan). — MARGAINE, Rd. ct Rd.-st. (Marne). — 
Marin (LOUIS), E. rp. @. (M.-etM.). — MaRoT, 
g. (D.-S.), a MarROU, Rd. et Rd.-st. (P.-de-D.). 
 -— MASSON, (Finistère). — Mars a pou 
à E, rp. d. ae ‘= MAUD'EUY (Général DE), E. rp. d, 
(Moselle). — MAULION, Rd. et Rd. st. (Morbihan). — 
 MaunouRy (GABRIEL), E. 7p. d. (E-et-L.). — Mau- 
2 NoëRY (MAURICE), G. rP. &. (E.-0t-L.). — MAUREL, 
St..(B.-du-R,, l°). == MAURIÈS, E, rp. d. (Tarn). 
MAURISSON, £. xp. d. (Loiret). —— MAYAUD, G. 7p, d. 
(Yonne). — MAZERAND, RD. g. (M=et-M.). — MEN- 
« THON (DE), E. 1. d: (H-S). — MERCIER (PAUL), 
… Ac. D. s. (D.-S.). — MÉRITAN, Ind. (Vaucluse). — 
… MERMOD, E. rp. &, (Ain), — MESSIER, @. 79. d. 
* (S-et-0.). — MEUNIER, Rd. et Rd.-st. (Ardennes). 
. MEvER (Louis), £, rp. d. (Moselle). — ÉbEUr, 
Rd. et Rn.-et. (Ter. de Belfort). — MIGNOT-BOZÉRIAN, 
. G. rn. d. (E.-et-L.). — Miuer (FRANÇOIS), a et 
 Rd.-St. (Aude), — MILLERAND (ALEXANDRE), N. m. 
: (Seine, 11°). — NLLAUX. G. rp. d: (Yonne). — Mis- 
UTRAL, St. (Isère). — Mozié (HECTOR), G. 7p. d. 
Seine, IV:). — MomiNIé (JFAN), E. rp. &. (Aveyron, 
ne a (DE), 2: rp. d. (Ain). — Mon- 
. (M EL). — MonTBNOT, Ac. rP. s. 
DE Rézk, In. (Mayenne). 
= MonTIOU RP à, (Vienné). — 
Mowñiüu (GUY DE), Ac. #p. s. (Mayenne). — MOREL 
IGTOR), G. #p. d. (P. UE _ —. MoniN pe 4 


et-M.). — Le COUR GRANDMAISON 


-duc de Dalmatie, £. 7p. d. (Tarn). 


LA PRESSE “ie 


= RAS Rd. et Rd.-st. (Gard). — MoUSTIER (Mar- 


quis DE), E, sp. d. (Doubs), — Mowrer, St. (Rhône). 


— MULLER (Abbé EUGÈNE), E. rp. 4. (Bas-Rhin). — 
MURAT (Prince Jo4CHIM), N.-7. (Lot). 


NADI (JULES), SF. (Drôme), — Nam (LOUIS), Rd. 
et Rd.-st, (Morbihan). — NECTOUX, AC, rp. s. (Seine, 
IV°}. —= NÉRON (EDOUARD), E. 7, d (HÆAÆY0e 
N&YRET (BLAISE), E, rp. d. (Loire). —— NIBELLE (MAU- 
RICE), Rd. et Rd.-st. (S21,), 
NIVEAUX, G. 7% dd (Vienne), — 
(GEORGES), Rp. g. (H.-A.), 


OBERKICH (ALFRED), £. p. d. (Bas-Rhin), — Oss014 
(JEAN), G. rp. @. (AM). — Oùpi, E. rp. d. (Eure). 
— OUTREY, N. m. (Cochinchine). — Ouvré (ALBERT), 
E. rp. d, (S.-et-M.). 

PAINLEVÉ (PAUL), Rp. st. (Seine, Ille), = Parsanr 
(ANDRÉ), G, rp, d. (Oise). — Panvy, Sté. (H.-V). — 
PasouAL, . Rd. et Rd:-st. (Nord). — PATÉ (HEKRY), 
AC. rp. S. (Seine, Il‘). — PATUREAU-MIRAND (AN- 
SÉLMÉ), E. p. 4, (Indre). — PATUREAU-MIRAND {J0- 
SEPB), Rp. g. (Indre). — PAUL-BoNCOUR, St. (Seine, IT). 
— PAYER (ANDRÉ), N.-I. (Seine, I‘). — Pays, £. rp. 
d. (Rhône), —- PÉRET (RAOUL), G. rp..d. (Vienne). — 
PÉRINARD, AC, rp. $. (S.-et-0.), — PÉRIVIER, E. 7D. &. 
(Vienne). — PÉRONNET (CHARLES), Rd. el Rd.-st. 
LAHier), — PERREAU-PRADIER \PIERRE), G. 
(Yonne). =— PERROLLAZ (LOUIS), E, rn. & (Haute- 
Savoié). — PETIT (CLAUDE), G. 7p. d. (Oran). — 
PETITFILS (EDMOND), Ind. (Ardennes). — PETYTJEAN 
Rd. et Rd.-st: (Seine, II°). — PEYROUX AMÉDÉE), E 
Fp. d. (S.-L). — PFLEGER (JOSEPH), E. rp. d. (Haut- 
Rhin). —— PHu.BOIS, Sé. (Aube), — PHnILIPPOTEAUX, 
N.-I, (Ardennes). — PicHery, N. m. (L.-et-C.). — 
Prcor, Ac. fp. 8. (Gironde). — PIERANGEL, G. 79. d. 
(Corse). — PILATE, AC. rp. s. (Seine, IV°), — PiINARD, 
Rd. et Rd.-st, (Seïne, I°), —  PITON (AIMÉ), Sé. 
(Vosges). — PLAISANT, AC. TM. s. (Cher). — PLET, 
SE. (Nord). — PLICHON, N. m. (Nord). — PLISSONNIÉR, 
Rp. g. (Isère). — Porrou-DupLessy, E. »p. @. (Che- 
lente), — POITTEVIN (GASTON), Rp. st. (Marne). — 
Poxcer (HENRI), Rd. et R@.-st, (S.-et-L.). — Pous- 
SINÉAU, E. rp. d. (I.-et-V.). — PouziN, Ac. rp. &. 
(Drôme). — PRESSEMANE (ADRIEN), S£, (H,-V.), == 
PREvET, E. 1. d. (S.-et-M.), — ProusT, Rd. et Ra- 
st. (1.-etL,), —- PuEcH (LOUIS), Rd. et Rd.-st. (Seine, 
Ie), — Puineur (Colonel DE), E. D. d. (DS). = 
Puis, £. rp. d, (T.-et-G.). 


QUEUILLE, Rd. et RA.-St, (Corrèze), 

RABOUIN Ge TE Rp. 9. (M.-et-L., I}. 
RERTI, E. 1P. &, (A.M.). 
(BP. 0). — RaAMEL (FRANCOIS DE), Ind. (Gard). 
RAYNALDY, G. #9. d. (Aveyron, 4°), — RAYNAUD (Mau- 
RICE), Rd. et Rd.-st. (Charente). — REGAUD, E. rp. 
d. (Rhône). — REGNIER (ETIENNE), G. 7. d.. (Yonne). 
—— RÉGNIER (HENRI), RM. g. (Nièvre). — REIBEL 
(CHARLES), Ac. 7p. S. (S.-et-0.). — REILLE-SOULT, 
— RENARD, RG. 


et Rd-st. (Nièvre), — RENDU (AMBROISE), Id. 
(H.-G.).. — REVAULT, G. rp.° d. (Meuse), — REYMO: 
NENQ (RAYMOND), Ac. 7p. s. (Var). — REYNAUD, 


Ac. ïp. s. (B.-A.). — Ruuz, Rp. st, (Seine, IV°): = 
RiciaRD (HUMBERT), Ê. rp. 4. (Savoie). — RICOLFI, @. 


1p. @ (A-M.). —- RILLARD DE VERNEUIL (HENRI), > 
10. ü. (Aisne). 


— “RinGüIER (LÉON), S£. (Aisne), — 


Rio, Rp. st. (Morbihan). 


re 


2183 


TD. 


— RâaE 
— RAMEIL (PISRRE), Rp. LE 


_— ROBERT (PIERRE), - Ra. ; 
et Rd.-St. {Roire). — ROBIG, Es #p. d. {Morbihan). — 


— Nicon, St. (Ain), =" 
NOBLENAIRE 


de). 


Rocuer, E. rp. d, (Isère). — ROCHEREAU, Ind. (Ven- 
— Roprz-BENAVENT (DE), Ind, (Hérault). — 
. ROGNON, S£. (Rhône). — ROLLIN, E. rp. d. (Seine, 
* Il‘). — ROQUES, £. rp. d. (Aveyron, I). — Ro- 
QUETTE, £. rp. d. (Aveyron, I°). — ROTHSCHILD (MAU- 
RICE DE), G. rp. d. (H.-P.), — ROTOURS (DE8), N.4 
(Nord). — RoUGÉ (ALAIN DE), E. rp. .d. (Sarthe). — 
ROULLEAUX-DUGAGE (HENRY), E. rp. d. (Orne), — 
Roux (CHARLES) Rd. et Rd.-st, (Loiret). — ROUx- 
FRESSINENO, G, 7p. d. (Oran). — ROZIER (ARTHUR), 
N.-I. (Seine, III), — HRUELLAN (CHARLES), Jnd. 
(L.-et-V.). 


SAGET, Rd. et Rd.-st. (Terr. de Belfort). — SaIL- 
LARD (ANTOINE), E. rp. d. (Doubs), — SAINT-VENANT, 
St. (Nord). — SALERS, E. rp. d."(T.-et-G.). — SAN- 
GNIER (MARC) N.-I. (Seine, III). — SARRAUT, (AL- 
BERT), Rd. et Rd.-st, (Aude). — SAUMANDE, RD. g. 

. (Dordogne). — SCHEER (CRARLES), G. rp. d. (Haut- 
Rhin). =— SCHUMAN (ROBERT), E, rp. d. (Moselle). — 
SELTZ, E. rp. d. (Bas-Rhin), — SEMBAT (MARCEL), St. 
(Seine, 1°}. — SEMPÉ (ANTOINE), G. rp. d. (H.-P.), — 
SÉNAC (JEAN), Rd. et Ra.-st. (Gers). — SÉROT (Ro- 
BERT), £. 7p. d. (Moselle), — SERVAIN, G, rp. d, 
(C.-du-N.). — SEVÈNE, E, rp. d, (Morbihan). — 
SEYNES (DE), Ind. (Gard). — SiBilLE (MAURICE), G. rp. 
d. (L.-I., 1°°). — SIBUET (JEAN), E, rp. d. (Savole). — 
SIEGFRIED (JULES), G. 7p. Œ (SI). — SIMON 
(HENRY), Rd, et Rd.-st. (Tarn). — SIMON (PAUL), 
Rp. g. (Finistère). — SIMONIN (CAMILLE), G. #p. @, 
(Bas-Rhin). — SiMyan, Rd. et Ra.-st. (S.-et-L), — 
SIREYJOL, RP. g. (Dordogne), — SOULIER (EDOUARD), 
Ac. rp. s. (Seine, L°). 


ITAÏTTINGER, AC. 7p. S, (Charente-Infériéeure), — 
TALHOUET-ROY (DE), Ind. (D.-S.), — TAPONNIER, 
BE. rp. d. (Hte-Savoie). — TARDIEU (ANDRÉ), RP. 9. 
(S.-et-0.). — TAURINES, EL. ##. d. (Loire). — TERNOIS, 
Rd. et Rd.-st. (Somme). — THÉVENY, G, Tp. d. (Aube). 

- — TyiBouT, N.-I. (Seine, IV°). — THILLET, RD, g. 
(Ardennes). — TuoMAs (ALBERT), Sé. 
THOMSON (GASTON), G. rp. d, (Constantine). — THou- 
MYRE (ROBERT), RD. g. (S.-L), — TINGUY (DE) Du 
PoûET, £, rp, d. (Vendée). — TISSEYRE, AC, 7p. 5, 
(S=et-L.). — TixiEn, AC. »p, 8. (P.-de-D.). — T'RAN- 
CHAND, G. »p, d, (Vienne). — TRINCART-MOYAT, RD. g. 
(P.-de-D.). 


Uury, Sé, (Oise), 


VAILILANT-COWTURIER (PAUL), S{: (Seine, Er), — 
VALIÈRE, Sf, (H.-V.}: — VALLAT (XAVIER), Ind. (Ar- 
dèche). — VALLETTE-VIALLARD, E. rp. d. (Ardèche). 
— VALUDE, Ac. rp. s. (Cher). — VANDAME, EL, rp. d. 
(Nord). — VARENN£ (ALEXANDRE), Sf. (P.-de-D.), — 
VAVASSEUR, G. rp. d. (L.-et-L.), — VERLOT (Cons- 
TANT), G. rp, d. (Vosges). — VIALA (PIERRE), G. rp, d. 
-(Hérault). — VicTor JEAN, Rd. et Rd.-st. (B.-du-R. 
II°): — VIDAL (GASTON), Rp. st. (AIlier). — VILLAULT- 
DUCGHESNO1IS, Rp. g. (Manche). — VILLENEAU, AC. 
rp. 5. (C.-L). — VINCENT (DANIEL), Rd. et Rd.-st. 
(Nord). "VINCENT (EMILE), RA. et Rd.-st. (Côte-d'Or), 
— VIVIANI (RENÉ), Rp. sf. (Creuse). — VoyER, 
PAC. JD:8. (C:-1.). 


WALTER (MICHEL), E. rp, d. (Bas-Rhin). — WaR- 
REN (ÉDOUARD DE), £. #p. d. (M.-et-M.). — WENDEL 
(MRANGOIS DE), E. rp. d, (M.-et-M.). — VWENDEL 
(GUY DE), E. rp. d. (Moselle), — WETTERLÉ (Abbé 
EMILE), £, rp. d. (Haut-Rhin). 


YUARNÉGARAY, E. rp. d, (B.-P,, Il). 


—s 


€ LES s QUESTIONS ACTUELLES » 


(Tarn), —: 


LITE LR LIN CAT Ut UE 


IT — Les élus de 1944 et de 1919 
classés par départements 


AIN (6 députés) 

1914 : CHANAL, RG. et Rd.-s1. (B.) — CRÉPEL, A ct 

Rd.-sl, (B.) — DEROGNAT, G, rd. (P, R) — GOUWYON, 
G. 74. (0%) — LAGUERRE, RG, et Rd.-st, (P, R) — 
MEssimy, Rd. et Rd.-sl, (B.) — 4 Radicaux et Rad. 
Caux- socialistes, 2 Gauche radicale. 

1919 : BERNIER, E. rp. d. — BLANC, A0, TD, 8,1 
FRIBOURG, AC. rp. 8. — MERMOD, EE. 7p. d. — MONr- 
CAULT, E. rp, d. — Nicop, St. — 1 Socialiste, 2 Action 
républicaine et sociale, 8 Entente républicaine démo- 
cratique. 


AISNE (8 députés) 


1914 : AccAMBRAY, Rd, et Rd.-st, — CECCALDI, Rd. 
et Rd.-st. (j) — COUESNON, Rd, et Rd.-sf, (P, R) — 
— DEGUISE, Sf. — GANAULT, G, rd. (P. R) — HAUET, 
G, 4, — MaAGnrAUDÉ, Rd, et Rd.-st, (P, R) — RIN- 
QUIER, St, — 2 Socialistes, 4 Radicaux et Radicaux- 
socialistes, 2 Gauche radicale. 

1919 : AcGcamBRay, Rd, et Rd.-st, — DEGUISE, 66. 
— DESJARDINS, E, rp. 4, — FORZY, EL. 7p, d. — MAUET, 
Rd. et Rd.-st. — HUGUES, Rp, g. — RILLARD DE VER- 
NBUIL, E, 7p. d, — RINGUIER, St, — 2 Socialistes, 
2 Radicaux et Radicaux-socalistes, 1 Républicain de 
gauche, 3 Entente républicaine démocratique, 


ALLIER (6 députés) 

1914 : BAUDON, RG, ct Rd.-st. (P. R.) — PRIZON, 86. 
(B.) — CONSTANS, Sf. (B.) — Deros, G, N1, () — 
PERONNET, N. M. — THIVRIER, Sf. (B.) — 3 Socialistes, 
1 Radical ct radical-socialiste, 1 Gauche non inscri, 
14 Non mentionné, 

1919 : CHATEAU, G. rp. d. — DEGLOUX, £, 2p, d— 
Dopar, Rd. et Rd.-st, — LAMOUREUX, Rd, el Rd.-st, — 
PÉRONNET, Rd, el Rd.-st. — Vipau, Rp, st, — 9 Radi- 
caux et Radicaux-socialistes, 1 Républicain socialiste, 
1 Gauche républicaine démocratique, 1 Entente vépu- 
blicaine démocratique. 


BASSES-ALPES (5 députés) 

1914 : ANDRIEUX, Rp. g. — ANGLès, Rd, et Ra.=st, 
— HONNORAT, G, T4, — JUGY, Rd. et Rd.-st, (B.) — 
STERN, G, rd. (B.) — 2 Radicaux et Radicaux-s0ocia- 
listes, 2 Gauche radicale, 1 Républicain de gauche. 

1919 : ANDRIEUX, G. 7p. d. — ANGLES, RA. Pt RA.-sf, 
— BARON, S£. — HONNORAT, G. 2p. d. — REYNAUR, 
AC, 7p, 8. — 1 Socialiste, 1 Radical el Radical-socia- 
liste, 1 Aclion républicaine et sociale, 2 Gauche répu- 
blicaine démocratique. È 


HAUTES-ALPES (3 députés) 

1914 : BONNIARD, Rp. 9. — PEYTRAL, Rd. et RA.-6t. 
(B.) — PLANGHE, Rd, et Rd:-st, (B.) — 2 Radicaux et 
Radicaux-socialistes, 1 Républicain de gauche. 

1919 : BONNIARD, Rp. 9. — CAILLAT, N.-1, — NOBLE- 
MAIRE, Rp. g. — 9 Républicains de gauche, 1! Non- 
Inscrit. 


ALPES-MARITIMES (6 députés) 
1914 : ARAGO, G. d. — DURANDY, G. #d, {P. Rÿ — 
LAIROLLE, G. d. (P. R.) — OSsoLa, G. 74. — POULLAN, 
Rp. g. (f) — RAIBERTI, G, d. — 9 Gauche radicale, 
1 Républicain de gauche, 3 Gauche démocratique. 
1919 : ARAGO, Æ, rp. ‘d. — BARÉTY, G. PE à — 
Re D AC. rp. 8. — OSS0LA, G. rp. Œ, — RAÏBERTI, 
. TP. d. — RICOLFI, G. rp. LE Action. républ. 
OA et sociale, 8 Gauche républicaine démocratique, | 
2 Entente républicaine démocratique. ARE 


Al E (5 députés) x 

: BOURELY, Ni. — ChAmppTiEn, RO. et Rd 
R) Da tee, P, TP. — GAILHARD- 
(DE), À. L, — Bocne, PL, rp. — 1 Radicol et 
1-socinliste, ? Fédération républicaine, 1 Action 
al, 1 Non mentionné. 

1949 : AnTÉRIOU, RP. st. — DucLAUX-MONTEIL, 
Z, 1p. d, — GAILHARD-BANCEL (DE), IN4, — VALLAT, 
d, — VALETTE-VIALLARD, E. #p. d, — 1 Républi- 
“din sociabiste, 2 Entente républicaine démocratique, 
14 Padépendants. 


4 j ARDENNES (6 députés) 


N 4914 : BOSQUETTE, RG. et Rd.-8t, — BRAILANT, G. 
Lrd, (P, R.) — CHARPENTIER, G. TO. {P, R.) — DEMoOu- 
pu) LIN, SL, (B.)-— Do1zz, 8. (B.) — POULAIR, N, m. (f) 
Ff — 2 SocWlstes, 1 Radical et Rad.-s0cidliste, 2 Gauche 
_radivale, 4 Non mentionné. 
l. 4919 : PBOSQUETTE, Rd, el Rd-st. — GALLOIS, E, 
# "1p. À. — MEUNIÉR, Rd, et RA.-8t, — Perirrirs, Ind. 
LA — PHILIPPOTEAUX, NL, — THILLET, Rp. g. — 
‘} 9 BRodicaus et Radicouz-s0cuistes, 1 Républicain de 
je gauche, 1 Entente républicaine démocratique, 1 In- 
4 » Mpendont, 1 Non Inscrit. 


“ ARIEGE (3 députés) 


> 1914 : DELcCASSÉ, GC, FI. 4P, BR) — LAFFONT, Rd, 
” et Rd.-st, — PEDOYA, Rd, él Rd.-st. (P. R.) — 2 Ra- 
- dicouz et Rodicauz-s0cllistes, 1 Gauche radicale, 
É 1949 : CazALS, Rd. et Rd.-st. — LAFAGETTE, Rd. et 
1 Rd.-st, — LarronT, Rd, ct Rd. -8t, — 8 Radicouz et 
Radicauz-s0cialstes. 


| AUBE (6 députés) 


1 4914 ‘ BACHIMONT, Rd, et Rd.-st. (B.) — LACOTTE, 
* NF — MEUMER (PAUL), Rp. 6t. 4B.) — PniLeo1s, 
» St, — THÉVENY, C. d. — THIERRY-DELANOUE, G, d, 


| 


? 


» (B.) — 1 Socialiste, 1 Rodiéal-soclañsle, 1 R'publi- 


|| can poiahstes g Gauche démocratique, 1 Non-Ins- 
Sn crit. 

FA 1949 : : BERTHÉLEMOT, Rd, et RA.-st. — Isn4rL, Rd. 
» et Rd.-st, — LACOTTE, N.-1. — LESACHÉ, G. rY, d. — 
» PHILBOIS, Sf. — THÉVENY, G, rp. d. — 1 Socialiste, 
» Z Radicauz et Radicoux-s0oculistes, 2 Gauche répu- 
blicaine démocratique, 1 Non-Insérit. 


AUDE (5 députés) 


* 491%: ALDy, SE (B) — Bonnaiz, Rd. el Rd.-st. 
* (P, BR.) — DUBAND (JEAN), Rd. et Rd.-st, — Mara- 
“ VIALLE, A4, el Rd-st. (P, R.) — SARRAUT (ALBERT), 
… Rd. et Rd.-st, — 1 Socinliste, 4 Roicous et Radi- 
» cous-socialisles, 

1919 : CASTEL, Rd, et RA.-st. — CONSTANT, G, rp. 
_d, — DURAND, "Rd. et Rd.-s/: — MiLer, Rd. et 
 Rd.-st. — SanRAUT, Rd. et Rd-st, — 4 Rocaux et 
 Radicausz-sociulistes, 4 Gauche républicaine démo- 
| créfique. FPT È 


AVEYRON (7 députés) 
1914 : AuUGÉ, À. L — BALYrRAND, Rd, el Rd.-st, 
(P. R.) — CABBoL, Sf. B) — CASTELNAU (DE), N.-I. 
: G. & (P.R) — 
; 2e G, A, (B) — 1 Socialiste, 1 Rodical et Ra- 
4 socialiste 


-E, rp, d. — ® cire, : 


1 Gavche Ti 6 Entente pré cts démo- 
cratique, 


BOUCHES-DU-RHONE (9 épniés) 


1913 : BERGEON, Rp. sf, — Boucr, G, d. — Bouis- 
60%, EL, —— CADENAT, Sf. (B,) — CHEVILLON (ANDRÉ), 
GC. 14, (0) — Giranp, 
(ANDRÉ) GC, N. I. — SIXTE-QUENIN, St. 
THirnaz (J08EPH), G. d, (f) — 8 Sochulistes, 1 Radicat 
et Rad al-socialiste, 1 Républicain socinlste, 1 Gauche 
radicale, 2 Gauche démocratique, 1 Gauche no 
mnscrit. 

1919 : 47° cire, (Marseille) : ARTHAUD, E, rp, 4, — 
BOUISSON, 8£, — CANAVELLI, SE, — GIRAUD, E, rp, 4, 
— MAUREL, St, — Moruccr, St, — 2° cire, (Aix € 
Arles) : GIRARD, RG, ef Rd.-st. — LEFÈVRE (ANDRÉ), 
G. rp. d, — VicroR JEAN, Rd. et Rd.-st, — 4 Socw- 
Ustes, 2 Rodicauz el Radicouz-socinlistes, 1 Gauche 
républcaime démocratique, 2 Entente républicame 
démocratique. 


CALVADOS (7 députés) 


1914 : BLAISOT, NI, — DELAFOSSE, N--I, # ee 
ENGERAND, À. 1, — FLANDIN, N.-F, — GÉRARD (Baron), 
Dr. (P. BR.) — LANIEL, F, 1p. — Le CHERPY, RP. 4. 
(B.,) — 1 Républicain de gauche, 1 Fédération répu- 
blicaine, 1 Action libérale, 1 Droite, 3 Non-Inscrits. 

4919 : 176 cire. : BLAISOT, E, fp. d, — ENGERAND, 
E, rp. d, — FLANDIS, LE, rp. d. — GÉRARD fils (Baron), 
CAUTRU, E, rp. à, — HARCOURT 
(Comte D’), E, rp. d, — LANIEL, E. fp. à, — 7 Entente 
républicaine démocratique. 


CANTAL (4 députés) 

1914 : BADUEL, RG. et Rd,-st. (B.) — BRUN, Rd, et 
Rd.-st, (B.) — Hucon, Rd, et RO,-st, (B.) — RiGaz, 
Rd. et Rd.-st, (B.) — 4 Rodicauz et Radkcoux-socta- 
listes. 

1919 : BATAILLE, G. 9. d. — CASTELLANE (STA- 
NIÉLAS DE), 6. rp. d, — FARGES, G. rp. d, — HER- 
MABESSIÈRE, G, fp. à, — 4 Gauche républicaine démo- 
crotique. 


CHARENTE (6 députés) 


1914 : BapAUD<LACROZE, Rp. g. (B.) — Géo- 
GÉBRALD, RP. 9. — HENNESSY (JAMES), 
HENNESSY (JEAN), G. d. — RayNauD, Rd, et Rd.-s1. 
— WEILLER (LAZARE), G. 4, — 1 Radical et Radical- 


soculiste, 2 Républicains de gauche, 3 Gauche démo- 


4 


crotique. 

1919 : GÉO-GÉRALD, RP. 9. -— HENNESSY (JAMES), 
G. rp. d. — HENNESSY (JEAN), Rp. 81. — MAIRAT, 
G, rp. d, — POIrOU-DUPLESSY, E, rp, à. — RAYNAUD, 
Rd. et Rd.-st, — 1 Rodicol et RadicAl-soctaliste, 1 Ré- 
publicain sociliste, 2 Gauche réoubliuwaine démocro- 
lique, 1 Républicain de gouche, 1 Entente répubk- 
caine démocratique. 


CHARENTE-INFERIEURE (7 députés) 


1914 : BERTRAND (WILLIAM), Rd. et Rd.-8t. (B) — 
CARRÉ-BONVALET, G. N.-1, (P. R.) — COYRARD, G. rd. 
(B.) — FAVRE (ALBERT), G. 4, — Hesse, Rd, et 
RO.-s1. (BY — LAURBAINE, GC. 4, — PoUzET, St. (B.) — 
1 Socialiste, 2 Radicaux ct Radicauz-socinlistes, 
3 Gauche radicale, 1 Gauche Non-Inscrit. 

4949 : BERTRAND (JULES), E. rp. d. — FAVRE 
(ALBERT), G. TP, d. — LAURAINE, G, rp. Œ, — LE 
PROVOST DE LAUNAY, AC. rp. 8. — TAÏTTINGER, AC. 


FD. 8, — VILLENEAU, AC. TP, 8. — VOYER, AC. TP, 8. 


— À Action républicaine et sociale, 2 Gauche répu- 
blicaine démocratique, 1 Entente républicaine démo- 
crotique, 


# 


Rd, el Rd.-81, — Lerévae 
(B) —1 


G. 4, 1: 


TR 


NUE 


CHER (5 députés) 


4914 : BRETON, RP. St, — DuBAUNE, RG. el RA.-SI. 


:" (P. R.) — Dumas, S£. (B.) — MAUGER, S6. (B.) —Mo- 
" IN, Rd, et Ra.-st. (f) — 2 Socialistes, £ Radicaux et 
Radicaux-socialistes, 1 Républicain socialiste. 


* 4919 : BRETON, RP. sf. — DUDOIS DE LA SABLON- 
NIÈRE, Æ. 79, A. — ILANDIER, St. — PLAISANT, AC, rp, 
8, —— VALUDE, 4€, rp. $s. — 1 Socialiste, 4 Républi- 
cdin socialiste, 2 Action républicaine et sociale, { En- 
tente républicaine démocratique. 


CORREZE (5 députés) 


4914 : GOUJON, Rd. et RA.-St. (P, R) — LACHAUD, 
Rd. et Rd.-st. (P. R.) — Mons, Rd. et Ra.-st, (P, R) 
— QUEUILLE,-R. el RO.-st. — VIDALIN, Rd ef Rd.-st. 
(B) — 5 Radicaux et Radicauæ-socialistes. 

1919 : AUSSOLELL, SÉ. — DOUSSAUD, AC. 


1p. 8, 


MIDAPARGE, AC. 2p. $. — LASTEYRIE (DE), Æ. ?p. 4 — 


. PIFRANGELT, 


Queue, Rd. et Rd.-sf. — 1 Socialiste, { Radical et 
Radical-socialiste, 2 Aclion Républicaine et sociale, 
4 Entente républicaine démocratique. 


CORSE (5 députés) 


4914 : Gracoppr, Rd. et Rd.-st. (B.,) — GI0RDAN, 
Rd. et Ru.-st. (B.) — LANDRY, @. N.-I1. — PIFRANGELI, 
RP. g. — PUGLIESI-CONTI (DOMINIQUE), N.-7, (B,) — 
2 Radicaux et Radicaux-socialistes, 1 Républicain de 
gauche, 1 Gauche non-inscrit, 1 Non-Insertt. 

4919 : CAÏTUGOLI, N, M. — GAVINI, AP..9. — LAN- 
DRY, AC. #p. 8. — Monv-GIAFFERI (DK), Rp. SE — 
G. rp. à, — 14 Républicain socialiste, 
3 Action républicaine el sociale, 1 Gauche républi- 


._ caline démocratique, 1 Républicain de gauche, 1 Non 


mentionné. 


COTE-D'OR (5 RE 

1944 : BARABANT, Sf. (B.) -— CAMUZET, Rp. st, — 
Gruer, Ra, et Rd.-st. (P. R) — LEro, Rp. st. (f) 
— ViNCENT, Rd, et Ra.-st. — 1 Socialiste, 2 Rudicaux 
et Radicaux-socialistes, 9 Républicains socialistes, 

4919 : BoissARD, E. 99. d. — CAMUZET, RD. St, — 
CHARLOT, Rp, st. — MONTENOT, AC. 9P. S. — VINCENT, 
Rd. et Rd.-st. — 1 Radical et Radical-socitliste, 2 Ré- 
publicains socialistes, 1 Action républicaine et sociale, 
1 Untente républicaine démocratique. 


COTES-DU-NORD (9 députés) 


191% : ARMEZ, G. nd, (f) — BAUDET, Rd, el Ru.-st, 
— CHAPPEDELAINE (DE); N.-1. — EVEN, Rp. sl. — 
KerGuéznc (DE), Rp, St. — LE TROADEC, G. V4, — 
ManDo, Rp. q, — MEUNIER (CHARLES), N.-7, (P, R.) 
— TurMEL, Rd, et Rd.-st. (f) —- 2 Radicaux et Radi- 
cauæ-socialistes, 2? Républicains socialistes, 9 Gauche 
rachcale, 1 Républicain de gauche, ? Non-Inscrits. 


4919: AVRIL, AC, 12. S. — BAUDET, G. 2P. d, — 
CHAPPENELAINE (DE), N.-1. — EVEN, Rp. st, — Kin- 
“GUÉZEG (DE), Rp. sf. = LE TROADECG, G. 1p. d. — 


- LÆ TROCQUER, RP. 9. -— MANDO, Zip. {. — SERVAIN, 


G. rp. d. — 2 Républicains socialistes, 1 Action répu- 
blicaine et sociale, 8 Gauche républicaine démocra- 
tique, ? Républicains de gauche, 1 Non-InsCrit. . 


| CREUSE (4 députés) 
A91% : CONNEvVOT, RA. et RA.-st. — JUbET (VieroR), 
Rd. et Rd.-st, — TRBIGNIER, Ra. et Rd.-st..(P. BR) — 


 Naviant, Rp. St. — 8 Radicaux ef Radicaux-s0cla- 
listes, 1 Républicain socialiste. 


= 


1949 : BINET, Rd. et Rd:-st. —— Connevor, Rd, et 
Rd.-st. — Juper, Rd. et R-56, — ViviANI, RD. st. 
"#3 Raticaut et Radicauxr-Sacialistes, à Républicain 
RASE, 


© (B.) — LEROY, Rp. 


"3. 


€ LES eurerrons acruRLuEs ÿn 


DORDOGNE (6 députés) 


1914 : BRUNET, RP, 9. — CHAVOIX, A4 et qe À 
(B.) —— CLAMENT (CLÉMENT), RP, g. — SARRAZIN, @. 4 
rd, (P. R.) — SAUMANDE, R 9. — SIREYIOL, ‘Rd. À 
el Ra-st,. — 9 Radicaur et Radicaux-socialistes, 
1 Gauche radicale, 8 Républicains de gauche, . 

1919 : BRUNET, Rp, g. — CLAMENT (CLÉMENT), Rp. 
9e — DAVID, 6, 2P, Œ — GADAUD, G@, FD. A, == SAU- 
MANDE, HD. 9. — SIREYROL, RP. 9. — à Gauche rép 
blicaine démocratique, 4 Rénublicains de gauche. 


DOUBS (5 députés) 

1914 : BERNARD (MAURICE), G: r&, (M) — GRob, 
Rd, el R@.-st., — MaRCG-RÉVILLE, G, YA, (B.) = MÉTIN, M 
Rd, et R@.-st, (t) — MousTIER (DE), F, 1 —> 8 Ra- 
dicaux et Radicaur-soclalistes, © Gauche radicale, | 
4 Fédération républicaine. 

4919 : CaRoN, Æ. mp, d. — Ginop, Rd. et Rd.=st. 
— MAIRE, E. »p. d. — MOousTIER (DE), Æ, rm. d =- 
SAILLARD, Æ, 1P. d. — 1 Radical et Radcal-soctaliste, 
4 Entente républicaine démocradique. 


DROME (6 députés) 

191% : BERTRAND (LUGIEN), Rd. et RA.-s0, (P, R,) = 
LONG, RA, et RA.-St. — NADI, St, —— RaAvISsA, RA et 
Rd.-st. (B.) — Roux-Cosrapau, G. NI. (B.) £ 
1 Socialiste, 3 Radicaut el Radicaux-socitistes, # 
4 Gauche non-inserit, 

4919 : ARGHIMBAUD, Rd. ef RA-St. — ESCOFFIER, 
Rd, et Rd.-st, — LONG, Rd, et RA-st. =" NADI, St. 
— POUZIN, 40. 
Radicaur. socialistes, 


_— 


1 Action républicaine et soclale. à 


EURE (6 députés) 

1914 : BoURY (DE), @, d. (P: R.). -- CÉLOSS A. p 
(B.) — Josse, G. à. — Lerèvre (AbeL), RA, et RA=St. 
g. (. R.) —- LoRIOT, RD, g: (BR) 
— 1 Radical et Radical-socialiste, 3 Républicains qe 
gauche, # Gauche démocratique, # 
1919 : BURNET, Æ, rp, d, — DUvAL, E de. — 
JOIN (LAMBERT), E, »p. 4. — JossE, E, 2h, à = 
LEMIRE, Z, rp. d. — OUDIN, E. ?p. dr Entente 

républicaine démocratique, 


EURE-ET-LOIR (5 députés) 

1914 *: De de (PAUL), RP, g. — MAUNOURY 
(GABRIEL), F. 7p. — MAUNOURY (MAURICE), @, nd 
— MIGNOT-BOZÉRIAN, G@. Œ. — VIOLLETTE, Rp. st. (B.) 
— 1 Républicain socialiste, 1 Gauche radicale, 4 Répu 
blicain de gauche, 1 Gaiche démocratique, 1 Fédéra- 
tion républicaine. . 

4919 : DESCHANEL (PAUL), RP. ge — MAUNOURY | 
(GABRIEL), EP, 29. @. — MAUNOURY (MAURICE), G. rp. 
4 — MIGNOT-BOZÉRIAN, G. »p, d. — DURANT-BÉGRET, 

-{. —- 2 Gauche républicaine démocratique, 1 Répu- 
Ses de gauche, 1 Entente rémiblicaine énpenes 
tique, 1 Non-IRscrit. 


FINISTERE (41 députés) 


191% : BOUILLOUX-LATONT, RP, 9. — CLOAREC, Rp: 
9. () — CORENTIN-GUYHO, G, d, — Goups, St — 
LANCIEN. RD. sf. (B.) — LE Bai, Rd, et R:-st. + 


LE BAIL-MAIGNAN, Rd.et Rd.-st. (F) — LOUPPE, G. r& A 


(B.) + Mun (Comte ALBERT DE), 4.4 (f) — SIMON 
(PAUL), N,-l, — Soupiaou, K, rp, (F) — 1 Socialiste, 
9 Radicauæ el Radicaux-socialistes, 4 Républicain 
socialiste, 1 Gauche radicale, ? Républicains de « 
aduche, { Gauche démocratique, 1 Fédération rép. 
blicaine, { Action libérale, 4 Non-Insori.. 

1919 : BALANANT, Rp, g. — BOUILLOUX-LAFFONF, 
G. vp, d. — CORENTINGUYHO, N,-1, = DANTÉLOU, 
Rp. g, — GouDe, Sf, — GUÉPRATTE (Amiral), G.re. 


& : n » 


rp. S. — 4 Socialiste, 3 Radicaur et 


g. — Yæ Bais, RO, el 
ON, Rp. g. — 2 Soci- 


démocratique, 5 Dre de gauche, 
DAPR-AIONE, 


GARD «6 députés) . 


"1914: BERNARD (Louis), Sf. (B,) — Compins- 
A St. — FounaniEr (FRANÇOIS), Rp. st, (B.) — 
} St, (B.) — Mourir, A4, et Rd.-st. 
— Nacerre, St, (B.) — 4 Socialistes, 1 Radical et 
À Radical-soctaliste, 1 Républicain socialiste. 

L "1919 : CompÊrr-MOR£L, St. — Jouy, IN, — MAGXE, 
In. — Mounier, Rd. et Rd.-st. — RAMEL (DE), In4, 
D Seynes (De), Ind. — 1 Socialiste, 1 Radical et 
| Radicat-sotialiste, 4 Indépendants. 
7 


EX HAUTE-GARONNE (7 députés) 

1914 : AURIOL (VINCENT), SÉ. — BEDOUCE, St. (B.) 
=. BÉLINGUIER, Rd, et Rd.-st,(P, R.) — CAZASSUS, RA. 
et RA,-st. (B.) -— Crüprt, RO, el Rd.-st, (B.) — 
ELLEN-Prévort, St. (B.) — Pise, G. vd, (+) — 8 Socia- 
üstes, 3 Rosie et Radicqut-socialistes, 1 Gauche 
! radicale. 

1919 : AURIOL “(Henn), & ‘TD, # — AUBIOL (VIN- 
CENT), Sé, —— BARÉS (CHARLES), L, rp. d. —— BELLET, 
. E. rp. d, — Ducos, Rd, et Rd.-st. — Gueusr, Ra, et 
… RAS, — RENDU (AMPBROISE), Ind, —.1 Socialiste, 
. 2 Radicux et Radicaux-socialistes, 3 Entente répu- 
L: blicaine LORPETUE,: {1 Indépendant. 


LATE GERS (5 députés) 

49fi : DUFRÈCHE, Rd, et Rd,-st, (#) — GARDEY, 
D Rd. ct Rd.-st. (B.) — NOoULENS, RU. et Rd.-st, (P, PR.) 
" -— Torenray-Cazes, Rd, et Rd.-st. (P. R.) — Tounxan, 
L à Rp. st. (B.) — % Radicaux et Rudicaux-socimistes, 
} 4 Républicain socialiste. 

L 4919 7 BARTRÉLEMY, AC. TP. 8. — CASSAGNAC (PAUL 
#4 DE}, 1nd. — DHCAUD, "Rd. et RG.-st, — GOUNOUILHOU, 
” Ac, rp. 5. — SÉNAC, Rd. et Rdast. — 9 Radicour et 
…  Radicaux-socialistes, 2 Action républicaine cl sociale, 
4 Indépendant. 


Fe GIRONDE (12 députés) 

” 4914: BALLANDE P019, =— CAMELLE, Sf, (B.) — 
CAZAUVIEULH, RD. g. (B.) — CHAIGNE, Hp. g. (K) — 
CHAUMET, Rp. 4. (B.) —- COMBROUZE, G. rd, —— Coxs- 
TANT (EMILE), G: 14, (B.) — Dupuy (PIERRE), Rp. y. 
— EYMonD, Kp.g.— LA TRÉMOÏLLE (Duc DE), Rp. 4. 
(B.).— LABROUE, Rd. el Rd.-st. {B.) — MEsNarD, Rp. 
g.-(f} — 1 Socialiste, 4 Radical et Radical-socialiste, 
+ 4 Gauche radicale, T Républicains de gauche, 1 Fédé- 
ration républicaine, 

$ 1919 : Dre y @,)= CALMÉS, 7 TD. 8: 
—! CAPUS, A2. == COMBROUZE, G. 79. 4, — Di- 
GNAC, RP. 9: — Y (PIERRE), PS FD. d, — EyMOXD, 
D lrRp. eng + AC, FD. 8. —= GLOTTIN, E. rp. d. - 

n LORIN, AC. TP, $. — MANDEL, N.-1. —— Picor, Ac. or 
s,= 5 Action républicaine et sociale, 1 Gauche répu- 
| blicaine démocratique, 2 Républicains de gauche, 

3 Entente républicaine démocratique, 4 Non-Inscrit. 


HERAULT (7 députés) 


e : BARTRE, SÉ = Carfonr, RA el RA.-st. (B.) 
EVE us Rd. et Rd-st.. (B.) — MassÉé, G. rd. 
U ) 22 MOLLE, G. NL {) — Pezer, R4. et Rd.-st. 
Ry -— Répourz, Sf. 4B) = 2 Socialistes, 3 Rudi- 
ét Rodicoux-socialistes, 4 Gauche raenle, 
Gauche non-inserit. 


At 


4: FRET x 


= nétus, St.  Guisti, Ind. 
st. — MAGALLON (DE), Ind. — 
“IN, — Ses G, TD. 4, — 


. et Rd-8t, (P,. R) — Damour, NI. 


ES CAT APE E à 
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2 Socialistes, 1 Républicain sotinliste, 1 Gouche répu. 
blicoine démocratique, 3 Indépendants. 


ILLE-ET-VILAINE (8 députés) 

1914 : Brice, PF, 79, — DESCHAMPS, G, 14, —s 
GUERNIER, G, 14, — Hardourr (Du), Dr, (1) — Kim 
NIER 4De), Dr. (B.; —— LerA8, N, nm (B,) — Port, 
A. L.(B.) = Surcour, 6. 7, (B,) — 83 Gauche rade 
Cale, 1 Fédéralion républicoine, 1 Action Ubérale, 
2 Droite, 1 Non-mentionné. 

1919 : AUBRY, St, —, Brice, E., rp., 4. 
CHAMPS (LOUIS) G, TP, d, — CUERNIER, 6, Tp, Ad, == 
LA Pupoisière (Comte DE), E, rp. d, — Mans, 
EL, 1p., d, — POUSSINEAU, £. fp. d, — RUELLAN; Im 
— 1 Socialiste, 2 Gauche républicaine démocratique, 
4 Entente républicaine démocralique, 1 Indépen/lant. 


INDRE (6 députés, 


1914 : BENAZET, G, rd, — CosNier, Rd, el RA,-&4, 
{B.) = DUMONT (LUCIEN), G. NI. (B.) — Vovcire, 
N,-T1, —— PATUREAU-BARONNET, Rd, el Rd.-4t, (BB) — 
9 Radicauz cl Radicaux-s0cwlistes, 1 Gauche radicale, 
1 Gauche non-inscrid, 1 Non-Inscrik, 


1919 : BENAZET, GC, rP. d, -— FoubEnE, L, 19. 
— LE VFEBVRE, E. fp. d, — PATUREAU-MIRAND (ANS 


BELME), EL, 7p. d, —— PATUREAU-MIRAND (Jose), Am 
g. = 1 Gauche républicaine démocratique, 1 Répu- 
blicain de gauche, 3 Entente républicaine démocraz 


hque. 


INDRE-ET-LOIRE (5 députés, 


1914 : BESNARD, RA, el Rd,st, (IP, Rj — Ciau- 
TEMPS (ALPHONSE), Rd, el Rd.-st. (P. HA) — FAURE, 
N.-1, (B,) —— Voucuen, Rd, el Rd.-4t, (P, Rj — 
Mois, £f, — 1 Socioliste, 3 Radicoux ct Radicaur- 
socinlistes, 4 Non-Inscril. 

4919 : BERNIER, N, M. — CHAUTEMPS (CAMILLE), 
Rd, et Rd,-6t, — MORIN, St, —— Proust, Rd. el Rd.- 
st. — VAVASSEUR, G, 1p, d, — 1 Socialiste, 2 Radicaux 
et Radicouz-sovinlistes, 1 Gauche rénublhcoine démo- 
craique, 1 Non mentionné. 


ISERE (8 députés) 

4914 : BRENIER, Sf, (P, BR) -- BUIssEr, 84, — 
CainaY, Sf, (B,) —— MisrhAr, Sf, -— PERRIER, fd, et 
Rd.-sl. {B.) — PLISSONNIER, HP. g. — MRAFFIN- 
DUGrNS, SE, (B.) — RAJON, Rd, et Rd.-sl, (B) — 
5 Sociulisles, 2 Rodicaur et Radicoux-socinlistes, 
1 Républicain de gauche. 

4919 : BLANCHET, E, 19. d, -— BOvVIFR-LAPIFREE, 
Rp. st. — BuIssET, 8. = DUGUEYE, E, rp. d. — GOU> 


RIN, E. rp. A, — MiIsTRAL, St, -— PLISSONNIER, ED, 9 


— RoCnEr, E, 1p. dd. — 9 Socialistes, 1 Républicin 
socidliste, 1 Républicuin de Jauche, 4 Entente répu- 
blicaine démocralique. 

4 JURA (4 députés) 
DUMONT 


1914 :-CHapvis, Rd, et Rü-st, (f) “= 
(CHARLES), G, rd, — LissAC, St. (B.) — Ponsor,, 
Hd. et Rd-st, (B,) — 1 Socialiste, 4 Radicoux ct 


Rodicoux-socialistes, 1 Gauche radicale, 

1919 : ste LE, D. 
L'enBarus, E, 19. d. -— JEANTET, E. pp, dE, — 1 Gauche 
républicaine démocratique, 8 Entente r'ÉpubREAnE 
démocruhique. 


LANDES (5 PES 
BOCYSs0OU, Hd. 64 Rd.=st. — CHACLET, Rd, 
(B) — DEYBIS, 
N. M, — LOUSTALOT, Rd. et Rd.-st. (P, Rj — 3 Radi- 
caug et Radicau-soctuistes, 1 Non-Insçrit, 4 Non 
mendionné, ère : 


1914 : 


— DES 


d, = DUMONT, G, #p, d. == 


‘jet X 


; 


w_— LAFONT (ERNEST), 
LIN, Rd. ct Rd.-st. (B.) — NEYRET, F. TP. — ROBERT, 


 cauz-socialistes, 


CPS Te EE Ra ia ce ARE 
« LES QUESTIONS ACTUELLES » 


Ac, rp. s. — DEspAx, Rd. et Rd.-$t, — DEYRIS, G. 
fp. d. — LALANNE, G. p. d. — 2 Radicaux et Radt- 
cauz-soctalistes, 1 Action républicaine dé sociale, 
2 Gauche républicaine démocratique. 


LOIR-ET-CHER (4 députés) 

4914 : BERGER, G. rd. — LEGROS, G, Yd. — Pi- 
CHERY, G. rad. — TREIGNIER, RG, et Rd,.-8t, (f) — 
1 Radical et Radical-soctaliste, 4 Gauche radiwale. 

4919 : BARILLET, E. rp. d. — BERGER, N, M. — 
LEGROS, G. #p. d. — (PicHenY, N. m. — 1 Gauche 
républicaine démocratique, 1 Entente républicaine 
démocratique, 2 Non mentionnés. 


LOIRE (8 députés) 
4944 : BRIAND (ARISTIDE), N.m. (P, R.) (4) — Dai- 
ET, Rd. et Rd.-St. (B.) — DURAFOUR, Rd: et Rd,.-st, 
St, — LAURENT, G, d. — MER- 


Rd. et Ra.-st. — 1 Socialiste, 4 Radicaux et Radis 
4 Gauche démocratique, 1 Fédéra- 
tion républicaine, 1 Non mentionné, 

4919 : Dupix, E. rp. d, — DURAFOUR, Rd. el Rd,-st. 
— ForissiEr, E. rp. d. — LAFONT (ERNEST), Sé, — 
LAURENT, E. rp. d. — NEYRET, E. rp. d. — ROBERT, 
Rd. et RA.-st, — TAURINES, E. rp. d. — 1 Soctaliste, 
2 Radicaux et Radicaux-socialistes, 5 Entente répu- 
blicaine démocratique. 


HAUTE-LOIRE (4 députés) 

4944 : Eynac, N. m. — VAYOLLE, Rd, et Rd.-st. 
{B.) — JourerT-PEYROT, Rd, et Rd.-st. (P. R) — 
RiBEvre, G. d. (B.) — 2 Radicaux et Radicaux-socta- 
üstes. 1 (avche démocratique, 1 Non mentionné. : 

4919 . ANTIER, E. rp. d. — CONSTANT, E. rp. d. — 
EYNAC, AD. g, — NÉRON, E. rp. d, — 1 Républicain 


_ de gauche, 8 Eñtente républicaire démocratique. 


‘LOIRE-INFERIEURE (9 députés) 

491%: DELAROCHE-VERNET, N. M. (B.)— D10N (Mar- 
quis DE), NI, — GiINOUX-DEFERMON, N.-1, — GUIs- 
T'HAU, N. M. — JUIGNÉ (Marquis DE), Dr. — LA FER- 
RONNAYS (Marquis DE), 
Huet DE), Dr, (P. R.) — Roc, G. rd. (P. R.) — 
SIBILLE, RD. g. — 1 Gauche radicale, 14 Républicain 
de gauche, 3 Droite, 2 Non-Inscrits, 2 Non mentionnés, 

4919 : 1°* cire, : BRIAND (ARISTIDE), 7e st, — 
DELAFOY, E. rp. d. — GUISTHAU, G. 1p. — SI- 
BILLE, G. #p. 4. — 2° cire. : Dion (Marquis pe Ind, 
— GINOUX-DEFERMON, Ind. — JuIGNÉ Marquis DE), 
Ind. — LA FERRONNAYS (Marquis DE), Ind. — LE 
COUR GRANDMAISON, Ind. — 1 Républicain socialiste, 


bhcaine démocratique, 5 Indépendants. 


LOÏRET (5 députés) 

4944 : ALASSEUR, Rd. et Rd.-st, (f). — COCHERY, 
G. rd. (5) — Le BRECQ, G. d. — RABIER, RG. et Rd.-st, 
{(B) — Roy, Rd. et Ra.-st. (B) — 3 Radicaux et 
Radicaux-socinistes, 4 Gauche radicale, 1 Gauche 
démocratique, 

4919 : DARBLAY, E. rp. d. — DÉZARNAULDS, Rd. et 
Rd.-st. — LE BRECO, E. 1. d. — MAURISSON, E. rp. d, 
— Roux, Rd. et Rd.-st. — 2 Radicaux et Radicaux- 
socilistes, 3 Entente républicaine démocratique. 


LOT (3 députés) 
_ 4914 : BEcays, Rd. et Rd.-st, (B.). — MaLwvy, Rd. ét 
Rd.-st. (P. R) — Moxzie (DE), N. m. (B.) — 2 Radt- 
cauz et Radicaux-Socialistes, 1 Non mentionné. 
1919: DELMAS, G. 1p. d, — DELPORT, Kp, g, — 


1j A été élu en 1919 dans la Loire-Inférieure, 


4919 : BOUYSSOU, Ra. et Rd.-$t, — DEF0s DU RAU, 


L] 


Dr. — MontTacu (Comte. 


93 Gauche républicaine démocratique, 1 Entente répu- 


TRAD A 


MURAT (Prince JoACHIM), N.-1, — 1 Gauche républie … 
cane démocratique, 1 Républicain de gauche, 4 Non 
Inscrit, 

LOT-ET-GARONNE (4 députés) 

1914 : CELS, Rd, el Rd.-st. — CuaAuMié, Rd, et 
Rd,-st, — LEYGUFS, RD. 9.— RONTIN, RG, et Rd, -8t, Li 
—/4 Radicauxz et Radicaut-soctalistes, d Républic 
de ‘gauche. 

1919 : CELS, Rd. et Rd.-st, — OHAUMIÉ (JACQUES), . 
Rd. et Rd.-st. — FALLIÈRES (ANDRÉ), 6, rp, d, — 
LEYGUES, Rp. g, — 2 Radicaux et Radicoux-s0cW- 


“Uistes, 1 Gauche républicaine démocratique, 1- en 


bicain de gauche, 


LOZERE (3 députés) 


1914 : CHAMBRUN (Marquis DE), N.-1. — MONEËTIRR, 
Rd. et Rd,-st. (P,.R.) — Prou, A,'1, (P,R.) — 41 Radi- 
cal et Radical-soctaliste, 1 Action Ubérale, 1 Non- 
Inscrit. 

1949 ; BONNET DE PALCERLTE, E, 79. d, —"BriN- 
GER, G. TP. d. — ChAMBRUN (Marquis DE), Rp. g. — 
1 Gauche républicaine démocralique, 1 Républicain 
de gauche, 1 Entente républicaine démocratique. 


MAINE-ET-LOIRE (7 députés) 


1914 : (Duc DE), Dr, (B) — NAS 
(FERDINAND), N.-1, — BOUGÈRE (LAURENT), N.-1, {f) 
— DELAHAYE (JULES), Dr. (B.) — DUMESNIL (GASTON), 
FT. 7p. (34) — GRANDMAISON (DE), F, 79. — RABOUIN, 
Rp. g. — 1 Républicain de gauche, 2 Fédération ré- 
Publicaine, 2 Droite, 2 Non-Inscrits, 

1919 : 1r cire, : GRANDMAISON (DE), E, rp. d, = 
MONPROFIT, £. rp. 4 RABOUIN, RD. g, — 2° cire. : 
BESSONNEAU, AU, TP. 8, — BOUGÈRE (FERDINAND), 
Ind; — BOUTTON, AC, rP. 8. — MANCEAU, AC, TP, 8. — 
3 Action républicaine et sociale, 1 Républicain de 
gauche, 2 Entente républicaine démocratique, 1 Indé- 
pendant. 


MANCHE (6 députés) 


1914 : BoISsEL-DOMEREVAL, RP. g, — DIOn, G, d. 
— LEGRAND, N.-1, (f) — Manu, Rp. st, (P, BR) — 
PAULINE, NI. (#) VILLAULT-DUCHESNOIS, RD. 9, — 
1 Républicain socialiste, 2 Républicains de gauche, 
1 Gauche démocratique, 2 Non-Inscrlts. 

1919 : BOISSEL-DOMBREVAL, Rp. g. — D10R, E, rp. d. 
— GUÉRIN, EL. rp. à, — LA GROUDIÈRA (DE), L, rp. à. 
— LE MOIGNE, RD. g, — VLLAULT-DUCHESNOIS, RD. 4. 
— 3 Républicains de gauche, 8 Entente  # 
démocratique. 

MARNE (7 députés) 

1914 : DRELON, G. d. (B.) — Foncror, G. dd — 
HaunOS, Rd. et Rd.-s£, —— LENOIR, Rp st. — Man- 
GAINE, G. Td. — MUN (BERTRAND DE), N.-I. (P. R,). 
— PÉCHADRE, Rd, et Rd.-st. (P, KR.) — 2 Radicaur et 
Radicaux-socialistes, 1 Républicain socialiste, 1 Gauche 
radicale, 2 Gauche démocratique, 1 Non-Inscrit. 

4919 : COUTANT, Rp. g. — WORGEOT, AC, rp. 8 — 
HauDos, Rd. et-Rd.-8t. — LENOIR, Rp. 8t, — LOBET, 
St, — MARGAINE, Rd, et RG,-s{, -— POITTEVIN, Rp. st. 
— 41 Socialiste, 2 Rädicaux cl Radicaux-soctalistes, 
2 Républicains socialistes, 1 Action républicaine et 
sociale, 1 Républicain de gauche. 


HAUTE-MARNE (3 députés) 

1914 : DESSEIN, G, d. — DEss0yr, G, rd, (P. A.) 
— ROZET, G, rd, (f) — 2 Gauche a 4 Gauche 
démocratique. 

1919 : COURTIER, RP. g. — DESSEIN, RP. g. — MAR- 
CELLOT, E. 1p, d, — 2 Républicains de pH 
1 Entente républicaine démocratique, 

\ nie à 


- NIÈRE, Rd. et RA-st. %) — 
NI. — DUTREIL, À, !, — HERCÉ 

(F) MonTz rep REZÉ, N.-I, — 1 Radi- 
 Rädical-socialiste, 4 Action libérale, 4 Droite, 
n-Inscrits. 


. 1p. d. — DUTREIL, E. 7p. d. — MonTi (DE) DE 
Rezé, In, — MonNTsOÙ (DE), Ac, rp. s, — 1 Action 
républicaine et sociale, 3 Entente républicaine démo- 
; atique, 4 Indépendant. 4 


 MEURTHE-ET- MOSELLE (7 députés) 


49124 :: DRIANT, A. L. (0%) — FRINGANT, Ga T4, — 
LEBRUN, Rp. g. — LUDRE (Comte FERRI DE), À. L, (f) 
— MARIN, F. 7D. — MÉQUILLET, RD. g. (f) — WENDEL 
(FRANÇOIS DE), FE, rp. — 1 Gauche radicale, 2 Répu- 
 blicains de gauche, 2 Fédération Tépublicaine, 
2 Action libérale. 
- 41919 : TERRY (DÉSIRÉ), E, 7P. d. — FRINGANT, 
G. Tp. & — LEBRUN, N. M. — MARIN, E, 7p. d, — 
MAZERAND, RP. g. — WARREN (DE), E. 79. d, — 
 WENDEL (FRANÇOIS DE), E. rp. d, — 1 Gauche répu- 

_blicaine démocratique, 4 Républicain de gauche, 


M ‘tionné. 


| MEUSE (4 députés) 


1944 : MAGINOT, RD. g. — NoELz, Rp. g. (P. R) — 
» THIÉRY, Rp. g. (B.) avan, RD. 9. — 4 Répu- 
& blicains de gauche. 

4949 : FERRETTE, E. D. d. — LECOURTIER, G, rp. d, 
… — MAGINOT, G. TP, d. — REVAULT, G. 29. d, — 
se Gauche républicaine démocratique, 1 Entente répu- 
. blicaine démocratique. 


AS _ MORBIHAN (8 députés) 

‘4 194% : ESPIVENT DE LA_ VILLEBOISNET, N.-I. (B.) — 
+  Gouxon (Comte DE), Dr, (B). — Lamy, 4. !, — LE 
_ Rouzic, Rd. ef Rd.-si. (P. R.) — L'ESTOURBEILLON 
(Marquis DE), À. £. (B.) — Naiz, Ra. et RG@.-st. — 
Roric, F.rp. — ROHAN (Duc DE), Dr. (1%) — 2 Radi- 
caux et Radicaux-socialistes, 1 Fédération républi- 
caine, 2 Action libérale, 2 Droite, 1 Non-Inscrit, 

4949 : BOULIGANT, Rd. et Rd.-6t. — LAMvy, E. rp. d, 
— MaRCHAIS, G. 7P. d. — MAULION, Rd. et ‘Rd st, — 
- Naïz, Rd. et Rd. =St. — ROBIC, E. rP. &. — Rio, Rp. sf, 
— SEVÈNE, E, rp. d — 8 Radicaux et Radicaux- 
Socialistes, 4 Républicain socialiste, 1 Gauche répu- 
 blicaine sr # Entente républicaine démo- 
| cratique. ER 


TA We 


F “MOSELLE E députés» 5 


PSN Brin bis à 


E. rr. d. — JEAN (JEAN-PIERRE), E. rp. d. — MaAu- 
D'HUY (Général DE), E. 7p. d. — MEYER, E. rp. @ 
— SCHUMAN, E. rp. d. — SÉROT, E. Tp. d. — VWENDEL 
(Gux DE), E. rp. d. — 8 Entente républicaine démo- 


310 


0 et Rd.-st. (P. R) — Lau- 
St. (B) — LOCQUIN , St. — RENARD, Rd. et 
Fe — RoBLIN, St. D # nee 2 Radicauz 
NE socialistes É 


1919 : CHABRUN, E, 7D. d. — DUBOYS-FRESNEY, | 


1e Entente Mere démocratique, 1 Non men- 


4 Non-Inscrit, 1 Non mentionné, 1 démissionnaire, 


.- F, rp. — MACKAU (Baron DE), À. 4. (#). 


.— ROULLEAUX-DUGAGE, E. 7p. d, — 1 Républ 


* 4949 : | FRANÇOIS, E. D. d. — HacxsPizz (Abbé), 


à Me de la- Bts. Loucheur 


NORD es députés) 


APTE: CoCTUN, AT (f) — DANTEL-VINCENT, Rd. et 
Rd.-5t. — DANSETTE, À. L. (f) — DEFONTAINE, Rd. eb 
Rd.-st., (f) — Derossé, Rd, et Rd.-st. (B.) — DELORY, De 
St, — Dueen, St. (f) — DURRE, Sf. (f) — Gues- 
QUIÈRE, Sf. {f) — GONIAUX, Sf. — GKOUSSAU, À 
— GUESDE (JULES), Sf, — GuisLAIN, Rd. et Rd.-8 
(P, R) — INGHELS, Sf. — LEFEBVRE (FRANÇOIS), 8 
— LEMIRE (Abbé), N.-I1, — ILE Roy, G. rd, (B:} 
MÉLIN, Sf. (B.) — PAsQUAL, Rd, et Rd,-st, — Pur 
CHON, À. !. + RAGHEBOOM, Sf. (B.) — SEYDOUX, Ge. 
d. (F) — VANDAME, F, rp. — 10 Socialistes, 5 Rad 
cauæ et Radicaux-socialistes, 1 Gauche radicale, « 
1 Gauche démocratique, 1 Fédération républicaine, « 
4 Action libérale, 1 Non-Inscrit. 
4919 : COUTEAUX, St. — CRESPEL, E. 79. d, —à 
DANIEL-VINCENT, RG, el Rd-sf, — TDELÉSALLE, 
G.. TP. d. — DELORY, Sé. — ESCOFTIER, St. — Go- 
NIAUX, SË, — (GROUSSAU, Ind. — GUESDE, St — 
IXGHELS, SF. — LEBAS, Sf. — ILEFEBVRE {FRANGOIS), 
St, — LEFEBVRE (RENÉ), G, 7p. d. — LEMIRE (Abbé), 
Rp. 9. — LOUCHEUR, Rp. g. — MACAREZ, G. TP. €. 
— Pasqua, Rd. et Rd.-St, — PLET, Sf. — PLIGHON, 
N, M. — ROTOURS (DES), N.-1, — SAINT-VENANT, Sf. 
— VANDAME, E. 7p, @. — VERNIERS (1). — /0 Soci 
listes, 2 Radicaux et Radicaux-socialistes, 3 Gauch 
républicaine démocratique, 2 Républicains de gauche 
2 Entente républicaine démocratique, 1 Indépendan 


OISE (6 députés) 
. 4914 : BOFFANDEAU, Rd, et RG.-St. (B,) — BUTIN, 
G. rd. (B.) — DECROZE, RG. et Rd.-st, (B.) — DEL- 
PIERRE, G. 7@. — DESsHAYEs, Rd. et Rd.-5t, (B) — 
PAISANT, G. N.-I. — 3 Radicauxz et Radicau»-socia- 
listes, 2 Gauche radicale, 1 Gauche non-inscrit. 
1919 : BOUTEILLE, E, TP. d — DELPIERRE, N, m. 
— FOURNIER-SARLOVÈZE, ÆE. TP. d, —- HUCHER, 
E. 7p. d. — PAISANT, G. rp. d, — UHRY, Sf, — 
4 Socialiste, 1 Gauche républicaine démocratique, 
3 AE républicaine démocratique, 1 Non men- 4 
tionné. TS 


ORNE (4 députés) 


1914 : DARIAC, RD. g. — Lupre (Commandant ed 
— Rouz- 
LEAUX-DUGAGE, F. 70. — 1 Républicain de gauche 
2 Fédération républicaine, 1 Action libérale. Hd. 

4919 : AUDIFFRET-PASQUIER (Duc D‘), E, »p, d 
DaniAC, RD. g. — LuDRE (Commandant DE), E.# 


de gauche, 3 Entente républicaine démocratique. | 


PAS-DE-CALAIS (14 députés) 


1914 : ABRAMÏ, RD. g. — BASLY, Sf, — BOULANGER, 
Rp. g. — BRIQUET, S£. (3%) — CADOT, St. — DELELIS- 
FANIEN, RD. 9. (P. R.) — LAMENDIN, Sé, (P. R,) — 
LEFEBVRE DU PREY, F, TD. — LEMOINE, Rp. g. — 
MOREL, G,; 7d, — RODEN, RD. G. (f) — SALEMBIER, 
SE. (f) — SORRIAUX, Sf. (04) — TAILLANDIER, À, rP. 
(6%) — 6 Socialistes, 1 Gauche radicale, 5 Républi- 
cüins de gauche, 4 Fédération républicaine. 

4949 : 17e cire. : BARTHÉLEMY, St. — BASLY, st 
— BERNARD, Sf. — ‘CADOT, St, — EVRARD, St. — Fer- 
RAND, St. — GEORGES RicuanD, St. — MAËs, S£. . 
2° cire. : ABRAMI, G. rp. d. — BERQUET, Rd. et Rd-st, 
BOULANGER, RP. g. — LEFÉVRE DU PREY, E. 79. d. — 
LEMOINE, Rp. g. — MOREL, G. TP. d. — 7 Us pv 
————— 


(1). Condamné pour vol par un Conseil de que 
de jours après le ns a donné sa ame 


pe 0 D cg 


caine démocratique, 2 Républicains ‘de gauche, 
4 Entente républicaine démocratique, 1 Non: men- 
Le 


PUY-DE-DOME (7 députés) 
4914 : CHASSAING, Rd. et Rd.-St. (B.) — CLAUSSAT, 


St, — CLEMENTEL, G. rd. (B.) — FABRE, Rd. et Rd.-st. 


(P. R) — Marrnou, Rd. et Rd.-st. — REYNOUARD, 
Rd. et Rd.-st. (P. R.) — VARENNE, St. — 9 Socia- 
listes, 4 Radicaux et Radicaux-socialistes, 1 Gauche 
radicale. 
4919 : 


CLAUSSAT, St. — CourTiAL, RO. g. —— 


HUGUET, Rd. et Rd.-St. — MaRROU, Rd. et Rd.-8t. — 
— TRINCART-MOYAT, RP. g. — 


TIXIER, 4C. 7. 5. 
VARENNE, Sf. — 2? Socialistes, & Radicaux ef Radt- 
_ caux-socialisles, 1 Action républicaine 
Co Li de gauche. 


BASSES-PYRENEES (7 députés) 


… : 4914 : BARTHOU, G. N.-I. — BÉRARD (LÉON), R9. g 

— DELOM-SORBÉ, Rp. 9. — GARAT, Rd. et Rd.-st. 
(B.) — GUICHENNÉ, 4. EL — IRIART D’) D'Ercue- 
PARE, RP. {. — YBARNÉGARAY, N.-I. — 4 Radical 
+ et Radical-Socialiste, 3 Républicains de gauche, 


+ Gauche non-inseri, 1 Action libérale, 1 Non- 
Inscrit. 

1919 : {'° cire, : BARTHOU, G. #9. d. — BÉRARD 
(LÉON), G. 7p. d. — DELOM-SORBÉ, G. 70. d — 
IRTART (D’) D'ETCHCPARE, R..g. — %° cire. : CHo- 
RIBIT, N.-1. — GUICHENNÉ, Ind. — YBARNÉGARAY, : 


E. rp. d. — 3 Gauche républicaine démocratique, 
4 Républicain de gauche, 1 Entente républicaine dé- 
inocratique, 1 Indépendant, 1 Non-Inscrit. 


HAUTES-PYRENEES (4 députés) 


DReyÿr, Rd. et Rd.-Sl. (f) — Firre, Rd. et 
(f) — LACAVE-LAPLAGNE, G. d. (P. R} — 


. 4944: 
Ra.-st. 


” NoGubs, Rd. et Ra.-st. (B.) — 8 Radicaux el Radi- 


eaux-socialistes, 1 Gauche démocratique. 

4919: BoUÉ, Rd. et Rd.-st. — FouLn, E. 7. d. 
= RoTuSCmILD (MAURICE DE), G@. rp..d. — SEMPÉ, 
G. rp. d. — 1 Radical et Radical-socialiste, 2 Gauche 
républicaine démocratique, 1 Entente républicaine 
[RER 


 PYRENEES- ORIENTALES (4 députée) 


41944 : BROUSSE, G. d. — DALBIEz, RG. et Rd.-st. 
(B:) — NéReL, G. d. (B.) — RAMEIL, RD. st, — 1 Radi- 
cal et Radical-socialiste, 1 Républicain socialiste, 
2 Gauche démocratique. 

1919 : BATTLE, G. 1p. 4. — BROUSSE, G4 #9. & — 
MANAUT, G/7p. d. — RAMEIL, Rp. st. — 1 Répubti- 
_ ein Socialiste, 8 Gauche républicaine démocratique. 


BAS-RHIN (9 députés) 


4019 : ALTOFPER, G. 1p. d. — FREY, G. rp. de 
| Jæcen, ‘E.rp. d. — LEusse (Comte DE), E. rp. d. — 


MULLER (Abbé), £. 7D. d. -— QBERKICH, E. 7, @. — 


SEUTZ, £, TD. d.— SIMONIN, G. #p: Œ. —— \WALTER, 
B: 1p. d'— 3 Gauche républicaine démocratique, 
6 Entente TOUCHES démocratique. 


 HAUT- RHIN {7 députés) 


- A91v : BARADE, G. 7p. (1 Re BILGER, E. Yi d — 


: BROGLY, E, 7p. d. — JOURDAIN, RP. 9. — PFLEGER, 
L 7p. TE SCHPER, GTR. ES : WETTERLÉ Lana 


‘4 Radical ve Rédteus-soculste, 2 Gauche nb 


et sociale, 


E: 1D. @ Cr Gauche Lembicoie dé 
4 Républicain de gauche, 4 Entente ÉD & 
mocratique. 5 à 


TERRITOIRE DE BELFORT (2 députée) : 


1944 : SCHNEIDER, Rd. et Ra.-st, (F) — Vas 
N.-I. (B) — 1 Radical et Radical-socialiste, 4 Mox 
Inscrit. 

1919 : MIELLET, Rd. et Rd.-st. — SAGET, R& « 
Rd.-st, — 2 Radicauœ et Radicaux-socialisies. 


RHONE (12 députés) 


1914 : AUGAGNEUR, RD. st. (B.) — BENDER, R&. € 
R@.=st. (B.) — BONNEvVAY, F. »p. — CoLÉrARD, Rp. si 
(B.) — Goparr, Rd. et Rd.-st. — GouRD, F. rp. — 
MaNUS, Sf. (P. R.) — MOouTET, N. m.— Pays, PF. 1 
— PEYREr, Rd. et Rd.-st. (B.) — RoGNoN, St. — 
VoILLOT, St. (B.) — 8 Socialistes, 3 Radicauæ et Radi 
caux-socialistes, 2 Républicains socialistes, 9 Fédéra 
tion républicaine, 1 Non mentionné.” 

1919 : BONNEVAY, E. FD... 4. — FLEURY-RAVARH 
Rp. g. — GODaRT, Rd. et RG.-st., .. GOURD, E. rp. € 
— HERRIOT, Rd. et Rd.-st. — ISAAC, E. rt  — 
LENAIL, #, 79. d — ILÉVY, Sé. — MOUIFE, S£ — 
PAYS, E. rp. d. — REGAUD, E. rp. 4, — ROGNON, S! 
— 3 Socialistes, 2 Radicaux el Radicaux-socimliste 
1 Républicain de gauche, 6 Entente Dee à dé 
mocralique. 


HAUTE-SAONE (4 députés) 


4914 : MATHIS (EDMOND), G. rd. (P. R.) — Moner 
G. 74. (B.) -— RAGaLLY, G. 74. (f) —- RENOULT 
Rd. et Rd.-st. (B.) — 1 Radical et Raicat-coetelase 
8 Gauche radicale. 

1919 : ABOUT, E. rh. d. — CAUSEREF,. E. TR, Æ. — 
Gay, N. mm. — MENTHON (DE), £. rp. d. — 3 Entent 
républicaine démocratique, 1 Non mentionné. 


SAONE-ET-LOIRE (9 députés} 


1944 : BOUVERI, St. (B.) — Bras, St. (B.) — BRE 
TIN, Sf. (B) — DuBier, Rd. et Rd:-st. (} — FAx 
SANT, Rd. et. Rd-st. — MAÎTRE, RD. st. —: PÉRIFE 
(GERMAIN), G. d. (f), — PonNcEr, Rd. eb RA-st. — 
SIMYAN, Rd. ef Rd-St. — 3 Socialistes, 4 Radicaux @ 
Radicaux-socialistes, { Républicain soctatiste, 4 Gaucru 
démocratique. 

4919: CORDELLE, RH. g: — DEGOENE RAGDUGHOE 
Rd. el RA.-st. — FAISANT, AC. TD. S. — JANNIN, RP: g 
— LAVAU, Rd. ef Rd.-st.— MAÎTRE, RP. st. — PONGEE 
Ra. et Rd. =St. — SIMYAN, RG. ct R@.-st. — TISSEYRE 
AG, Yp. $: — 4 Radicaut et Radicaux-socialistes 


‘{ Républicain Socialiste, 2 Action républicaine el 


sociale, 2 Rennes de re 


SARTHE (5 députés) 


19144 : AFXM,. RE. el Rd.-st. — AUBIENY (LÉRET pb), 
FF. 7p. — CAILLAUX, Rd. et RG.-St. (P. R.) — GALPIN, 
N.-1, — LAROCHE, G. T4. (jf) — 2 Radicaux et Radi- 
caut-sociuistes, 1 Gauche radicale, 1 Fédéralion ré- 
pubticaine, 1 Non-Inscrit. | 

1919 : AJAM, G. D. d. — AUBIGNY (LÉRET D’), E, 1p. 
d, — FOUCHÉ, E. rp. d. — GALPIN, E. rp. d&. — RouGÉ 
(DE), E, rp. d. — {1 Gauche républicaine démaer&- 
tique, 4 Entente républicaine démocratique. 


SAVOIE (5 députés) , 


4948 : BoRREL, Rp. st. — DELÉGLISE, G. FA, (fi — 
CiRARD-MADOUX, Rd. et Ra.-st. (P. R.}) — PROUST, 
NI. 0X) — SBUEr, NI. — 4 Radical 86 Rae 


à 

. == RICHARD (HUMBERT), E. rp, d, — 
D. d, — 1 Républicain socialiste, 4 Entente 

épublicaine démocratique. 


& : HAUTE-SAVOIE (4 “M 
1914 : CROLARD, P. rp. — DaAviD (FERNAND), G. 74. 
B.) = PAVRE, Rp, st, (f) — JacquiEr, Rd. et Ra.-st. 
B.) — 1 Radical gt Radicai-socialiste, 1 Républicain 
socialiste, 1. Gauche radicale, 1 Fédération républi- 
aine.: 

4919 : BARTHOLONI, LE, 7p. A, — CROLARD, EL. rp. d, 
— PERROLLAZ, E. »P. d. — TAPONNIER, Brad ee 
| Entente républicaine démocratique. 


; SEINE (54 députés) 
- 4944 : AUBRIOT, S£. — BARRÈS (MAURICE), N,-1. — 
JEAUREGARD, F. rp, (jf) —/BENOIST (CHARLES), l, rp. 
P, R.) — BERNARD (CHARLES), N.-1, — Berry (G£0R- 
ES), N-I. (f) — BIENAIMÉ (Amiral), N.-7, (B.) — 
SINDER (MAURICE), N.-1, — Boranowsxt, Rd, et 
td.ist. — Bon (JEAN), Sé, (P. R.) — BRacke, St, — 
BRUNET, S6. (P. R.) — CAGHIN, Sé. — CGccHiN (DENYS), 
x, (BP, R.) — COUTANT, Rp. st. — DEJEANTE, Sé, (B) 
2 DENAIS, À: 4, (B)—-Drspras, G@. rd. (B.) — 
)UBOIS (LOUIS), F, rp. — Esc DIER, EF, 1p. — hs 
1OT, .G. d, (B.) — GALEI, G. d. — GROUSSIER, S. — 
GNACE, G. N.-1, = LAJARRIGE, G,. N.-I1. — LASIES, 
V.-1. (P. R.) == LAUCUS, Sé. — LAVAL, S{, (B,) —- LE- 
OUCQ, G, N. 0 — LEROLLE (JEAN), À, 1 (B,) — LE- 
JASSEUR, Sé..— LONGUET, S{. (B.) — MaYÉRAS, Sé, (B.) 
— Mit ERAND, GNT. — MILUEVOYE, NI. (f) — 
NAVARRE, Sf. (PR) — NEcToUx, Sf. — NonTIER, 
%, »p. (M) — PAINLEVÉ, Rp. st, — PATÉ, Rp. 9: — 
SLR Rd. et Rd.-st. —— PoiRitR DE Nançay, 
V. M. (+) — PoNcET, St, (B.) = Puecu, Rd. et RA.-st. 
— PueuiEsi-ConTt, N.-1. (B.) — ROZIER, Sé, — SEMBAT, 
jt. — SPRONCGK, F. rp, (B.) — THOMAS (ALBERT), St. 
— TOURNADE, . rp. (B) — “codes RTE De 
VEBER, Sé. (B.) — Vorun, Sé. (B.) — WALTER, Sé, (f) 
_— 99 Socialistes, à Rad. et Rad.-socialistes, 2 Républi- 
ans socialistes, 4 Gauche radicale, 1 Républicain de 
rauche, 2 Gauche démocratique, 7 Fédération répu- 
icaine, 2 Action libérale, 4 Droite, 4 Gauche non- 
nserits, 8 Non-Inscrits, 1 Non mentionné. 

4919 : 4e cire, (44 députés) : BERNARD (CHARLES), 
I, — BINDER, N.-1. — BUSSAT, AC. 7p. s. — CAGHIN, 
LE = CHASSAIGNE-GOYON, ZE. »p. d. —— ESGUDIER, 

rp. d. — FABAY, AC. HP. 8, — GROUSSER, SE — 
ur E. #p. di — PAYER, N.-1.— PinanD, Rd, et 
24.-SE. —  SEMBAT, "St5 — SOULIER, AC, 79. 
JAILLANT-COUTURIER, S6, 

2° cire, (12 députés) : BARRES (MAURICE), +. 1p. 4. 
— BLUM (LÉON), T2 Dormoy, St. — ERLICH, AC. 
Dis — GALL, E. pp. Œ IGNACE, RM J. — 
AUCHE, N.-£. — MIBLERAND, N..m. —- PATÉ, AC. »p. s 

— PAUL-BONCOUR, "SÉ, -—— PETITJEAN, RG. et Rd.-st, — 
'UÉCH, Rd. et Rd.-st, - 

ae Cire (44 députés) : _AUBRIOT, N.-1; -— BERTHON, 
f, _— BRACKE, St. — Buisson (FérninanD), Rd. et 
id.-st. — DAUDET (LÉON), Ind. — DUVAL-ABNOULD, 
:..7p. d. = Evanñ . TP. d. — LEBOUCQ, E. rp. d. — 
JEVASSEUR, N.-I. 
DIEM E, ne me ROZIER, NA; = SANCNIER 


Sr 


ri aRôÉ, Ac. ne ‘8. — BER- 
E OKA SKI, Ac. v 8. —  CRé- 


se L KA / ; + 
RP pe ARS, E. MP. #. — 


: — SISGFRIED, RP. g. — 1 Radical et Radicai-socia- 


MOUREr, SE. — PAÏNLEVÉ, RD. st. 


FRERES" NECTOUX, Ao. PNEUS 
P: S. — RHUL, RP. St — TaiBour, N.-E. 
50 Social listes, 5 Radicaux - et Radicaut-socialistes, 

4 Républicains tetes 10 Action républictine €£ 
na 3 Gauche républicaine démocratique, 1 Répu- 
blicain de gauche, 10 Entente républicaine démocra- 
tique, 1 Indépendant, 9 NonAnserits, 1 Non “men 


tionné: 


 SEINE-INFERIEURE (41 AR 

1914 : ANCEL, N:-1, — BAGNEUX (Comte pr), N. 
— BIGNON, RP. g. — BoOUCTOT, RP. g. (P. R.) — B 
REAU, RP. 9. — FOLLEVILLE (DE), Rp. g: (f}: 
LAVOINNE, RP, g. — NiBELLE, Rd. et Rd.-st, == Pr 
ROUX, P, TP. — POMEREU (Marquis DE), 4. 4 KP. R 


liste, 6 Républicains de gauche, 4 Fédération répur FOR 
blicdine, 1 Action libérale, 2 Non-Inscrits. 
1919 : ‘ANGEL, Æ, Yp. d, = ANQUETIL, L. D, ps 
-— BAGNEUX (Cornte DE), £. #p. d. — BIGNON, Rp. ge 
= BUREAU, Rp. 9. — LAVOINNE, RP. q. —+ MAILLARD, 
Rp. g. — NipeLe, Rd. el Rd.-st. -— PEyrOUx, 
E, rp. d, — RIEGFRIED, G. »p. d. — THOUMYRE, RP. g. 
— 1 Radical et Radical-socialiste, 1 Gauche répu 
blicaine démocratique, 5 Républicains de gauche; 
4 Entente républicaine démocratique. Se 
SÉINE-ET-MARNE (6 députés) 
1914 : DELAROUE, RG, et Rd.-st. (B.) —— DERVELOY 
“Rd. et Rd.-st. (P. R) — DuMEsNiL, Rd. et RA.-st, — 
GABORIT, G. 74, -— LORIMY, Rd. e& Rd.-st, (B} — 
LUGOL, G, »d, — 4 Radicaug et Radicaux-sociatistes, à 
2 Gauche radicale, Le. 
1919 : ‘CaAUSSy, Sé. — DUMESNIL, Rd. et RASE. 
-— GABORIT, Æ: 10. Œ. — LUGOL, G. 70. d. —- OUVRÉ, 
E. #p. @, — PREVET, E. M d. — 1 Socialiste, 1 Ra- - 
dicat et Rädical-socialiste, 4 Gauche républicaine dé 
inocratique, 8 Ententé républicaine démocratique. 


SEINE-ET-OISE (12 députés) 


1914 : AMTARD, Rd. et Rd:-st. (B.) — AMODRU, 6. 4, 
—— BONNEFOUS, F. 79, — CORNUDET, G, d, — DaALI- 
Micr, Rd. et rŒ&-st. (P, R) — FRANKLIN-BOUILLON, 
Rd, et RA:st. (B.) — CeusT, RA. et Rd.-st, (B,) — 
LeBrey, S6. (B.) — LEREDU, PF. 7p. — Prar, P, rp. (B): 
— TARDIEU, €. N.-1, — THOME, G. d, (4) — 4 Socia. 
liste, 4 Radicaux et Radicaut-soctalistes, 3 Gauche 
démocratique, 3 lédéralion républicaine, 1 /Gauêre 
non-insCTiE, 

4919 : AIMOND, G.1P. 4, — AMODRU, RP. 9: = Box- 


: NEFOUS, E. rp. Œ, — COLRAT, G. 7p, 4. — CORNUDE 
E. Yp. d. == GAST, RP. g. — HÉURTEAUX, RM 9. = 
eu L, rp. 4. — MEssIER, @. »p. = PÉRINARD, 


D. 


Dre S, — RÉIBEL, 40: #9 $. —— TARDIEU, 4 
= ? Action républicaine et sociale, 3 Gauche répu- 
Dicatne démocratique, 4 Républicains de sales 

3 Entente républictine démocratique. 


DEUX-SEVRES (5 députés) 


4944: DÉMELLIER, RA. et RAE-st. (B.) — DISLFAU, 
G. d. (f) = FLEURET, RA, el RW. Ne (B:) —'LA Ports 
(DE), Sé. (B.) — PuINEUr (DE), N. m. — 1 Socit- 
liste, 2 Radicaux et Radicaux-socialistes, 1 Gauche 
démocratique, 1 Non mentionné. 

4919 : DESCHAMPS, Rp. g. == MaROT, Rp. g 
à DA FD. Le —  PUINEUF (be): £. Le 


gd. — 
RE 


caine démocratique, 41 Indépendant. 


à SOMME (7 députés) LA 
1944 : D DÉLAHAYE PS Ra, 84 Ras. o 


FT0 


(Comte 


ARA-SE. —— Kuoïrz, G. NL — Labo St. B) — 
 MaanNiEZ, N. m. 


(+) — TenNois, R4 ef RA-st — 
4 Soctaliste, 4 Radicaux et Radicaux-sociuisies, 
4 Gauche non-insorit, { Non mentionné. 

49149 : ANTOINE, E, 9p, @ .— DuBois, N.-i — 
Gonner, Rp. 9. —-JovELetr, R& eË RA.-st, — KLOTZ, 
Rd. et RA.-sf, — LYons (DES), Ep, A. — TERNOIS, 
Ra. et Ra.-st. — 8 Radicaux et Radioaux-sociuistes, 
4 Républicain de gauche, £ Entente républicaine 
démocratique, { Non-Insorit. 

TARN (6 députés) 

4914 : ANDRIEU, RA, ef RA-st. {P, R) — GUIRAUD, 
RA, et RA.-st. (B,) — JAURÈS (JEAN), SE, (F) — REILLE- 
Souur, due de Dalmatie, N.-7. (M) — Sani, Sé. 
(P, R.) — Simon (HENRY), R&, ef Rd.-st, — 2 Socia- 
Ustes, # Radicaux et Radicaux-Socialistes, 1 Nonx 
Insorit. 

1919 : BELGASTEL (DE), Æ. 9». d. — LASTOURS 
DE), E, 29, € — MAURIÈS, E. 1pP. & — 
Remue-Sourr, due de Dalmatie, Z, »p, @ — SIMON 


UHENRY), RA, ef RA.-St, — THOMAS (ALBERT), SE — 
4 Socialiste, # Radical et Radictl-socialiste, 4 Entente 


républicaine démocratique. 

TARN-ET-GARONNE (8 députés) 
ConsTaANs, À. 1, — Dupuy, G. r& (P. R.) 
Rd, et RA:-St,. (B.) — 1 Radical et 
4 Gauche radicale, 4 Action libé- 


4914 : 
—— POTTEVIN, 
Radical-soctaliste, 
rale. 

4919 : 


CONSTANS, E, 29. @ —— PUIS, E. rp. dd. — 


 SALERS, E, vpn, @ — 8 Entente républicaine @émo- 


cratique, 
VAR (5 députés) 


1914 : AvuL, G, 24. — BERTON, N. 2, (B.) — FOUR- 
MENT, St. (B.) — RenauDel, Sf. (B.) — VIGnE, Sé. 
(P. R.) — 8 Socialistes, 4 Gauche radicale, 1 Non 
mentionné. 

4919 : ABEb, G. »p, & — AIGUIER, @. 2 & — 
Denise, Rd. et RA-si. — GAvVOTY, E. 22. &. — REY- 
MONENCGQ, A0, 9», $. — 1 Radical ef Radcal-sotia- 
ste, 4 Action républicaine et sociale, 2 Gauche ré- 
publicaine démocratique, { Entente républicaine dé- 
mocratique. 


VAUCLUSE (4 députés) 


1914 : BLANC, SE, — GUICHARD, RA, et Rd.-st, — 
SERRE, Ra, et Rd.-st. (B.) — TissiEr, RA, ef Rd.-sf, 
(P, KR.) — 1 Socialiste, 8 Radicaux et Radicaut-soeit- 
listes, 

1919 : Bcano, $Sf, — DanapiEn, Rd, ef Rd.-st. — 
GuichARD, Rd. ef RA.-SE. — MÉRITAN, Znd. — 1 So- 


dialisie, £ Radicaux et Radicaux-socialistes, 1 Indé- | 
pendant. 
VENDEE (6 députés) 
1914 : BauprY (DE) D'ASSON, Dr, —— KONTAINES 


(DE), N.-7, — LaAVRIGNAIS (DE), Dr, (P, R.) — PacaAU», 
G\ 44. (B) — PÉRIER (AMANS), R& ef Ra.-st, — 
ROGHRREAU, À. !. — / Radical et Radical socialiste, 
4 Gauche radicale, 1 Action Kbérale, 2 Droite, { Non- 
Insert. 


4919 : BAUDRY (DE) D'ASSON, INd, — BAZIRE, 
E, rp. @ -— BERMONT D'AURIAC, ING —— FONTAINES 
(DE), And, — ROGHEREAU, Ind. — TINGUY (DE) pu 


Pour, KE, rp. d. — © Knñtente répubticaine démo- 
cratique, 4 Indépendants. 
VIENNE (6 députés) 
4914 : Boret, G. 4. — Gopet, R&. et Ra.-st. (B.) 
— Monnou (D6), K, x — MONPLANET (De), N.-I. 
(B.) — PAIN, 4, & (B.) — PSRET, G, PA. — { Radical 


républicaine, 1 Action libérale, 4 Non-Inscrit. 


et Radical-socialiste, 2 Gauche Nine 4 Fédération 


4919 : Borer, G. rp. d. — MonTIou (DE), E. #p. &. M 


NIVEAUX, G, p. d. — PÉRET, G. #P. d, — PÉRIVIER, 
E, »p. d. — TRANCHAND, G, p. @. — 4 Gauche répu- 


blivaine &émocratique, 2 Entente républicaine démo- “ 


cratique 
HAUTE-VIENNE (5 députés) 
4914 : BETOULLE, St. — Nouxaup, RA.-eë R&:.-st. 
(B.) — PARVY, Sé. — PRESSEMANE, Sf. — VALIÈRE, Sé, 


— 4 Socialistes, { Radical et Radical-socialiste. 
1919 : BETOULLE, St. — CHAULY, St. — PARYY, 


St, — PRESSEMANE, St. — VALIÈRE, St, — 5 Socialistes, | 


VOSGES (7 députés) 


1914 : FERRY (ABEL), G. T@ (3) — VLAYELLE, 


N.-1. — Marnis (MARC), G. 4. (f) — Picarp (Ca- " 


MILLE), G. 4. (B.) — SCHMIDT, RA. ef RA.-St. (B.) — 
SIMONET, G. #4. (B.) — VERLOT, G. 74, — { Radicat 
et Radeal-socialiste, 5 Gauche Tadicale, 1 Non- 
Insert, 

1919 : FLAYELLE, E. 92. @ — FONCK, G. ?R d. —- 
KEMPr, E. rp, d. — LESSEUX (Commandant DE), E, rp. 
dd, — MATHIS (EDOUARD), E. gp. d. — PITON, SE — 
VERLOT, G. 7». d. — 4 Socialiste, £ Gauche 
caine M PE 4 Entente républicaine démo- 
cratique, 


YONNE (5 députés) 

4914 : FLANDIN, G. N.-1. — JoBERT, Sé, (B.) — 
Lour, Rd. et Rd.-st. (B.) — MizLiAUx, G. N:-1 — 
PERREAU-PRADIER, G. 4. — 4 Socialiste, 4 Radical-et 
Radical-socialiste, 4 Gauche radicale, 2 ‘Gauche non- 
inscrits, 

1919 : FLANDIN (Pisnre-Ertenne), G . D. & — 
MAYAUD, G. 7p. &. — MILLIAUX, G. 72. d. — PERREAU- 
PRADIER, G. 7. d. — REGNIER, G, 7». @. — 5 Gauche. 
républicaine démocratique. 


ALGERIE (6 députés) se 


+ 


41914 : L. Alger : Broussais, Rd. ef Rd.$t. (B) — 


HouBé, G, à. (B.) — II. Constantine : CUTrou, R& ef 
R&.-5t, (P. R) — THOMSON, Rp. g. — III. Oran: 
ETIRNNE, Rp. g. (P. R.) — TROUIN, Rd, € et Ra.-st. (t) 
— $ Radicaux et Radicaux-soclalistes, © Républi- 
cains de gauche, 1 Gauche démocratique. 

1919 : I. Alger : FI0RI, RP. sé. — LEFEBVRS, R4&. 
et R&.-st. — II, Constantine : MORINAUD, Rp. sf, — 
THOMSON, G. #p. @. — II, Oran : PETIT, G, rp. 4 — 
Roux-FREISSINENQ, G. #2. d.— {1 Radical et Radical- 
socialiste, £ Républicains socialistes, 8 Gauche répu- 
blicaine démocratique. 


COCHINCHINE FRANÇAISE (4 député) - 


1NM4 : OUTREY, N. m 
4919 : OuTREY, N. m. 
GUADELOUPE (2 députés) 
4914 : BOoISNEUrF, RA. ét Ra.-st, — CaNDACE, 
À I : 


1919 : Borsxeur, R&. ef Rd.-sf. — GanDace, N. m. 


GUYANE ss Ne. 
1914 : GRoDET, RH 
1919 : SNS N.-1 LE 

DE Lo (1 député) 
1914 : ea Rd et Ra.-st. 
1919 : BLUYSEN, Rd. et RG.-sf. 
MARTINIQUE (2 députés) 

1919 : CLERC, N. M. — LAGROSILLIÈRE, NW, M. 
1919 : CLERG, N. m, — LAGROSILIÈRE, N, m. 


© SENEGAL (4 député) 

1914 : DIAGNE, G. N.-I. 

4919 : DIAGNE, RP. st. : 

4944 (total pour les colonies) : 4 Radicaux el Radi- 
aux-socialistes, 1 Républicain socialiste, 3 Gauche 

on-inscrits, 1 Non-Inseril, 4 Non mentionné, 

1919 (total pour les colonies) : 4 Radicaux et Radi- 

| caüx-socialistes, 1 Républicain socialiste, 1 Non- 
Inscrit, 4 Non mentionnés. .: 


UT — Groupements politiques ‘” 

+ Listes officielles publiées le 31 janvier 1920 : 

. Groupe du parti socialiste (68 membres) 
MM, Albert Thomas, Alexandre Blanc (Vaucluse), 


Aubry, Auriol (Vincent), Aussoleil, Barthe (Edouard), 
Basly, Bernard (Pas-de-Calais), Berthon (André), 


* Betculle, Blum (Léon), Bouisson (Bouches-du-Rhône), 


_ Bracke, Buisset, Cachin (Marcel), Cadot, Ganavelli, 
Charles Baron (Basses-Alpes), Chauly, Chaussy, Claus- 
sat, Compère-Morel, Couteaux, Deguise, Delory, Dor- 
moy, Escoffier (Léon) (Nord), Evrard, Félix, Ferrand, 
Georges Barthélemy, Georges Richard, Goniaux, 
Goude (Finistère), Groussier (Arthur), 
(Jules), Inghels, Lafont (Ernest) (Loire), Laudier 
:  Lebas, Lefebvre (François) (Nord), Levy (Georges), 

_Lobet, Locquin, Maes, Masson, Maurel, Mistral, Mo- 
rin (Ferdinand), Morucci, Mouret (Jean), Moutet, 
_ Nadi (Jules), Nicod, Parvy, Paul-Boncour, Philbois, 
Piton, Plet, Pressemane (Adrien), Ringuier, Rognon, 


pre Varenne” (Alexandre). 
Le secrétaire du groupe, 


Vre BR Signé : LéON BLUM. 
ñe Groupe du parti radical et radical-socialiste 
EA = (86 membres) 


MM. * Accambray, Adolphe Chéron, André Escoffer, 
 Anglès (Raoul), Archimbaud, Berquet, Berthélemot, 
Binet, Bluysen (Paul), Boisneuf, Bosquette, Bouë. 
Bouligand, Bourgier, Bouyssou (Landes), Buisson 
. (Ferdinand), Castel, Cazals, Cels (Jules), Charles Pé- 
ronnef, Chaumié (Jacques), Chautemps (Camille), 
Connevot, Daladier, Daniel Vincent (Nord), Decoëne- 
é Hacouchot, Dénise (Paul), Despax (Gabriel), Dezar- 
nsulds, Dodat, Ducaud, Ducos, Dumesnil (Jacques - 
Louis), Durafour, Durand (Jean). Gasparin, Georges 

__ Boussenot, Gheusi, Girard (Auguste), Girod (colonel), 
- Godart (Justin), ‘Guichard, Haudos, Hauet, Henri 
- Poncet, Henry Simon (Tarn), Herriot, Huguet (Puy- 
de-Dôme), Israel (Alexandre), Jovelet, Judet (Vietor), 
Klotz, Lafagette, Lamoureux, Lavau, Le Bail 
(Georges), Lefebvre (Eugène) (Alger), Long (Mau- 
 rice), Margaine, Marrou, Maulion, Meunier, Miellet, 
. Milhet, Mourier, Nail, Nibelle, Pasqual, Paul-Bernier. 
_Paul-Laffent {Avi e), Petitjean, Pierre-Robert, Pi- 
_. nard, Proust, Puech (Louis), Queuille, Raynaud, 
. Renard, Roux (Charles), Saget, Sarraut (Albert), 


“HE is SRE (Côte-d'Or). 
Re re président du groupe, 
4 TOIED6:: RENARD. 


On< Ho ces A d'après Topinion 
majorité de leurs membres, de gauche à 

ié, dans chaque groupe, 
qui (PR PAONE 


(Gaston), 


Guesde - 


Saint-Venant, Sembat, Uhry, Vaillant-Gouturier, Va- 


_Senac, Simyan, Ternois, Victor Jean (Bouches-du- 


Plusieurs : 


| Groupe Bleue ‘socialiste (26 membres) 


: MM. Antériou, A. Briand, Borrel (Ant.), Bovier-La- 
pierre, Breton (Jules-Louis), Camuzet, Charlot, Cou- 
tant (Henri) (Seine), Diagne, Even (Côtes-du-Nord), Ne 
Fiori, Guilhaumon, Hennessy (Jean), Kerguézec (de), 
Lajarrige (Louis), Lenoir, Maître, Morinaud, Moro- 
Giafferri (de), Painlevé, Pierre Rameil, Poitevin We 
Rbul, Rio, Vidal (Gaston), Viviani (René), 
Le ag se du grOHOENE 

Signé : : KERGUÉZEC, 


Groupe de l’action républicaine et Sol 

(46 membres) ; 
(Léon), Bert 
Blanc (Aï- 
Bussat, Calmès, 


MM. André Fribourg, Avril, Barbé 
trand (Charles) (Seine), Bessonneau, 
toine) (Ain), Bokanowski, Boutton, 
Capus, Charles Reibel, Defos du Rau, Doussaud 
(Mare), Erlich, Fabry (Jean), Faisant (Joseph), For- 
gcot (Pierre), Frouin, Gounouilhou, Grinda (Edouard), «à 
Henry Paté, Joseph Barthélémy, Lafarge, Landry, Le 
Provost de Launay, Lorin, Manceau, Marcel Plaisant, p= 
Mercier (Paul), Montenot, Montjou (Guy de) 

(Mayenne), Nectoux, Paul Reynaud (Basses-Alpes), | 
Périnard, Picot (colonel), Pilâte (commandant), 
Pouzin, Reymonenq, Soulier, Taïttinger, Tisseyre, 
Tixier, Valude, Villeneau, Voyer. . £a 
Le président du groupe, ss pe: 
Signé : MARG DoussAUD, 4 


Groupe de la gauche républicaine-démocratique 
(93 membres) 


MM. Abel (J.-B.) (du Var), Abrami, Aiguier, Ai- 
niond (Georges) (Seine-et-Oise), Ajam, Albert Favre, 
Altorffer, Andrieux (Louis), Barade, Baréty (Léon), 
Barthou (Louis), Bataille, Batlle, Baudet (Charles), 
Benazet, Bérard (Léon), Boret (Victor), Bouilloux- 
Lafont, Bringer, Brousse (Emmanuel), Calary de La- 
mazière, Castellane (comte Stanislas de), Chateau, 
Cclrat, Combrouze, Constans (Pierre) (Aude), David 


. (Robert), Delesalle, Delmas, Delom-Sorbé, Deschamps 


(Louis) (Ille-et-Vilaine), Dumont (Charles), Fallières 
(André), Farges, Flandin (Pierre-Etienne) (Yonne), 
Fonck, Frey (Charles), Fringant, Gadaud, Guépratte 
(amiral), Guernier, Guist’hau, Hennessy (James), : 
Hermabessière, Honnorat (André), Lalanne (Gaston), 
Lauraine, Lecourtier, Lefèvre (André) (Bouches-du 2e 
Hhône), Legros (Georges), Lesaché, Lé- Troadec, Éc 
Liouville (Félix), Lugol, Macarez, Maginot, Mairat, 44 
Manaut, Marchais, Maunoury (Maurice), Mayaud, 
Messier, Mignot-Bozérian, Milliaux, Molinié (Hector) 2 
(Seine), Morel (Victor), Niveaux, Ossola (Jean), Pai-. 2. 
sant (André), Péret (Raoul), Perreau-Pradier 
(Pierre), Petit, Pierangeli, Pierre Deyris, Pierre Viala, 
, Raynaldy, Regnier (Etienne) (Yonne), RenéLefebvre 
(Nord), Revault, Ricolfi (Humbert), Rothschild (Mau 
rice de), Roux-Freissinenq,. Scheer, Sempé, Servain, CR 
Sibille (Maurice), Siegfried, Simonin (Camille), Thé+ ee 
veny, Thomson, Tranchand, Vavasseur, Verlot. 

Le secrétaire du groupe, - 

Signé : LESACHÉ, 


* 
s 


Groupe des républicains de gauche | À 
(64 membres) 


MM. Amodru, Balanant, Bignon (Paul), Rois É- 
Dombreval, Bonniard, Boulanger (Narcisse), Brunet cn 
(fules), Bureau (Georges). Chambrun (marquis de), Se 
Clement (Clément), Gordelle, Courtial, Courtier, Co 
tant (Paul) (Marne), Danielou, Dariac- (Adrien), Del- - 
© port, Hagen one (Paul), Dessein MARGE Die ac 


(Pierre), Eymond, Fleury-Ravarin, Gast, Gaston Des- 


champs (Deux-Sèvres), 


- Saigne-Goyon, Constans (Adrien) 


… de-Culais), Le Trocquer, 


Gavin, Geoffroy-Saint-Hi- 
 Jaire, Géo-Gérald, Gonnet, Heurteaux, Hugues (Kré- 
_ dério), Ignace, Inizan, ia Etchepare (d'), 
Jade, Jannin, Jourdain, Laurent Eynac, Lavoinne, 
_Lemire (Nord), Le Moigne (Manche), Lemoine (Pas- 
Loygues (Georges), Lou- 
cheur, Maillard, Mando, Marot, Mazerand, Noble- 
maire, Patureau-Mirand (Joseph), Paul Simon (Fi- 
nistère), Plissonnier, Rabouin (Alfred), Régnier (H.) 
(Nièvre), Saumande, Sireyjol, Tardieu (André), Thil- 
let, Thoumyre, Trineart-Moyat, Villault-Duchesnois,. 
Le questewr: du groupe, 
Signé : D'IRIART D'ETCHEPARE, 


Groupe de l'Entente républicaine démocratique 
(488 membres) 


MM About, Ancel | 
Seph), Antoine (Somme), 
(Adrien),- Aubigny (d'), 
Augé, Auriol (Henri), Bagneux 
Barillet, Barrès (Maurice), Bartholoni, 
oastel (de), Bellet, Bernier (Joseph) (Ain), Ber- 
toanud (Jules) (Charente-Inférieure), Bilger, Blaisot, 
Blanchet, Boissard, Bonnefous (Georges), Bonnet de 
Paillerets, Bonnevay,, Bouteille, Bouvet, Brice 
{Roné), Brogly, Burnet, Caron, Castelnau (général 
de Curières de), Causeret, Cautru,  Chabrun 
(Mayenne), Charles Barès (Haute-Garonne), Chas- 
(Tarn-et-Garonne), 


(Georges), Anquelil, Antier (Jo- 

pet (François), Artaud 
Audiffret-Pasquier (duo d'), 
(eomte de), Ballande, 
Bazire, Bel- 


: Constant (Victor) (Haute-Loire), Gornudet (vicomte), 


. Delaehenal, Delafoy, 


_ sier 
… Fould, Kournier-Sarloyèze, François (Charles), 
“porit, Gali (Henri), Galpin (Gaston), 

Yard (baron François), 


ë “Jaeger (Jules), Jean (Jean-Pierre) 


_ Lasteyrie 


ta 


É 


È 
4 


L 
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Calais), Le Febvre 
4 (Eure), Lenail, . 


… Maurisson, Menthon (de), 


profit, Montjou 


Grolard, Darblay, Deeloux, 
Desjardins, Dior, Dubois 
(Louis) (Seine), Dubois de la Sablonnière (Pierre), 
Duboys-Fresney, Duelaux-Monteil, Dugueyt (Paul), 
Dupin, Dupuy (Pierre), Dutreil, Duval (Alexandre), 
Duval-Arnould,  Engerand (Fernand),  Esoudier 
{Paul), Evain (Seine), Ferraris, Ferrette, Ferry (Dé- 
siré), Klandin (Ernest) (Qalvados), Flayelle Foris- 
(Roland), Forzy, Fouché, Fougère (Henry), 


Coucoureux, Grespel, 


xavoty, Gé- 
Giraud 
Grand- 

Har- 
Isaac, 
Jean- 


Laurent, 
Gourin, 
Haekspill, 
Hucher, 
(Moselle), 
tet, Join-Lambert, Josse. (lieutenant- colonel), 
(Maurice), La Groudière (de), Lamy, Laniel (Henri), 
(de), Lastours (comte dè), Leboueq 
(Charles), Le Breeq, Lefebvre du Prey (Pas-de- 
(Indre), Léger, Le Mire (Henry) 
Leredu, Lesseux (commandant de), 
… Leusse (comte de), Ludre (commandant de), Lyons 
de Feuchin (des), Maire, re ais, Marcel-Habert, 


Gilbert 

(Hubert), Glotin, Gourd (Rhône), 
maison (commandant de), Guérin, 
court (comte d')}, Henri Gallois, 


…_ Marcellot, Marin (Louis), Mathis (Edouard), Mau- 


-d'huy (général de), Maunoury (Gabriel), Mauriès, 
Mermod, Meyer (Louis), 
| Molinié (Jean) (Aveyron), Monicault (de), Mon- 
(Edgar de) (Vienne), Moustier 
(marquis de), Muller (Eugène), Néron (Edouard), 
" Neyret (Blaise), Oberkirsch, Oudin, Onvré (Albert), 
Patureau-Mirand (Anselme), Pays, Périvier, Per- 
vollaz (Louis), Peyroux (Amédée), Pfleger, Poitou- 
= Duplessis, Poussineau, Prevet, Puineuf (colonel de), 
Puis, Raiberli, Regaud, Reille-Soult (due de Dal- 
“matie), Riboisière (comte de la), Richard (Humbert), 
Rillad de Verneuil, Robie, Rocher, Rollin, Roques, 
Rôquette, Rougé (de), Roulleaux-Dugage (Henry), 
Salers, Schuman (Robert), Seltz 


Ga- - 


Kempf - 


se Serot (Robert), ete Sibuet “Gén, 
Taponnier, Taurines, Tinguy du Pouet (de), Val- 
lette-Viallard, Vandame, Walter (Michel), Warren 
(Edouard de), Wendel (François de) (Meurthe-et- 


Moselle), Wendel (Guy de) 


Ybarnégaray, 


(Moselle), Wetterlé, 
Le président &u groupe, 
Signé ; FRANÇOIS ARAGO, 


Groupe des indépendants (29 membres) 


MM. Baudry d'Asson (de), Bermond d'Auriae 
(colonel comte de), Bougère (Ferdinand), Cassagnao 
(Paul de), Daudet (Léon), Dion (marquis de), Fon- 
taines (de), Gailhard-Bancel (de), Ginoux-Defermon, 
Groussau, Guibal, Guichenné, Joly, Juigné (marquis 
de), La Ferronnays (marquis de), Le Cour Grand- 
maison (Jean), Magallon (Xavier de), Magne, Mé- 
ritan, Monti de Rezé (de), Petitfils (Edmond), 
Ramel (de), Rendu (Ambroise), Rochereau, Rodez- 
Benayent (de), Ruellan (Charles), Seynes (de), 
Talhouët-Roy (de), Vallat. 

Le président du groupe, 
Signé : DE GAILHARD-BANCEL. 


Groupe des non-inscrits (21 membres) 

MM. André Payer, Aubriot (Paul), Caillat, Chap- 
pedelaine (de), Gharles Bernard (Seine), Choribit 
(Joseph), Corentin-Guylo, Dubois (Paul) (Somme), 
Durand-Béchet, Galmot, Lacotte, Lauche, Eevassèur, 
Mandel, Mare S 
colonel), Murat (prince Joachim), Philippoteaux, ne 
tours (des), Rozier (Arthur), Thibout. 


Récapitulation des groupements politiques 
des irois dernières lésislatures 


3 


La Législature de 1910-1914 comprenait 
a groupes, Voici les chiffres de la liste publiée 
au Journal Officiel du G juillet 1910 : 


Parti socialiste: .... Wete near 
Républicains radicaux- socialistes. ss 151 
Républicains SOCIALISTES. 4 4 svssessue 3e — 
Gauche radicale. ....... testeurs IIS _— 
Gauche démocratique, ,..... sneesnee 72 — 
Républicains progressistes. ..,..... se 75 nn à 
IACÉPERAMNS ER ne ir 20 — | 
Action libérale........ sivensdeites tes S. — : 
Groupe des: droites. ns ese secte 19 — | 
La Législature de 1914-1919 comprenait 


1r groupes. Voici les chiffres de la liste publiée 
au Journal Officiel du 18 juin r9r4 : 


Députés de #auche non inscrits. ..... 21 
Députés non inserits aux groupes... 


PAL SSOGIANStEt ER des CR tant 101 membres - 
Groupe républicain radical et radical- | 
SOLDIER LS Rs nt RS AUS 172 _— 
Répubticains Socialistes, ES PET AUS 23 — 
Gauche. radicale. : set. nent Ja 66 c— 
Républicains de gauche............ a 54 _ 
Gauche démocratique. ............. re 34 — 
Fétérätion républicaine.......... es 36 — 
: ACOR ET NRÉMAIES TT Ent CR dE 23 — 
Groupe des: ArOÏRS. ses uses .. 15 — 


La Législature de 1919 comprend 9 groupes. 
Voici les chiffres de k liste publiée au Journal 
Officiel du 3r janvier 1920 : 


Socialistes 
Radicaux et radicaux-socialistes... 
Républicains ‘socialistes. .......... 25 
Action républicaine et ee Se 
Gauche républicaine démocratique.. 
Républicains de gaucthe......... 
Entente républicaine démocratique. ET 
Indépendants «4... Re 
Non inseritS..ie... 


enterrer mens sense 


68 membres 
æ. — 


= 


DRRCEREC EE 


tuteurs ennnennne 


Sangnier, Maurice Binder (lieutenant- 


te membres L 
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ë 
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SE D imentalres 
de la Presse de Paris 


I — Le Bolchevigme vaincu 


LE TRIOMPHE DE M. CLEMENCEAU 


s « Pour ou contre le bolchevisme », tel fut le 
7 sens des élections du 16 novembre 1919. Et le 
scrutin fut un double triomphe pour Clemen- 
‘ceau, l'artisan de la victoire sur les armées alle- 
” mandes, l'irréductible ennemi des bolcheviks, 
” russes ou autres, Son triomphe fut celui de la 

4 véritable France sur un ennemi séculaire: l’Alle- 
L magne el ses « souteneurs », de quelque côté 
ÿ des frontières qu'ils se trouvent. 
j Admirable et glorieuse journée, par la tenue, par 
les résultats, 

Combien nous étions dans le vrai en proclamant 
d'avance la victoire, et combien était justifiée notre 


L confiance absolue dans le bon sens populaire, dans 
. ‘ le patriotisme de la Nation ! 
po La France vient de signifier sa volonté si elai- 


rement, si fortement, qu'il n'y à plus pour les 
vaincus de discussion possible. Le geste souverain 
Au suffrage universel à balayé d’un coup les nuages 
qui obseurcissaient notre ciel, les menaces Trévo- 
lutionnaires, le péril bolcheviste, les espoirs alle- 
nands. 

A Paris, sans le panachage et sans la multipli- 
cité des listes, pas un socialiste n’eût été élu. Mais 
gils ont sauvé çà et là quelques sièges, la déroute 
des unifiés n'en est pas moins complète. Pour 
quelques « bourgeois » comme Léon Blum, Paul 
Boncour ou Albert Thomas, péniblement repéchés, 
tous les vrais chefs exécutés : Sadoul, Rappoport, 

- Benaudel, Brizon, et la liste n'est pas close, Ef dans 
la banlieue dé Paris, la citadelle du bolchevisme, 
-où des soviefs s'organisaient déjà, la liste Lon- 
” _ guet tout entière sur le carreau. 
£ C'est le résultat essentiel de dimanche : ce n'est 
pas le seul. La sagesse populaire à fort bien com- 
pris que l'opération devait s'étendre à d’autres élé- 
“ments de désordre politique : les radicaux sectaires, 
les adversaires irréductibles de M. Clemenceau, les 
amis de M. Caïllaux. La charrette déborde : Auga- 
gneur, .Viollette, Franklin-Bouillon, Chaurnet, Dal- 
Diez.…. 
Ur Et, en régard, la belle manifestation patriotique 


Le 


La à 


ER ETS 


get 


Pi naw 
F Ainsi” se dégage, dés mañnténant, la certitude de 
voir se constituer, dans 14 Chambre nouvelle, cette 
majorité cohérente et résolue que réclamait M. Cle- 
menceau à : ce grand porti d'union et 
h de défense na les, ce parti de la France dont 
», le cartel Millerand-Barrès a tracé le programme et 
44 4 sb le succès. (Echo de Puris, dans la Presse 
ris, 48, 11. 49) 


Le collège électoral, a fait tout son devoir, L'im- 
posonte majorité des républicains françois à rnani- 
sa sés volontés, 11 n'y avait pas deux façons de 


- _ voter, Etait-on pour ou contre le traité de paix qui. 


e et rend V'Alsoce-Lorraine à la 
; ou eontre lé holchevisme ? 


qu'est l'élection triomphale du général de Castel- 


| CHRONIQUE y LA Vif » 


ment attendue de tous, Elle me fait plus de doute 
Vheure actuelle, On connait la plupart des résultats, 

Tout d'abord, le peuple souveraif s'est montré 
fapiloyable pour Jes chefs de celle opposition 8ys- 
témotique Qui s'étaient si souvent dépensés on 
vains discours au sein de la Chambre expirante. 

Ensuite Je triomphe tot] de 1a liste du Bloc 
républicain en banlieue évince les chefs du mou- 
vement bolcheviste eux-mémés, 

H ne reste plus aux nouveaux élus qu'à tenir 
les promesses en foi desquelles ils ont été préférés’: 
promesses de paix et de sages réformes, organf- i 
sion du travail productif et maintien de l'union. 

C’est ce que nous pouvions souhaiter de plus 
heureux pour ce jour, La République sort encore 
grandié de cette victoire éclatante, — qui west 
autre que la victoire de la Raison. (Homme Libre, 
dons la Presse de Puris, 18, 11, 19) 


ÉVOLUTION DE GAUCHE A DROITE 


Mais, disons-le tout de suite, ce fut surtouf, 
en maints départements, une victoire des Clé- 
ménts les plus modérés et même des candidats 
nellerment ef ouvertement catholiques, 


Nous pouvons conclure que le nombre des dépu- 
tés notoirement catholiques ou favorables aux 1 
bertés catholiques, siégeont % drofte ou siégeanf 
au- centre, alfeindra et dépassera deux cents dans 
la nouvelle Chambre, alors qu'il n'atteignait pas 
(3 beaucoup près) la centaine durant la précédente 
législature, En outre, l'élection d'un grand nombre 
de personnalités jeunes ct militontes, Vélection de 
plusieurs catholiques de haute situation et de haute 
valeur ne pourront que donner à la représentation 
parlementaire des catholiques français une activité, 
une énergie, un prestige, disons même un panache, 
dont elle sembait un peu trop dépourvue depuis 
quelques années au Palais-Bourbon, 

Nul doute possible, Aprés avoir étudié la carte 
électorale telle que l’a désignée le scrutin du 46 n0- 
vembre, On doit reconnaître que l'orientation poli- 
tiqué dé la France est aujourd'hui de gauche à 
droile, (P, YVES pe LA BriËne, Lludes, 5-20 dée, 
1919, p. 630.) 


Les élections sont bonnes, eL pour en trouver ‘dé 
pareilles il faut remonter à 1885. Même ‘avec ue 
répartition proporhonnelie faussée, le scrutin de 
liste à rendu Ja liberté au suffrage universel. Des 
minorités qui luttaient avec persévérance et sans 
résultats depuis plus de trente 93ns voient enfin 
leurs efforts couronnés de succès dans un grand 
nombre de départements, Un grand coufant d'air 
a renouvelé le Parlement ; à la place de nombreux 
députés sortants, fripés par l'usure des couloirs. : 
des. hornmes nouveaux arrivent en foule avec l2 
netteté de leurs convictions et la fermeté de leur 
caractère, trempé souvent par les sacrifices de 14 
guerre ; la République des comarades fera place, 
éspérons-le, à la République nationale, 


Nous saluons avec bonheur la victoire des élé- 
ments d'ordre sur lo violence et la dictature socja- 
listes, Malgré leurs procédés d’intimidation, les 
socialistes perdent presque la moihé de leurs effee- 
tifs, et leurs Chefs les plus qualifiés : Penaudel, 
le chef des anciens majoritaires ; Longuef, 1e chef 
des nouveaux majoritaires bolchevistes : ; Mayéras; 
Brizon, l'ennemi de la pere ; Barabant ; Lebey, ra 


TR 


Irc est faite que té masse ty; pays AT 
ses utopies. 
Le parti radical est l'autre grand vaincu de cette 
belle journée. Abandonné par plusieurs de ses 
iembres assagis, qui ont enfin compris que les 
persécutions religieuses minent la France depuis 
trente ans et empêôcheraient son relèvement, il a vu 
tomber ceux de ses chefs qui représentent le vieil 
\nticléricalisme : Lafferre, l'ancien chef de la 
Maçonnerie : Rabier, le sectaire d'Orléans ;: Des- 
à 80e, le président de la Ligue maçonnique de l’en- 
ignément, qui n'a pas même osé se représenter ; 
n Bouillon ; Augagneur ; Dalbiez, le fiaèle 
de Gaïllaux : Viollette, dont le journal ne 
de vomir des blasphèmes ; Paul-Meunier, 
sse sans transition du Palais-Bourbon à la 


nouveau genre ; Messimy ; Renoult, le pré- 
ent du parti radical dans l’ancienne Chambre, 

I | prestige de M. Clemenceau n'a pas pu sauvér 

e la défaite trois ministres radicaux : Clémentel, 

Lafferre et Colliard, et le sous-secrétaire d'Etat 

Morel. 

De notre côté, notre satisfaction serait entière si 
n'avions à regretter M, Piou, que nôus saluons 
6a retraite si tragiquement troublée ; M. Le- 
et M. Denais, qui, nous l’espérons, ne tarde- 

; à reprendre au Parlement une place qu'ils 


gains ! La Franche- 
, libérée du pe) maçonnique, nous envoie de 

es catholiques tels que de Menthon, Maire, 
on, Gay ; témoins de ce qu'ils ont fait pour la 
ause de Dieu et celle du peuple, qu on me permette 
Don leurs nee Le Midi, “qui fe ici io 


éloquent orateur M Magalon, Glotin, l'ilustre 
sste au, avec tous ses compagnons ‘de lutte, 
ses amis : le Rhône, le vaillant catholique 


he: : Paris, enfin, deux ‘hommes qui, 
Lai politiques fort différents, sont de 
is serviteurs du pays, Sangnier et Daudet. J'en 


sse, et des meilleurs ; l'énumération serait trop 


s je veux saluer tout particulièrement l'entrée 

® Parlement des députés alsaciens-lorrains élus 
la suite du plus loyal des cartels ; dix-sept dé- 
és catholiques nous arrivent de nos provinces 
quises sous la conduite ‘des abbés Wetterlé, 
ckspill et Muller, de M. Pfleger, président du 
pulaire alsacien, et du général de Maud'huy. 
res à l'œuvre pour une France tou- 
lus grande dans le travail, la de sociale 
berté ! tan Guiraup, Croix, dans la Presse 


17 Ans pas pouvoir être nié, encore 
rlains s'efforcent d'en diminuer l'impor- 
tons, entre autres, le Parlement £&t 
ion, revue assez intéressante du reste, et 
plupart des collaborateurs, M. Millerand 
tête, devaient quelques semaines plus tard 
cer le ministère Clemenceau, 


\ 


su à (cu l 
| gements. Comment 


À 6e y à 
terrible tourmente d'où nous sortons ? Elle a suff 
samment modifié de choses dans lé monde pour 
que. nous n'ayons pas lieu d'être surpris des 
quelques changements survenus chez nous. 

A vrai dire, ce qu'il faut plutôt admirer, c'est 
qu'ils soient aussi peu nombreux, aussi peu pro- 
fonds, aussi peu radicaux. On pouvait s'attendre 
à bien autre chose, Ne craignait-on pas des boule- 

vérsements ? Quelques-uns les espéraient et les an- 
noncaient comme certains. Nous sommes loin d'en 
avoir vu. : 

Les élections ont prouvé que la nation n'en vou- 
lait d'aucune sorte et qu'elle avait gardé son par- 
fait équilibre, Elle sortait d'une aventure dans la= 
quelle elle pouvait sombrer. Elle n'était pas tentée 
de courir de nouveaux dangers qui, pour n'être 
pas de la même nature que eeux dont elle était 
victorieusement sortie âce à l'héroïsme et à 
l'union de- ses enfants, n'auraient pu qu'aggraver 
les maux dont elle avait souffert ou, pour le moins, 
mettre obstacle à son prompt relèvement, Ayant été 
victime de la violence allemande, elle a très net- 
tement manifesté par son vote qu'elle ne voulait pas 
de violents pour gérer ses intérêts. Elle les a. 
presque tous écartés, à quelque parti qu'ils appar- 
tinssent ; on s’en rendra compte en étudiant atten- 
tivement le scrutin, 

Elle a non moins nettement manifesté son adhé- 
sion presque unanime au régime républicain et dé- 
mocralique, Aucune liste de candidats n'a osé sol- 
liciter les suffrages du corps électoral en faisant 
des déclarations hostiles à ce régime. C'est une 
observation que j'avais déjà soumise aux lecteurs du 
Parlement et de l’Opinion. Les électeurs ont voté 
pour la République et pour la Démocratie. Aucun 
des membres de la Chambre n’a recu mandat de 
les combattre : le pays a fait entendre à tous qu'ils 
devaient défendre et fortifier la première, dévelop- 
per progressivement et dans l'ordre les principes 
de la seconde, né point compromettre les résultats 
déjà acquis, ne tenter aueune politique de réaction. 


(Le Parlement ef l'Opinion, 1* déc, 1949, p. 1946.) ‘14 


AVANT TOUT, ON A VOULU ÉCHAPPER Au BOLCHEVISME 


Quoi qu'il en soit, un point où tous les avis 
concordent, c’est que les électeurs français xou- 
lurent avant tout. affirmer leur réprobation du 
bolchevisme. NN 

Les élections ont été la condamnation du bolche- 
visme, nous dit M. Erlich, député de Paris. — Le . 
sens des élections ? Il est des plus nets. Paris et la 
France ont signifié, de la façon la plus éclatante, 
qu'ils entendaient résolument barrer la route au 
kolchevisme."Oui, on a voté par peur du bolchevisme, 
ei c'est l'honneur du bon sens et du patriotisme de 
ce pays de s'être refusé à suivre ceux qui lui don- 


naient en admiration le régime des soviets, qui &;77ù 


désarmé et ruiné la Russie au profit de l'Allemagne. 
Car si le parti socialiste unifié sort fortement dimi- 
nué de la bataille électorale, ce n'est pas tant parce 
qu'il se prononçait contre l'intervention. en Russie, 
mais bel et bien parce qu'il se solidarisait avec les 
bolcheviks russes et qu'il engageait la classe ou. 
vrière à imiter en France leur œuvre néfaste, Depuis 
un an le parti socialiste uniflé, dans ses Congrès, 
dans ses meetings et dans sa presse officielle, # 
pas cessé d'encenser Lénine et Trotsky, qui, à 
la de soie de # rre mondiale, 0 ont É 


ns tenir eémpte fe ce FA “cette ion à pro- 

 longé la guerre de plus d'une année et causé 

… notamment Ja mort de plusieurs centaines de mil- 
liers des nôtres, lés unifés traitaient couramment 

les boleheviks de « camarades » et d' « amis », et 

l\ toutes nos réunions étaient sabotées aux cris de : 
» .« Vive Sadoul ! Vive Lénine ! Vive Trotsky ! » 

Le résultat de cette propagande, qui heurtait bru- 
talement le sentiment national des électeurs, ne 
s'est pas fait attendre. Elle a eu pour effet de dres- 
ser contre le parti -unifié tous les autres partis 
sans exception. Le bloc n'a pas été tant le résul- 
 tat de nos efforts que le résultat de la politique et 
de la propagande mêmes de nos adversaires. Quand 
un parti ose, au lendemain de la victoire, œuvre 
- commune de fous les Français sans distinction d'opi- 

pion ou de classe, préconiser l'instauration, au be- 

soin par la violence, d'une « dictature de classe », 

il ne doit pas s'étonner s’il voit se liguer contre 

lui tous les autres partis, pour qui il constitue une 

menace égale. (Petit Parisien, 11. 12. 19.) 
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LES PLANS DES CHEFS BOLCHEVIKS 
CONTRE LA FRANCE 


* Le bolchevisme était vraiment une menace. 
Pour nous en convaincre, nous n'avons 
relire cette lettre du traître Guilbeaux, 
dans la presse à la veille des élections. 


On connaît Guilbeaux, écrit la Cause commune 
(45. 11. 19). Condamné à mort en France pour 
intelligences avec l’ennemi, le célèbre défaitiste fut 
toujours l’ämi et le confident de Lénine, qui l'a 
recueilli en Russie, où il se trouve investi, aux côtés 
de Sadoul, de la direction de la propagande bolche- 
visite à l'étranger. 

On nous communique aujourd'hui cette lettre 
que Guilbeaux a adressée dernièrement au groupe 
gommuniste allemand de Genève. Ce document 
contient des choses monstrueuses et presque incon- 
gevables, et cependant rien dans cette lettre qui 
permette de douter, Tout le hbolchevisme est éfalé : 
la destruction. 

Lénine et Trotsky ont été les adversaires du ter- 
rorisme tant qu’un parti révolutionnaire russe em- 
ployait ce moyen contre le tsarisme. Mais depuis 
_ que Lénine et Trotsky sont au pouvoir, ils ne 
| cessent eux-mêmes de l’employer sous ses formes 
_ les plus violentes ; bien mieux, ils l'ont érigé. en 
_ système, et une institution officielle, la Tehrezvi- 
 tchdika, est chargée de son application, Voilà où est 
tombé îe régime des Soviets. 


_+ « J'avais Cru — - dit. Guilbeaux — devoir prémunir 
Lénine contre les espérances qu'il avait sur l’atti- 
tude de la C. G. T. française et du parti socialiste. 
_ En effet, Lénine espérait que les Congrès de ces 
deux organisafions françaises auraient des résultats 


parue 


_nement que j'ai appris ce qui s’est passé, et, de plus, 
us les résultats du referendum organisé au sein du 

Y2 parti socialiste suisse ont étonné Lénine. En somme, 
ouvernement des Soviets sait que la situation. 
lle CHERE ee et il Fee no 4 jouer 


‘4 via saison ne 
s plus loin. - 


qu'à 


par voie d'eau et de terre. 


_ positifs et immédiatement favorables à la situation. 
- révolutionnaire internaticnale. C’est donc sans éton- 


.— ces grèves devront surtout affecter les mines et 


» Devant la passivité malheureuse des prolétariats 
français, anglais et italien, le gouvernement des So- 
vies, qui a la responsabilité actuelle de l'existence 
de la révolution russe internationale, est résolu à agir 
par tous les moyens pour combattre à leurs sources, 
c’est-à-dire dans les capitales des bourgeoisies res- 
ponsables, l'action. contre-révolutionnawe inter Ten 
tionale. Le gouvernement des Soviels a dorénavan: 
son Plan d'action terroriste prêt à être mis en. et 
cution. Trotsky voulait agir de suite, tandis q 
Lénine, qui croit que les élections parlementair 
pourront donner des résultats socialistes favorable 
en France, en Italie, en Suisse et dans les Pays 
scandinaves, a remis l'exécution de ce plan poui 
après les élections législatives de ces: différent, 
pays. En particulier pour la France, j'ai soutenw 
l'avis de Lénine, auquet finalement Trotsky S'est : 
rangé. Des renseignements que nous avons depuis 
assez longtemps, nous savons ici que tout est mis — 
en œuvre en France pour que les élections légis- 
latives apportent une sérieuse victoire socialistes. 
D'un côté, les éléments révolutionnaires interna 
tionaux y ont un grand intérêt, puisque Paris est 
actuellement le centre de la réaction internationale, 
el, d'autre part, nous avons des renseignements - ‘ 
absolument sûrs prouvant que les bourgeois 
socialistes majoritaires allemands ont établi un pl ; 
d'action fortement soutenu financièrement afin que 
les députés français sorlant des prochaines éle É 
tions Soient favorables à la revision du traité de 
Versailles dans le sens. de la diminution des charges. “à 
afférentes à l'Allemagne. Comme nous connaissons 4 


l'esprit de suite des Allemands, nous comptons ich 
que leur action sur les élections françaises nous 
aidera puissarnment. 8 

» Mais si, dans ces grands pays, les élections ne | 
donnent pas ce que nous attendons d'elles, et que 
la Lutte du capitalisme internationat se poursuit | 
contre la révolution russe, c’est alors que le plan 
d'action terroriste dont je vous parle plus haut 
entrera en application. 

» Nous organiserons des séries d'altentats poli- 
tiques internationaux, c’est-à-dire que nos agents. 
exécuteront par le moyen d'altentats terroristes 
toutes les personnes gouvernementales des pays de - 
lEntente el de l'Allemagne que nous jugerons 54 
néfastes au mouvement révolutionnaire interna- 
lional ; nos agents des partis communistes de tous se 
les pays en lutte contre la révolution communiste j 
russe saboteront les organismes économiques, afin 
d'amener une situation critique qui pousse les 
masses à une action révolutionnaire. Des grèves. 
seront fomentées ; on s’efforcera de diminuer la 
production minière et le rendement des transports 


y 


» Si les élections législatives dans les divers pays / 
qui nous sont adversaires sont contraires au socia- 
lisme et à la révolution internationale, it faudra se 
mettre dans la tête que le seul moyen de soutenir 
la révolution russe, ce sera de faire éclater dans 
toute l'Europe des mouvements insurreclionnels et 
pour ce, il faudra que les masses ouvrières souf- 
frent plus gravement de la situation par le sabo- 
tage, par des attentats destructeurs et désorgani- 
sateurs de la machine économique de la bourgeoisie. 
Le plan à exécuter comprendra : le sabotage des 
grandes gares et des principaux réseaux de che- 
mins de fer — la fomentalion des grèves générales 


les chemins de fer. On peut escompter comme 
Cet pur de cetle action la crise du cof 
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Gomera AS 


& LES L ta 
: bshibte, qui ne manquera pas de se faire sentir | Ia part que j'y pris, je remercie mes lecteurs de 13: 24 


| avee me grande acuité ax cours de l'Alver pro- 
4 » 
Ne à 


nt Guilbeaux dit encore que l'action des bolehé- 
HkS pourrait être poussée plus loin, en reprénant 

merlaines méthodes allemandes de guerre à ou- 
…_hranoe, Il envisage peut-être l'organisation d'une 

…._X\vste caniprgne de nouvelles alarmantes : IR pro 
pagation artitlaielle d'épidémies et de malñdies von- 
tagieuses, Il emploie à cet elMet le mot allémand 
Neltterrer en disant que le gouvernement de 
Moscou, pour Je salut de la révolution communiste, 
en vienda à adopter un programme de terreur 
mondiale, (Cause commune, 15, 11. 19.) 


Lo mot de & peur »; que mous avons vu 
“employé par M. Erlich, ne répond peut-être pas 
au vérilable état d'âme de l'électeur français : 
d'est plutôt F « horreur » du bolchevisme qui 
rendit « bonnes » les élections du 16 novembre. 


S 


Le piys n'a pas eu peur : il à eu horreur Il & 
Coprs Où voulaient l'entrainer les sovialistes : à 
14 révolution, LI à eu horreur des moyens par quoi 

HS voultient l'y entrainer, cet amas de ruines et de 
crimes, ees attontats À la personne humaine et ces 
tléintes à là propriété, dont les sacitlistes étalaient 
aveo arguell les exemples Fus<es, 

Entre la peur et l'horreur, il y à, pour l'homme, 
Dintervalle, l'ahime qui sépare Ia Ioheté qui s’xffole 
de 14 constionco qui S'indigne, Le pays ne s'est ni 
RATE comme le veulent les socialistes, ni fouwmvoyé 
comme le prétendent les radicaux-soditlistes, Il s'est 
aeëne et à s'est écarté, Il s'est défilé des socialistes, 
&ont les rûves de bonheur illusoire s'enferment äans 
des réalités de fléaux immédiats, Il s'est éearté des 
radionux-sobitlistes, ans lesquels SA sagesse à vh 
tes compagnons inquiétants des socialistes ou les 

meurs naïfs @e leurs engins explosibles, (Temps: 

Go 12, 49.) 
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« L'ESPRIT DES MORTS » 
— Un héroïque sursaut d'âme avait, en 1914, 


… porté aux frontières le peuple tie France et lui 
avait donné là force d'arrêter à la Marne l'inva- 
Sion allemande. Inspiré par l'esprit des morts, 
- le mème peuple alla au-devant des bolcheviks, 
ave, à là main, non la grenade où la baïon- 
nelte, mais un bulletin de vote, et le même cri 
.._e répéta dans l'immense majorité des com- 
nimes de France : Ils ne passeront pes ! 

DES & Après là mobilisation militaire d'août 1914 nous 
_\ons eu là mobilisation tivique de novembre 1919. 
Et voi une excellente Chambre, dëè beaucoup 18 
meilleure que j'ai connue, débarrassée des éléments 
__Areux qui Gurant ls guèrre ont failli faire chavirer 
18 fortune de la France. 
© M: Bamnès, éorit justement M. Henry Reverdÿ, 
muna pas pu faire accepter l'idée du suffrage des 

morts, mais où peut dire que l'esprit des morts & 
inspiré les électeins, » La pensée des héros tombés 

Sue champ d'honneur à redressé, unifié nos éon- 
è ceptions politiques et Soeinles Certains distient que 
… c'en était fait de l'union, Cela me rappelle un vieux 
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livre dont je ne connais que le titre : Le testament 
de (ù mère Unité motéranfe, Eh! jamais l'unité 
française n'apparut plus vivante, et, par-déssus 
 d'injustes contradictions, nous avons été &pprouvés 
_ de vouloir l'abattement des vloisons de partis, Pour 
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“confianee qu'ils m'actoräèrent, Je n'ai rien fait 
qu'accomplir le vœu de réconciliation française que 
durant l& guerre, eux et moi, nous formions. ! 

Le retentissement de cette nouvelle victoire de 
la défense nationale est formidable et d'une 
immense portée chez nos ennemis qu’elle consterne, 
chez nos alliés où elle fortifie notre erédit, ehez les 
neutres qui s'écrient : « Quoi ! le France si prompte 
aux révolutions, c'est elle dont l'équilibre consolide 
dans le monde Ia paix sociale ! La plus vaillante, | 
elle est encore là plus Sage et pour là seconde fois 
sauve IR civilisation, » 

On ne dire jamais trop de bien de cette Chambre 
dans ce premier moment. La matière humaine en 
est excellente, Les combattants y mettent le plus 
noble ferment et les députés d'Alsace et de Lor- 
raine une incomparable solidité de bon sens. Reste 
maintenant à créer une majorité disciplinée sutour..… 
d'un gouvernement d'hommes résolus. (M&URICE 
BARRÈS, Echo de Paris, S. 12. 19.) 


à 


UNE NOUVELLE VICTOIRE « CATHOLIQUE» 
DE LA FRANCE 


Et puisque la victoire française sauye la 
liberté du monde, nos élections auront, selon 
le mot de M. Henry Reverdy, une « importance 
catholique ». 


Il n'est pas exagéré de dire que les élections légis- 
latites franiçnises vont avoir une importance mün- 
diale, 

Qn sait, en effet, par l'histoire quelle 
à toujours euëé sur Florientation religieuse, poli- 
tique et sociale des autres peuples, l'attitude de Ia 
France. Par sa vocation providentielle, par son tème 
pérament ardent, par son amour üe l'idéal par I@ 
logique üe son esprit, par la clarté de sa langüe, 
notre pays est forcément apôtre, dans le bien comme 
dans le mal. “ x 

« Il est un peuple, a dit très justement M. Geurges 
Goyau, dont cest proprement le génie de rendre 
communes les idées qu'il élabore ou qu'il transmet, 
de leur assurer l'universalité par Ia clarté même 
dont il les inonde : ce peuple, c'est le nôtre. 
L'honneur qu'ont fait à notre langue les diplomaties 
du monde entier témoigne de ce que volontiers nous 
appelierions, en prenant le mot dans son sens éiy- 
mologique, le caractère catholique de notre langue 
et du génie qui s'y exprime, Catholique, cela veut 
dire universel : il y à dans l'esprit français une 
puissance de rayonnement qui n'a d'égale que la 
volonté de rayonnement de l'Eglise. Gette puissance 
est moins une ambition qu'elle n’est une générosité : 
18 limpidité même de notre langue exprime et satis- 
fait ce qu'il y à de généreux dans notre esprit. En 
un mouvement de dünateurs, nous avons besoin 
d'offrir et de porter l'idée, de la rendre accessible 
et de la faire accéder. » 

Cette mission de vulgarisateurs des idées fait, 
à là fois, notre force, mais aussi nôtre danger. 
posez la France, sans Charles Martel, devenue musul- 
mane ; supposéz-la, À défaut de saint Dominique et 
de Simon de Montfort, devenue albigeoise ; 
sez-la, si le sursaut de la Ligué ne s'était proû 
dévenuè protestante, et demandez-vous, à moins 
d'un Mmiraëlé éélatant de la Tou nce divine, 
cè qui Sérait resté de catholicisme en Europe ?. 
Révolution frañicaise, comme tün tremblèmen 
terrè, à seèoué lè monde jusque dans ss 


ren 


5 Albigeois, des hussites, des anabaptistes : 


la France on er dire qu ’elle est venue mettre 
féu sur la terre, feu céleste du zèle divin des 
Missions, feu parfois diabolique de la contagion des 
idées révolutionnaires : Ignem veni miltere in tler- 
Fam. nr" 
C'est pour éela que la stabilité et la sagesse de 
_ la France importent au. monde entier, Il est souve- 
rainement Ro ep in qu'elle euve le vin de l’er- 
reur. 
_. Or, les élections de dimanche posaient l’un des 
. plus in  L dilemmes de l'Histoire : ordre ou 
_anarchie. On peut même dire qu'elles pouvaient 
être le début d'une hérésie nouvelle, le bolche- 


7 vigme. 


C'est à dessein que. j'emploie ce mot « hérésie » ; 


“ le bolchevisme a les origines orientales des hérésies 


. primitives et il laisse prévoir les épouvantements des 
hérésies des derniers temps. IL porte en sa doctrine 


+ les marques fatales de tous les hérésiarques: révolle 


contre Dieu, révolte contre l'autorité, révolte contre 
la famille, révolte contre la propriété, révolte contre 
le travail. Il a les procédés des mahométans, des 
il marche 
tour à tour dans le sang ou dans la fange, il est à 
la fois sanguinaire et charnel, il prêche la commu- 
_ nauté des biens et celle des femmes, il opprime et- 
-il déprime. Nous avons peine à nous imaginer main- 
tenant la naissance des hérésies sous cet aspect révo- 
lutionnaire, mous les voyons édulcorées, tandis 
qu'elles ont toutes débuté dans l'anarchie... Seule- 
ment le bolchevisme est une anarchie gigantesque, 

il est une BEReuUe suprême ; il nie tout et ne respecte 


- rien. 


À] Aujourd'hui le bolchevisme est gèné par l'éloi- 
‘gnement de la distance, par la difficulté de la langue, 
par les dissemblances des mentalités slaves et occi- 
dentales. 11 est « emmuré », si l'on peut ainsi parler, 
dans limmensité même de ‘là lointaine Russie. Mais 
il cherche un héraut, un mahdi, pour parler au 
Monde, 214 

Si la France s’était laissé gagner par le bolche- 
visme, elle. aurait été cette langue de feu propa- 
 geant là nouvelle hérésie boleheviste avec toute la 
puissance de-son apostolat employé à rebours ; la 
corruption du meilleur est ce qu’il y a de pire, dit 
la Sagesse antique. 
_ C'est ce düi faisait la grandeur tragique de ces 
“élections : le sort du monde catholique s'y jouait. 

Elles pouvaient ouvrir, par l’enfantement du bol- 
chevisme français, une ère de bouleversements 
religieux et sociaux comme le xvr siècle en gesta- 


tion du protestantisme. 
La France à nettement et délibérément rejeté le. 


-_ boléhevisme. Dieu, après avoir sauvé notre patrie 
des violences militaires de la barbarie prussienne, 
la laisser périr dans les horreurs 
e bolcheviste. 
l'ordre, remportée par la clarté 
et français sur le désordre 
orientale et schismatique, aura 
le monde entier. (HENRY RE- 
L. 42. 19.) 


{ Lane. MIGILANTS 


entier monte la garde 
’ils-se RER eur- 


| gét-ce l'aurore d'un bon régime, que l’avénement 


CERTAINS BOLCHEVISTES FRANÇAIS 


-rale. Voyez FT rREe d'un bloc conservs 


de la Chombre élue le 16 noverabre ? J'ai déjà dit Ke 
que je le souhaïilais ardemment, : 
Les bolcheviks y sont en minorité, mais leurs 
minorités s0nf puissantes, (à , 
Les bolcheviks de ufr ont moins de sites k 


és “de droite : 
les juifs, les ventres he ts bataillon des p 
crates, sont plus nombreux que ceux dé gau 
mais n'ont qu'une puissance : l’afgent, , 

En face de ces deux groupes également dé 
reux, nous conduisant tous les deux à la défi 
et à la ruine, l'un par humanitarisme, amour d 
Boches et démagogie, l'autre par le cynisme, l'explofs 
tation éhontée des budgets nationaux et des for 
tunes privées, sa direction juive et son omoralité, 
en face, dis-je, $e trouvent de braves gens, envoyés 
par. la province surtout, et dont on doit se de 
mander si leur volonté de bien faire sera plus forte M 
que les barrières qu'ils ont à briser. ‘4 

C'est eux que le pays regardera, C'est SUT eux | 
seuls que les compatriotes comptent. 

Et c'est à eux que je m'adresse aujourd'hui, 

Vous avez d'abord, Messieurs, à vous méfier, of 
va vouloir vous imposer des chefs où des guides ; à 
méfiez-vous ! 


Méfiez-vous de Priand, qui 4 l4 trahison. J 
raison d'Elat, qui méprise tous les hommes, £a 
lui, et qui a peur. 7 

Méfiez-vous de Viviani, dont tout le travail n'a 


jamais été que de construire, entre la réalité et les 
apparences qu'il se donne, de formidables rem- 
parts : cet orateur aux discours magnifiques est um 
grossier homme privé ; ce parlémentaire aux vues 
larges n'est qu'un compilateur, et aucun des ee 
fauts de Briand ne lui manque, 

Méfiez-vous de Barthou, c'est un dilettante ! 
Méfiez-vous de Millerand, demi-juif, encore plus 
l'homme des Juifs que Clemenceau, grande intelli- 
gence, mais petit caractère ; il est de ceux qui 
sabordent le navire en croyant le menér à la vie 
toire, et il aime trop les grosses affaires, À 
A côté de ces ténors, vous trouverez des mouches. 
du coche, des rabatteurs : méfiez-vous-en davan: 
tage... (CHARLES SANCERME, Voir Nationle, 9. 42, 19) 7 


CHANTENT EUX AUSSI VICTO ” 

Et cette défiance est légitime : si le boiche 
visme a été condamné par la France, les bol 
cheviks, eux,.n’ont pas désarmé ! Ils sont une 
minorité, soit, mais une minorité puissante 
Ils le savent. Sa 


Défaite ? Non. Victoire ! — Battus, nous ? Allons | 
done ! babes 
Que nous raconte-t- elle, Ja presse bourgeoise, LE: 
Croit-elle que parce qu'elle a, pendant cinq ans, \ 
bourré les crânes en ce pays, elle pourra indéfini- 
ment faire avaler toutes les bourdes ? 1 
Battus, nous ? Rue sendez donc qu’on connais 


comme ce pays n'en avait jamais. vu, Et c'est 
Le nombre des candidats nommés n’a farnais 
mere “ socialistes anglais, en décembre 


t de id quart des- votants : 5 
e le onzième de la représentation natio- 

vec nos 70 où S0 Jones nous serons plus 

‘qu'eux. 

t surtout tenir Cnpte si l'on veut juger 
tement — je sais bien que ce n'est pas ce 

ji préoccupe nos confrères, — que nous: avons 

utté dans des conditions telles que nous n'en avions 

_jamais connues. | 

… La bourgeoisie a marché au combat avec le maxi- 

 mum de ses forces. Des cléricaux, chaperonnés par 

les évêques et des gens du roy menés par le plus 
_malpropre de ses porte-coton, jusqu'aux radicaux 
socialistes et aux socialistes indépendants conduits 


is la lutte des classes a été, en matière 
e, non plus une formule, mais une réalité. 
r grandi dans un combat pareil, avoir aug- 
mté nos troupes — ce qui compte uniquement 
r nous, — c'est un magnifique triomphe pour 
s idées. 

Le reste regarde l'avenir. 

- Nous l'envisageons avec tranquillité. 


(ANDRÉ Mo- 


français 


L socialisme 
l'appui de cette 


pporte même des chiffres à 


$ progrès du socialisme français de 1914 à 1919, 
Les chiffres publiés dans le tableau ci-dessous 
nt la meilleure réponse à faire à ceux qui crient à 
écrasement du socialisme français, Notre prétendue 
défaite » du 16 novembre ne se présente vrai- 
t pas trop mal. 
ous indiquons en face de chaque département le - 
à des voix obtenues par les candidats du parti en 
M4 .et la moyenne des voix obtenues par la liste 
icialiste en 1919 : 


12.550 
19.400 
_ 15.200 
19.560 
9.800 
11.829 
10.493 
42.700 | 
6.900 
3.300. 
29.500 
21.343 


23.000 
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Viebne (Haute) Same Res net 41.823 41.000 
VOages Le TT DE VO M RE ON 1.453. 142,691 
YONNE TT SR éareT ER à 17.913 S:8194 


Le tableau publié ci-dessus demande quelques 
brefs commentaires : : Ç 
4° 11 nous manque encore les résultats définitifs 

nombreux départements, dont la Somme, le. 
l'Aveyron (2 circonscription), les. 
(2e circonscription), les. Ar- 


de 
Pas-de-Calais, 
Bouches-du-Rhône 
dennes, etc. RAT; ee 
2° Dans l'immense majorité des 73 a iononies ES 
qui figurent dans le tableau ci-dessus, Les rene : 
du socialisme s’affirment considérables : DANS 
CINQ DÉPARTEMENTS, LE CHIFFRE DES VOIX SOCIA- 
LISTES A SEXTUPLÉ DEPUIS 1914 : DANS UN AUTRE, 
I A QUINTUPLÉ ; DANS NEUF, IL A QUADRUPLÉ OÙ. M 
TRIPLÉ ; DANS DIX, IL À DOUBLÉ ; RER 


3° 11 faut également, pour apprécier nos progrès | 
d'une façon équitable et précise, tenir compte de la 
forte diminution du chiffre des votants, qui s'Elèv * 
à plus d'un million pour la France. En 
Den 8 328 816 Pr Ma 


sk 
Pere a mémoire quand ils conste- 
certains départements : c’est moins le nombre 
ot socialistes que celui des électeurs qui a 
sé : 


s déjà donnée, el les chiffres que nous 
1blions la confirment pleinement 
N 1944, UN ÉLECTEUR SUR SIX SE DÉCLARAIT 


ISTE ; 
UN ÉLECTEUR SUR QUATRE $E DÉCLARE SOCIALISTE 
JOURD" HUI. ue LABROUSSE, Humanité, 23. 11, 19.) 


- Qui dit socialiste 
ne dit pas nécessairement bolchevik 


Soyons. vigilants, sans nous laisser effrayer 
utre mesure par le « bolchevisme », car il y a 
“dans la plaidoirie dé l'Humanité une équivoque 

ont les socialistes unifiés se servent habilement: 
On à toujours le droit de maudire ses juges. C'est 
|€e dont ne se privent pas les blackboulés du scrutin 

de, dimanche dernier. Les socialistes unifiés, ralliés 
plus ou moins franchement au bolchevisme inté- 
al, viennent de laisser sur le champ de bataille la 
itié de leur troupe parlementaire. Après qu'ils ont 


ignent de se consoler de l'injustice prétendue qui 
eur à été faite en assurant que, si le nombre de 
peurs “députés élus à diminué, la force de leurs 
troupes augmente, et qu ils . sont en France 
4 700 000 hommes au moins qui professent l'Evangile 
Mse lon S. S. Lénine et Trotsky. 

Faut-il relever l'excès de celte prétention ? Socia- 
/} listes, oui, ils le sont, les 1 700000 votants de di- 
“manche. Mais bolchevistes, c'est à voir ! J'ai assisté 
deux réunions données dans le premier secteur 
de Paris par des leaders du socialisme unifié : l'une 
avait lieu dans le XVIII, quartier populaire, fief 
cialiste, Là, pour maintenir la situation acquise, 
candidats forçaient la note; prônaient les Séviets, 
vantaient les beautés du régime russe avec un. 
enthousiasme : sans: limite. 

: Dans le IX° arrondissement, au Contiaire. quar- 
tier bourgeois, où il s'agissait de faire des recrues 
et de ne pas effaroucher l'électeur plus sage, les 
èmes orateurs s'étaient faits bénins, bénins ; leur 
socialisme devenait national et presque opportuniste. 
comme un candidat du Bloc national demandait 
ses adversaires les raisons de cette attitude si 
équivoque, ces Janus à double visage se réfugiaient 
en des explications embarrassées et mettaient fin 


le s'est st sage _ pour 


iminution du chiffre de nos suffrages 


revanche, de la revanche prochaine. : 


n daubé sur le nouveau mode de scrutin, ils - 


dans le partage 
eant, dans la 


LES PLUS SINCÈRES | ANOUENT LEUR DÉFAITE 


D'ailleurs, les plus sincères parmi les socia- : 
listes savent avouer-leur défaite, et leur profonde 
déception ne s’atténue que par l'espoir de la 


Propos d'un Lblackboulé. — … Ce qu'il faut avouer CS É 
carrément, c'est que nous sommes battus. PRE 
d’entends bien. Nous avons gagné des voix. Nous ER 4 
sommes plus nombreux qu'en 1914. Notre pour- 
centage de suffrages est plus élevé. Qu'est-ce que 
cela prouve ? Près de deux millions de voix éparses, 
dispersées et aboutissant à une cinquantaine de 
sièges, c'est maigre. La première réflexion qui vous 
vient à l'esprit, c'est que Ce n'est pas la peine, 
vraiment, d’être si forts et si nombreux pour ac- 
coucher de quelques souris. #4 
Et puis, il y a autre chose. En réalité, nous 
comptions sur le succès, sur le grand succès. Nous 
imaginions la liste socialiste de la banlieue pari- NS 
sienne élue à la majorité absolue. Nous comptions EIRE 
sur une demi-douzaine délus par secteurs de Paris. 
Et c'est tout le contraire qui s’est produit. En pro- 
vince, même chanson. Que diable ! Avouons-le ! Les 
hommes comptent aussi. Il y a des hommes repré- 
sentatifs, qui prennent valeur de symboles. Ce sont Fi. 
ceux-là, précisément, qui restent sue le carreau. #0 
A l'époque où Jaurès était battu, c'était un deuil. 
pour le parti socialiste. J1 n'y à plus de Jaurès, Mais 
il y a des chefs, des entraîneurs d'hommes, des 
porte-paroles indispensables. Un face du nombre de 
suffrages exprimés, la défaite de tels hommes — 
— qu'ils s'appellent Renaudel ou Mayéras — est 
particulièrement sensible. 
Mais ce qu'on oublie, ce qu'on feint d'oublier, 
c'est qu'il y a eu la gucrre. KR 
Après quatre années et demie de massacres, d'étab ns: 
de siège, de censure, de dictature militaire et de cb 
bourrage de crâne ; après les enrichis de la mort, 
les profiteurs du cent pour sang ; avec la vie chère, 
les impôts, la crise des loyers, le gachis social, 
le. « bolchevisme » bourgeois, on aurait dû assister 
à une formidable levée en masse du peuple fran- 
çais, 
Le peuple français n'a pas encore compris. La 
misère, née de la gucrre, ne l'a pas assez soie 
ment empoigné à Ja gorge. 
Au lendemain du scrutin, j'ai rencontré un ancien 
combattant, un de ceux qui passent leur journé 
à maudire la guerre et à vociférer contre ces v.. . 
de chefs. Je lui ai dit : 


— J'espère qué tn as voté pour En. dr" Re 
— $Sadoul ? ; 
-— Bien sûr, Sadoul. Tu ne sais donc pas ce qu'est 
Sadoul ? 
UEUTN Se LE 
— Mais, au moins, as-tu voté pour la liste socia- a 
liste ? 


-— Ma foi non. J'ai voté pour une liste où il Y 
avait toutes sortes de noms des gens connus, des 
personnages très calés…, des avocats, des députés 
sortants, des commerçants, des hommes FE Eb 
capables. 0 

J'ai souhaité bien du bonheur à mon ancien com 
battant, Peut-être comprendra-t-il plus tard. ER 

En vérité, le peuple français n'est pas encore 
mûr, Il n'a pas assez dégusté les bienfaits que nous 
a apportés la guerre. La confusion règne dans son 
esprit. IL ne sait pas, il tâtonne, Et il s’embarque 
docilement ur tous les AU qe on lui monte, 


y 


un cataclysme aussi 
e de cinq ans n'ait pas abouti à à 4 

me et à la révolution, c'est 1à qu'est la défaite. 
ous sommes battus, bien battus. Nous aurions 
à tout emporter, irrésistiblement.…. La vague rouge 
n attendait s'est brisée au premier choc, et 
ce n'est plus qu'un peu d'écume, 

_ Seulement, nos dirigeants bourgeois se chargent 
£ &e dessiller les yeux les plus obstinément aveugles, 
Laissons faire. Il y a une logique des choses. Nous 
“aurons notre revanche, et avant peu." 

Voyez plutôt les Italiens. (Vicror MÉRIC, Jour- 
nal du Peuple, 30. 11. 19.) 


| “ COMMENT LES SOCIALISTES EXPLIQUENT LEUR ÉCHEC 


Les unités sont donc bien battus. Mais ils ne 
savent qui rendre responsables de l’écroulement 
de eurs rêves : 


_. République en péril. — … Cette Chambre réac- 
jonnaire — mais non pas conservatrice — et guer- 
ière, quelles raisons l'ont fait élire ? La guerre, 
_ évidemment. Et Clemenceau. Et Mandel. C'est le pro- 
duit de cinq années d'obéissance passive, d'abolition 
s droits politiques, de censure et d'état de siège. 
Mais il convient de préciser un peu les conditions 
particulières et les préoccupations momentanées qui 
 Gnt dirigé les choix du suffrage universel. 


« Préoccupations momentanées » 

du suffrage universel 

a été la réforme électorale d'abord: Loi ambiguë 
loyale, née d'une coalition destinée à une €<oali- 
. Ironie savoureuse : les principaux responsables 


bj t de créer les « es courants » », e est à- ire 
"éloigner du peuple le candidat ou l'élu, et de livrer 
consultation nationale aux inspirations venues 
des banques, dés fonds secrets et de la grande 

esse. C'est ce qu'on appelait « moraliser le 


es divisions de la gauche, la funeste motion 
racke, le cartel cynique conclu dans les couloirs 
e la Chambre entre certains radicaux et d’avérés 
ationalistes, le bluff éhonté du « bolchevisme » 
qu’accrédita sottement la campagne pour Sadoul, 
une grève obscure de la presse parisienne, qui res- 
semble à une agression dans un coupe-gorge, toute 


d 


boutirent à l’étranglement des défenseurs de -la 


Dans la masse paysanne, quelques idées simples 
eténalent tous les esprits. Cette loi de huit heures, 
pr sentée par le cabinet Clemenceau, accueillie doci- 
lement par modérés et réactionnaires, adoptée 
sque Sans débats par l’une et l’autre assemblée, 
1e des champs la tenait pour une injure per- 
puisqu'elle s’avérait, à ses yeux, une 

e d'exception au Seul profit de l'homme des 
Quarante milliards de billets de banque fabri- 
qués pendant cinq années transformaient les béné- 
ficiäires en des partisans Soudains, mais farouches 
du conservatisme social. Et partout cetie idée fixe, 
e mais irréductible, s'était gravée dâns les cer- 


T 


Le are des profits de guerre ! Pas de 
partage avec tat ! CRE à smais ‘intan ibles 
les bonnes fortunes du fléau !.. À Ë 


a réforme, MM. Charles Benoist et Dessoye, ont. 


la crédulité des uns, toute la rouerie des autres, - 


x : Pas d'enquête sur les bénéfices de guerre !' 


)liqu S cain qu a Fr 
la République ? (LUCIEN LE FOYER, ‘ancien député ' 
_de Paris, Journal du Peuple, 5. 12. 10 en 


Politique antinationale de guerre 
des socialistes français 


Les combattants devaient, à leur retour, se. 
dresser en accusateurs : ils sont rentrés dans le 
rang avec docilité. Les profiteurs de la guerre étaient. 
menacés du mépris public : ils étaient un luxe 
extravagant et ont envahi le Parlement. Les grandes 
Compagnies, les agioteurs craignaient l'après-guerre: 
ils sont rassurés. Les détenteurs de la richesse 
publique à contre-cœur se préparaient à payer : ils 
s'organisent pour la désertion fiscale, La Russie 
révolutionnaire espérait notre aide : elle ne peut 
momentanément compter sur le secours du socia- 
lisme français et... nous allons subir une dictature : 
celle de la réaction. 

Il faut le reconnaître. Malgré le dévouement des 
militants, les résultats obtenus par le parti le 16 no- 
vembre ont été diamétralement ‘DRE à ceux 
qu'il poursuivait. 

Nous contenterons-nous de constater ce phéno- 
mène sans en rechercher les causes ? 

La loi Dessoye-Varenne, les milliers de morts de 
la guerre, la coalition radicalo-clérieale et les mil- 
lions dont elle disposà ont été des causes de notre 
stagnation ; personne ne le nie, 

Mais il est évident que le Parti a présidé à la 
naissance du monstre dont accoucha la Commission 
du suffrage universel ; que les crédits qui ont été 
nécessaires pour nourrir, équiper et armer les sol- 
dats qui furent tués ont été votés"par tous les socia- 
listes ; que la motion Bracke date d'avril 4949 et 
qu ‘elle précéda l'adoption d'une loi électorale inci- 
tant aux alliances. 

Ces raisons, les seules données jusqu'à ce jour. 
sont donc à double tranchant et sans valeur essen- 
tielle. 

Certains, grâce à des calculs compliqués, dé- 
montrent que l'augmentation de nos suffrages, celle 
de n6s adhérents et la diminution du nombre dé 
nos élus sont pour la vigueur de notre action une 
excellente chose. 

Ils n'arrivent pas à me convaincre, car, en même 
temps qu'ils parlent ainsi, ils se réjouissent di 
succès qui assure aux 60000 membres du Part 
socialiste italien plus de 150 parlementaires. ! 

Et d’ailleurs, la puissance d’un parti se mesure 
t-elle arithmétiquement ? L 

En 1914, la Social-démocratie allemande ta de 
effectifs énormes et une influence politique à pe 
près nulle ;: pour choisir un exemple plus direc 
je dirai qu'en 1917, avec nos 20 000 cotisants, nou 
avions en nr plus d'autorité morale CASA QI 
d'u 
Notre échec nous avons gagné  enviro 
200 000 suffrages en cinq ans, à ce rythme la pr 
gression sera lente — et l'abaissement du nivea 
politique du pays ne seraient-ils pas les. cons( 
quences de nos fautes tactiques ? … 

Il est faux de prétendre que les petits proprik 
taires ruraux souffrent de la misère, et démag 
gique d'affirmer que les ouvriers qualifiés. sont dat 
une situation désespérée. | “ 

Par l'amélioration de leur condition de si 
éléments agissants de la démocratie f 
Do se AE stabilisé 


: paraït-il, allumé le pre- 

ver de la Révolution universelle, Le « So- 

‘qui trouve sa place. dans un pays sans Syn- 

- puissants, sans municipalités, sans tradition 
démocratique, fut considéré comme le plus parfait 


nstrument d'expression de la volonté prolétarienne. 


Démocratié, suffrage universel? Grue métaphy- 
qué, piègé capitaliste ! 
Les ouvriers et Îles paysans français furent invi- 
S à la conquête soudaine, violente et totale, du 
uvoir : ils n’ont pas répondu à cette invitation, 
refusèrent de laisser passer l'aventure. 
Cependant le Congrès de Lyon était instructif. 
11 indiquait le sens des préoccupations de la classe 
üuvrièré française, La C. G. T. condamnant la 
politique de sa minorité, comment croire que les 
petits propriétaires terriens étaient bolchevisants ? 
1! Parce qu'ils avaient été à l'avant ? 


 L'attitudé du parti pendant la tourmente con- 


iribua, elle aussi, à nous mettre dans la situation 
fficile où nous sommes, 

Le parti n'a pas combattu avec assez de force 
1a calomnie, qui. vers la fin de la guerre, tendait 
à le représenter comme se désolidarisant de la 
nation en lutte pour son indépendance. 

C'est la longueur de la bataille et l'incertitude 
de son issue qui fürent à l'origine du minorita- 
isme français. Les arguments doctrinaux vinrent 
après les inquiétudes patriotiques. 

Quand on a redouté l’anéantissement de son pays, 
ourquoi ‘accepter’ de paraître se refuser à le com- 
rendre, à le diriger dans sa victoire ?- 

- Sans doute, pour permettre au clemencisme d’ex- 

ploiter le succès en le compromettant ? 

Si M. Clemenceau avait eu à choisir le terrain 

pour lui favorable, il aurait certainement porté son 
hoïx sur celui où le parti s'était placé, et vrai- 
ment il eût été paradoxal que nous ayons impu- 
nément tant d'obstination. dans le contre-sens. 

Les socialistes belges ont eu une interprétalion 
le la guerre, constante ; les socialistes italiens ont 
galement persisté dans leur point de vue initial ; 
’est la diversité de notre politique qui nous a. été 


“Un parti qui est incapable, devant un fait aussi 
formidable que le heurt sanglant des nations euro- 
péennes, d'avoir une position durable ne peut 
inspirer Confiance à un grand pays. s 

Que faire maintenant ? 


Persévérer dans une voie prétendue révolution-. 


naire qui aboutit en réalité à la contre-révolution ? 
L'insurrection romantique attendue par quelques- 
uns depuis des mois n'a-t-elle pas été suffisamment 
condamnée ? 
La nécessité commañde de défendre pour les 
aintenir intactes les quelques lois laïques et 
ociales si difficilement conquises. 
_ Après le 16 novembre, la plupart des fédérations 
J'ont compris. Sera-t-il impossible de définir natio- 
malement la tactique. ments. ont spontanément 
employée ? 
- Que l’on né nous réponde pas !: motion d'Amster- 
dam ; : les principes ne sont pas en jeu ; la question 
de. la participation ministérielle est pour l'heure 
ue ; c’est contre nous que l’on gouverne. & 
‘qu'il faut, c'est remettre le mouvement socia- 
ais n cadre traditionnels; c'est 


d'esprit démocratique evil 


> [ pectons les faits, tous les faits, comme l'architecte 


électorale du 12-juillet 1919. 


respecte les lois de la pesanteur, -si nous voulons 
que nos efforts ne restent pas vains. (ADRIEN 
MaRQUET, Humanité, 44, 4, 20.) 


Les « socialo-nationalistes » 
n'ont pas le droit de se plaindre 


Certains même en arrivent à battre leur 
coulpe en public, sans oublier celle des « cama- 
rades ». + 


Les problèmes de la révolution mondiale. — L& 
victoire de la réaction capitaliste, — Le 16 novembre 
ne fut pas uné défaite socialiste, 4 700 000 voix et. 
un nombre suffisant de députés pour mener une 
lutte d'opposition au régime de massacres et de 
misère. Si le nombré de députés socialistes était 
plus grand, la tentation de participer au pouvoir qui 
a fait tant, de mal à nôtre cause serait irrésistible. 

Disons la vérité. Nous n'avons pas mérité plus. 
Nous avons, à la Chambre, collaboré à la folie 
nationaliste. Nous avons participé au crime. Nous 
n'avons pas combattu avec toute l'énergie néces- 
saire la réaction et les folies chauvines. Nous 
avions «comme leaders parlementaires des hommes 
qui, à quelques exceptions près, se placèrent sur le 
même terrain dit national que les radicaux et même 
les naticnalistes. Nous avons baptisé défense natio- 
nalé la destruction ét la ruine de la France. Et nous. 
avons donné la signature du Parti aux actes lès plus 
importants de la plus atroce des guerres qui à 
plongé le monde pour longtemps-dans la barbarie et 
dans la misère. 

En dehors du Parlement, notre action fut, pen- 
dant les deux ou trois dernières années, moins mau- 
vaise. Les militants dits « minoritaires » ont arra- 
ché le parti aux étreintes des socialo-nationalistes 
les plus aveugles, Ils ont combattu le natiénalisme 
et défendu la révolution russe, Mais cette action 
fut tardive et insuffisante. Le « Centre » domine 
toujours le parti et son organe, l'Humanité. Renau- 
del parle plus haut que jamais dans les Conseils du 
parti. Il insulte, dénonce et combat violemment des 
hommes archi-modérés, des extrémistes de la con- 
ciliation, comme notre ami Longuet. On pardonne 
tout à cet homme aux formidables poumons et au 
peu de cerveau et — de délicatesse. En pleiné ba- 
aille électorale, il à osé patronner une scission 
scandaleuse des jaunes, quitte à s'en retirer au à 
dernjer moment, à la façon normande. M 
Je répète, notre succès relatif est dû non aux 
mérites des chefs, mais à la conscience socialiste  : 

profonde des masses et à la situation générale, AU: 
est plus révolutionnaire que jamais. 

Je ne parle même pas du coup de poignard de 
M, Varenne, qui, selon un mot de Jaurès, ne pense 
qu'à Varenne. -Cet ami de tous les ministères qui 
ignore tout du socialisme et qui s’en moque sait 
calculer, Il a forgé une loi pour le « socialisme » 
auvergnat et dissident. Mais les autres l'ont votée 
malgré, l’epposilion sournoise de M. Clemenceaw 
Qu'ils ne se plaignent pas ! Ils n'ont pas volé leurs 
vestes... (CHARLES RAPPOPORT, Journal du Peuple, ,. 
4 12149;) 


La grande coupable, c’est la nouvelle loi. électorale 


Presque tous arrivent peu à peu à à réconnaitre 
que la grande coupable, c’est la nouvelle loi 


Les vices d'une lot. — La loi électorale be | 
Dessoye (des oies qui ont sauvé le ee 
de donner sa mesure, su 


> at 
Sue Ê 


Fe tOT “ént les vertus promises dr 0 n’en oi 
‘Par contre, tous les défauts, toutes les tares 
u système majoritaire sont maintenus, parfois 
ALETAVÉS. È 

Ici, 112000 socialistes de la banlieue parisienne 
sont privés de toute représentation, non: à la suite 
d’un combat loyal où chacun eût arboré son dra- 
peau et affiché son programme, mais en consé- 
fuence d'une coalition abjecte et canaïlle qui groupa 
des curés, des juifs, des francs-macons et de la 
_jaunisse syndicaliste et socialiste. 

Là, en Dordogne, sur six sièges, cinq sont attri- 
bués à une liste qui avait recueilli 33 000 suffrages 
: 100 000 votants ! 

ns le premier cas, c'est la majorité absolue 
i à joué ; dans le second, le quotient et la plus 
rte moyenne ont rempli leur rôle élégamment. 
_ Il serait facile de multiplier les exemples. Ce 
à peu près partout la même chose, 

_ quelles conclusions  aboutissons-nous ? A 
elles-ci : de grands partis devaient se constituer 
_ en vue d'honnêtes combats ; tous les partis 

bourgeois se sont fondus en un seul, coalisant tous 

- les appétits, les ignorances, les peurs. M. Puech 
- a le même drapeau que M. Maurice Barrès ; le juif 
Bokanowski a la même enseigne que le vieux rat 
église Louis Dubois ; M. Gounouilhou à le même 
idéal — pas plus haut que le nombril — que 
Paul de Cassagnac ; la liste de M. Jéroboam 
othschild, dit Mandel, recoit la bénédiction de 
gr l'archevêque de Bordeaux ; le sénateur De- 
erre, grand-maïître de .la Maçonnerie, vend la 
République aux curés du Nord et s'en lave les 
mains dans l’eau bénite. 
L'air du large, annoncé par M. Briand, a passé 
sur les petites mares, plus vicié que celui d'hier, 
7 ULeS cloisons ont cédé, il s'agit maintenant de mares 
- plus grandes, voilà tout, mais les crapauds et les 
renouilles font toujours la même ou dans 
s vaste concert. 


F Eee Fee tout le monde peut les faire, Il 
estmême permis de croire qu’elles apparaïtront avec 
_ une telle force que cette loi absurde, qu'aucun autre 
pays ne connaît, ne sera plus tolérée pour d'autres 
consultations. 

- Toutefois, pour nous socialistes, ce mode de scru- 
tin à des défauts plus graves. Somme toute, la loi 
actuelle, si elle nous prive de la représentation 
laquelle nous donnéraient droit nos 1 700 000 suf- 
ages, n'empêche pas notre parti de faire figure, 
e figure même, et le socialisme de. poursuivre 
marche en avant. Certes, nous aimerions mieux 
ombattre des adversaires ayant plus de dignité 


de recueillir notre part légitime d’élus 


n us. Aussi absurde et injuste que soit la loi, elle 
met pas obstacle à nos inévitables progrès. Nous 
all IS vers le pouvoir, voilà qui est certain, et 
no en sommes plus rapprochés en 1919, avec 
700000 électeurs et une cinquantaine de députés 
a'avec 400000 électeurs de moins et 100 élus 
914, Par conséquent, tout compte fait, nous 
ons Sur toute la ligne et ils reculent. 

‘horizon reste clair ! 


ensée et de fierté de censcience, et avoir la. 


rislatif . Mais cela regarde les autres plus que 


Les défauts plus 
Même avec le quotient jouant parto notre epré- 
sentation parlementairé risque de ne pas être celle 
que voudrait l'immense majorité des Monte du 
parti et des électeurs socialistes. 

Je veux citer un cas typique de la. tanins de 


Paris que je connais bien. Si le quotient avait été 


appliqué, Longuet -et Mayéras restaient sur le car- 
reau, et je vois que M. de Jouvenel, dans l'Œuvre, 
en tire argument. 

Est-ce à dire que nos deux camarades avaien! 
macins de popularité et inspiraient moins de con- 
flance à la masse énorme de citoyens qui ont vote 
pour la-liste du parti? Rien ne serait plus con- 
traire à la réalité des faits qu'un tel raisonnement 
Ils étaient, je crois, par leur passé parlementaire, 
et à cause des attaques dont ils avaient été l’objet 
ceux d'entre nous qui donnaient à la liste tout son 
sens politique, et. aucun des autres camarades ne 
se froissera — tant pis d'ailleurs — si j’affirme que 
les électeurs, ayant à choisir, auraient attribué à nos 
deux amis les premières places par cent mille voi 
de majorité et plus sur d’autres classés devant 
eux. 

En sorte que quelques centaines d'hommes, par- 
fois étrangers au parti et adversaires du socialisme. 
qui pour des raisons ou pour d'autres — j'en con- 
nais un certain nombre, —-votent pour l'un d’entre 
nous, peuvent fausser complètement les résultats et 
faire arriver dans les premiers ou en bonne place des 
candidats que les 99 pour 100 des électeurs soCia- 
listes auraient, le cas échéant, le désir de métire èn 
queue. % ET 

Ceci est inadmissible. ME 2 

Comment y remédier ? La question est Er 
maintenant et il faudra la trancher, é 

Je vois pour ma part deux systèmes. 

— Interdire tout panachage et toute radiation ef ac- 
cepter l'ordre de classement fixé. par le parti pour 
l'attribution des sièges. on me dit qu'on à ee 
ainsi en Belgique. 

Interdire également tout épichase et toute ra- 
diation et accorder à chaque électeur trois ou: quatre 
suffrages préférentiels par quoi il indique les can- 
didats qu'il désirerait plus particulièrement voir 
élus. Ce fut la règle pour les élections italiennes. 

L'un ou l’autre de ces systèmes devra être ré- 
clamé avec la proporticnnelle intégrale, 41 mettra 
toutes les listes à l'abri des manœuvres et des in- 
justices. (PAUL FAURE, Humanité, R8. 14224994 


Résultats qu'aurait donnés Le 
1 proportionnelle intégrale dans la Seine 


Voici un exemple tiré des élections de De 
qui montre les résultats qu'aurait donnés la 
représentation proportionnelle, pure et simple : 


. Il sera intéressant de rechercher quels. auraient 
été, pour toute la France, les résultats des élections 
législatives si la ropenon tie DLOpErSRReSE 
avait été instituée. : 

En attendant que des ocuments officiels. nous 
permettent de faire un travail d'ensemble, nous 
donnons ci-dessous les résultats qui auraient -été 
obtenus pour le département de la Seine, 

Pour ces calculs, nous ayons adopté le “système 
dit des moy ennes, Ou nee qui est Je Pie “équi- 
_table (4). ne re 


{) Voir l'exposé de ce. sème d 
AUAEE A à 72, -pp,12 86 


l » fige 
Du correspondant 
— des à la = Sièges 
+ d ee suffrages - proportionnelle obtenus 
Bloc ÉD APE . 85 814 8 9 
FaDtt SOCIAlÉste. ruse. 59 839 5 4 
zoncentration républicaine, : 17471 1 1 
er française. AO CIE SOS 8 711 (0) 0 
$ 14 14 
“Dans la 2° circonscription, le diviseur électoral 
serait 10 854. 
ÿ Sièges 
Moyenne correspondant 
h des à la Sièges 
& +. = suffrages proportionnelle obtenus - 
310€ NATIONAI-...e.r rene 70 829 6 9 
PAPLLESOCIAIISTE >. metre 48 707 4 3 
iction socialiste ...,.. 21.709 2 1 
à apuiees se gauche : Se © 8367 0 0 
12 12 


Dans la œæ circonscription, le diviseur électoral 
serait 13 954. 


. Sièges 
Moyenne correspondant 

des à la Sièges 

FREE suffrages proportionnelle obtenus 
SOS RAUIONAITE EUR Etes 75 459 5 3 
\ction socialiste ,.,..,,.,, 42 157 3 3 
RANCE SOCIANSTONE SEE ser 41 863 3 3 
*oncentration républicaine... 36 383 2 2 
Sétion. française 4e nee 15555 Â 4 
Démocratie nouvelle ARE 7 434 0 (0 
; 14 14 


Dans la 4 “cireonseription, Je diviseur électoral 
er ait. 17 404, 


$ Sièges 
; Moyenne correspondant 
2 RER VE à 13 des à Ja Sièges 
2: =sufrages proportionnelle obtenus 
3100 national sonore 100-152 8 14 
Parti socialiste :5,:...., 412 609 6 0 
LÉCRCIENSE. syndfcatistes 2! ‘ 42 839 iQ: 20: 


514 4 


Fu résulair densshpie pour le département de 
) Seine auraient donc été les suivants : 


: Sièges ME 
AL NS AE correspondant à la Sièges 
@ ons ARVIE proportionnelle obtenus 


à 


Bio. national! sen 2 


27 au lieu de 36 

Parti socialiste ..,, pures 4 — 10 
Action SOC liste Reese D — 4 
’oncentration. républicaine, PV Fo) — 8 
detion rene petssssnresss À —— 1) 
FRE HAT 54 


Le Bloc ptional a donc 9 députés en trop et le 
parti socialiste 8 députés en moins. 

Si le département de la Seine avait formé une 
seule circonscription, le diviseur électoral serait 
lé 108 et LS Tant auraient été les suivants : 


Moyenne “Sièges 
“f : des correspondant Sièges 
er. me ee a Ja R. P, obtents 
AS SEE 4 au lieu de 
loc. national STARS +882 254 26 
Art SOCIaliste 4... 1965 .048. 17 —— 10 x 
ACTION Socialiste, .. tree. 009 86601 4 — 4 
soncentration républicaine. . 1: —. 3 
n française — à 
= ..0:7 
sa #à 


des radicaux-socialistes] est dû non pas à leurs 


ni MM. Painlevé et Buisson, 


-ses 19000 


LES VRAIES CAUSES Du TRIOMPHE DU EON SENS 
-ET DE L'ORDRE * 


Non, peut-on répondre à ces calculateurs, ce 
n'est plus du jeu des quotients électoraux qu'est 
sorti le désastre où sombrèrent radicaux et 
socialistes, mais de causes plus profondes. 


… Pour les uns, leur éahec [des socialistes et, 
doctrines, que le pays aurait réprouvées, mais à L 
loi électorale, qui a joué contre eux. C'e 
M. Alexandre Bérard, sénateur radical de l'Ain, qui 
expose avec le plus de force cette thèse contestable. 
Il est particulièrement qualifié pour la défendre : 
il fut, au Sénat, le rapporteur du système qui s'op= 
posait à celui de la Chambre et qui a prévalu. Pour 
M. Alexandre Bérard, tout 1e mal des élections 

législatives vient de la loi du 12 juillet 1919. C'est 

sous le souffle de cette loi qu'une « vague de 

réaction » a amené à la Chambre une « majorité - - 
de droite », 


Ge n'est pas le nouvéau mode de scrutin 


Raisonnons et calculons, Quel était le système 
proposé par M. Alexandre Bérard et par les rad- 
caux.qui combattaient la loi électorale ? Le scrutin 
de liste départemental. Etait élu qui obtenait le 
quart des voix des électeurs inscrits et le tiers des 
suffrages exprimés. Dans ce système, le calcul est 
facile à faire, les socialistes et les radicaux-socia- 
listes n'auraient même pas gagné les sièges qu'ils 
ont recueillis le :16 novembre dernier. Dans la 
Seine, pas un socialiste n'aurait été élu. S'agit-il 
dé la première circonscription ? Les quatorze can- #) 
didats du Bloc national républicain eussent été De. 
tous élus. Au contraire, avec la loi électorale que 
M. Alexandre Bérard réprouve, il y a bien eu neuf 
candidats du Bloc élus, mais aussi quatre socialistes 
et un radical. Avec le système de M. Bérard, le 
premier secteur n'aurait pu élire ni M. Cachin, 
ni M. Sembat, ni M. Groussier, ni M. Vaillant- 
Couturier, socialistes unifiés, ni M, Pinard, radical- ë 
socialiste. Administrons cette preuve facile et 
brève : 260000 inscrits, dont le quart est A 
65 000. 187500 suffrages exprimés, dont le tiers. 
est 62000. Le premier de la liste du Bloc. A 
recueilli 86 501 voix, le dernier 84 866 : c'est-à-dire ; 
chacun plus du quart des inscrits, plus du tie 
des suffrages exprimés. Tous élus, les quatorze, Et. 
non élus, les quatre socialistes qui n'ont obtenu que 
60000 voix. Non élu, le radical qui n'a eu GER 
19 000 voix. : 

Même résultat, même preuve dans les trois Ares 
secteurs de la Seine. Les douze candidats de la 
liste Millerand (2° circonscription), avec leurs 
69 000 voix, eussent été tous élus. Ni M. Paul- 
Boncour, ni M. Dormoy, ni M. Blum, socialistes 
uñifiés, avec leurs 52000 voix, ni M. Lauche, socia- 
liste dissident, avec ses 22000 voix, ne’seraient 
au Palais-Bourbon. Les quatorze candidats de la 
liste d'Entente républicaine (liste Desplas) auraient 
été tous élus avec leurs 74 000 voix. On ne verrait . 

x la Chambre ni M. Bracke et ses deux colistiers 
socialistes unifiés. avec leurs 43000 voix; ni les. 
trois socialistes dissidents, avec leurs 42 000 voix, 
radicaux-socialistes, 
ayec leurs 38000 voix, ni M. Léon Daudet avec 
voix. Car, par. une ironie. des 
choses DRE: ce sont ceux que ne . voulaient 


AVR 


Fou 1 continuer la démonstration ? Faut-il ap- 
_ prendre à M. Alexondre Bérard que, dans s0n 
_ propre département, dans J'Ain, il aurait eu Ja 


seul radical et le seul socialiste qui doivent leur 
succès à la détestable loi qu'il a combattue ? Lui 
dire que, dans Ja Loire, toute la liste d'Union 
républicaine eût passé, que nous aurions eu le 
shogrin de perdre M. Erncst Lafont, socialiste unifié, 
4 M. Durafour et son collègue, radicaux-socialistes ? 
P,:- Que son système eût, dans le Rhône, assuré le 
à succès intégral de la liste d'Entente républicaine 
el rendu à Ja wie ‘privée les trois socialistes. 
. . Moutet, Rognon et Lévy, les deux radicaux- 
socialistes, MM. Herriot et Justin Godart, élus grâce 
Ja 10i nouvelle ? 


Vraiment, les radicaux-socialistés sont ingrats 
envers la Joi électorale, Elle a recueilli des épaves 
_ d'un navire qui eût, sans elle, tout entier #ombré. 
fn réalité, le recul de l'idée socialiste et radicale 
dans le pays est dû à des causes plus profondes 
qu'à l'action en surface d'un instrument électoral. 
Gelui-ci n'a été que le moyen d'exécution, comme 
l'eñt été tout autre mode, dont l'organe de com 
rmande était ailleurs, dans l'âme francaise. (l'emps, 
16:47, 19.) 


Les socialistes ont fait peur 


He Les socialistes portent la peine de leur faute ; 
jadis par leur 
faire 


ils ont oublié le conseil donné 
pre Millerand : « Ayons re de 


Lu faute socialiste. — …, Le spectateur impartial 
que je suis peut se permettre d'écrire que les diri- 
geants, du parti ont commis une grosse erreur de 
| Aotique, dont le socialisme ne sera pas seul à 
pâtir ; la République aussi on souffrir. 
…_ Par tout ce qu'elle a engendré de douleur el de 
Er. | misère, par la juste indignalion que provoquent 
tant de fortunes édiflées sur les dépouilles de n6s 
Ce quatorze cent mille morts, la guerre certainement 
servit Ja cause socialiste. Elle n'a pas seulement 
créé, dans Je peuple, ün état de malaise et de 
mécontentement ; elle à aussi suscité, dans la tran- 
chée comme à l'atelier et au foyer, des réflexions 
sh et profitables. 

Quand. le vieux monde cst Chranlé par de telles 
secousses, il n'es pas possible d'imaginer que rien 
ne sera changé à l'équilibre social, Mais quel sera 
le changement ? Comment s'opérera-t-il ? Aux re- 
_ gards les moins elairvoyants, la guerre elle-même 
bparaissaif comme un commencement de révolu- 
, ét, par une réaction spontanée contre les hor- 
as de la guerre, l'évolution de cette révolution 
xuvait, devait être pacifique, Une propagande plus 
_ habile aurait facilement exploité une situation qui 
_ jamais ne fut plus favorable. 

Sans doute, aucun ami de Jaurès n’est le déposi- 
Pie de sa pensée ; Jaurès était d'ailleurs un trop 


on. esprit pour n'avoir pas plusieurs pensées. 
Mais à ceux qui l'ont vu à l'œuvre, il est permis 
supposer que, survivant à la guerre, Jaurès n'eût 
fncliné le socialisme dans le sèns où l’orientent 
intellectuels du parti, 
aul-Boncour, 

2 ne s'agissait point de faire des concessions 


4 simplement de montrer, sans enr les ts, qi 
lle socialisme ne propose pas seulement les sou: 


douleur de voir s0n système électoral écarter le 


comme Léon Blum É 


comme nous. Me TÉRY à 


tions les plus heureuses des problèmes économiqu 
posés par Ja guerre, mais qu'il peut nous apporter 
du même coup la meilleure assurance contre la 
guerre elle-même, 

Combien de François, qui n'étaient pas « inscrits 
au parti », ne demandaient qu'à s'en laisser con: 

vainere ! Mais il fallait se donner la peine ou lé 
plaisir de les en persuaäder, et, pour y parvenir, la 
menace ne fut jamais la meilleure méthode, 

C'était le moment de suivre l'excellent conseil 
donné jadis par Millerand, au temps où 4. se don- 
nait lui-même pour un révolutionnaire : « Ayons 
peur de faire peur, » (Notons au D que le 
môme Millerand, passé dans le camp adverse, vien 
dé faire exactement le contraire, en jouant dt 
spectre bolcheviste.) Un socialisme, assez sûr de 
sa supériorité spirituelle et de sa valeur morale 
pour ne faire appel qu'à la raison, eût réalisé dans 
le pays des progrès iminenses, pour peu qu'il eûl 
pris garde dé ne pas heurter le sentiment nalional 

Au lieu de cela, qu'avons-nous vu ? Par une 
aberration funeste el par une méconnaissance abso- 
lue des réalités présentes, c'est juste le moment 
que le parti socialiste à choisi pour se contracter el 
se rouler en boule, comme un hérisson. 11 a signifié 
rüudement, par l’intransigeante motion Bracke [qui 
a interdit aux socialistes unifiés toute: alliance élec- 
torale avee d'autres partis], qu'il n'entendait avoir 
rien de commun avec ses voisins les plus proches: 
ceux qui lui témoignaient les plus utiles sympathies 
Il s’est farouchement enfermé à triple tour dan: 
une quadruple enceinte, cernée de fossés infran- 
chissables, fortilée de tours inexpugnables, 

Au point de vue parlementaire, c'est-à-dire élec- 
toral, je ne sais si les « sortants » avaient quelque 
chose à y gagner ; l'expérience paraît établir qu'ils 
avaient au contraire beaucoup à y perdre, puisqu'ils 
y ont perdu la moitié de leurs sièges. Mais au pom! 
de vue du monde, du « siècle », si j'ose dire, l’etfel 
fut encore plus déplorable, À un peuple épuisé el 
désolé: par cinq années de guerre, les dirigeants di 
parti ne semblaient ouvrir que des perspectives de 
guerre civile, 

On eût dit que le parti socialiste, décapité par 
la mort de Jaurès, n'avait pu trouver d'autre tête 
que celle du citoyen Bracke, qui, même lorsqu'il 
devise avec ses meilleures cañarades, semble tou: 
jours animé d’une incoercible fureur, Ce professeul 
de grec est du reste un homme excellent à qui je 
ne voudrais faire nulle peine ; mais son masque 
sons aménité me semble autant que ga motion sym- 
boliser la grande erreur de méthode commise pa 
les unifés. A vrai dire, ce n’est pas dans le bolche- 

visme qu'ils donnent; ce n'est que : dans Je 
« brackisme », 

Est-il encore temps d'y remédier ? Ne serait-i 
pas plus politique de proposer, non pas aux bour- 
geois, mais au peuple, un socialisme plus séduisant 
el plus accessible ? Ne vaudrait-il pas mieux le lu 
présenter comme un flambeau, non comme: uné 
torche ? Ce n'est pas à un passant d'en décider, el 
encore moins à un hérétique, Mais je sais déjà plus 
d'un unifié qui médite amèrement sur les résultats 
du dérnier scrutin, et s'il croit devoir demai 
chercher noise à propos de ces réflexions 
linntes, il ne réussira peut-être pas, di 
suffisamment qu'au fond il n'est 


core le. aVeen français, avec son esprit pon- 
ré, sa crainte des aventures, la jalousie que 
; peut manquer de lui inspirer l’ouvrier des 
les. Celui-ci, durant la guerre, est resté 
_embusqué » dans son usine, et voici que 
maintenant il réclame des salaires de plus en 
lus élevés pour huit heures seulement de tra- 
vail. Or, pour lui procurer son pain, le paysan 
e ménage ni son temps ni sa peine. 


a campagne et Ex ville, — Sous ce même tilre, 


At 


M. Marcel Cachin se montre très frappé dans l'Hu- 
manifé de l'antagonisme que les élections accusent, 
selon lui, entre leg villes et lés campagnes. « Avank 
la guerre, dit-il, beaucoup de travailleurs agricoles 
venaient à nous. Aujou*dhui la « paysannerie » se 


jette du côté opvosé. Le divorce entre travailleurs 
des champs et des villes, s'il s’accentuait, devien- 
Mrait vite fatal à nos idées. » Et l'écrivain bolche- 
visto — celui-là au moins ne saurait renier ce titre 
à —— compte sur M. CODES re-Morel pour arranger les 
choses... É 


Le paysan français a horreur du collectivisme 


On ne voit pas très bien comment pourrait se 
faire la conciliation, M. Cachin et ses amis veulent 
collectiviser la propriété, donc le champ du paysan 
et les fruits de son travail. Or, le paysan veul réso- 
lument garder l'un et l’autre, qui ont été noblement 
fécondés par sa sueur eb par son sang. Pendant 1a 
güerre, én effet, tandis que tous les fils de la France 
agricole se battaient au front, les vieux, les enfants 
et les femmes cultivaient la terre. Ils sauvaient et 
nourrissaient la nation. 

_ Dans le même temps, M. Albert Thomas organi- 
sait le recrutement, d’ailleurs nécessaire, des usines 


de guerre. Au lieu d’y mettre les ouvriers en subsis- 


tance au titre et à. la solde militaire, il les démo- 
bilisait en leur donnant 25 franes par ‘jour et aussi 


en consentant des marchés de fournitures dans les” 


mêmes tarifs. 

Il en résulta, dans l'application du plus lourd 
des impôts, une différence de traitement dont Je 
surplus de la population ne put pas ne point sentir 
la cruelle inégalité. Ce fut, en outre, le point de 
départ de la vie chère. D'autres facteurs devaient 
venir l’accroître, notamment l'emprise générale dé 
TEtat sur l'activité économique du pays, c'est-à-dire 
la mise en pratique de la doctrine socialiste, qui se 
propose de substituer des fonctionnaires à l'initia- 
“tive et aux responsabilités du chef d’éntreprise, 
commerçant, industriel, agriculteur. Puis vinrent la 
journée ‘de huit heures et ses désastreuses consé- 
‘juences sur les transports et la production. Ainsi 
la vie chère est d'origine et de développement SOCia- 
Le le mercantilismé venant d’ailleurs s’y adjoindre. 

En ce qui touche le paysan, celui-ci achetant beau- 
coup plus cher les produits fabriqués, il vendit les 
Siens en proportion. Quand, d'autre part, il constata 
la diminution des héures de travail dans les villes, 
d'où une. hausse nouvelle de ce qu'il achetait, il 


augmenta de même ses prix. 4e vente. Et comme il: 


aillait toujours autant, il gagna davantage et 
put arrondir son lopin de terre ét ses ne 
Cest d 1194 


EL bolcheviks, consiste à Le ddesc 


RE des es est 


tous ceux qui 
possèdent. » Ayant déjà donné ses” enfants, l'agri- 


cülteur voulut au moins garder son bien, et ce fut. 


Ja débâcle des socialistes. 
A qui doivent s’en prendre les vaincus ? 
mêmes, M. Albert Thomas en tête, et à leur propa-.. 
gande. « Mais il n’est question que de ma mort 
là-dedans ! » s’est aperçu le paysan, qui n'est pas 
bête. Aussi, là où les collectivistes purent échapper, 
à l'hécatombe, comme dans le Puy-de-Dôme, c'est 


qu'ils Se firent bénins, hénins, en camouflant leurs : L 


buts de guerre & 

L° antagonisme entre les travailleurs des can- 
pagnes et ceux des villes provient donc des me- 
neurs qui poussent les seconds au bolchevisme et. 
aussi à la diminution de la production. Or, le devoir 
des bons citoyens est tout autre ; il consiste à dire 
aux ouvriers citadins, dont beaucoup pensent ainsi : 
« Travaillez, prenez de la peine, épargnez, à l'exemple 
de l'homme des champs. Ainsi, comme lui, vous 
deviendrez propriétaire, ef ainsi, comme lui, vous 
serez appelé à vous servir du bulletin de vote comme 
d’une fourche quand nos Rappoport viendront pour 
vous dépouiller suivant la méthode Trotsky-Lénine. » 
(GEORGES BERTHOULAT, Liberté, dans Presse, de’ 
Paris, 22, 41. 19.) j 


Tâche qui s'impose aux socialistes 
s'ils veulent gagner les campagnes 


d'expliquer à 
entre 


Les socialistes tentent 
manière cet antagonisme 
paysans. 


leur 
eux et les 


. Il est faux de dire que le paysan est Déni 
du socialisme, il est injuste d'affirmer que, poussé 
par lappàt du gain, il se désintéresse du monde 
extérieur, 11 est imprudent de croire que la Révo- 
lution sociale peut se faire sans lui. 

Les élections du 16 novembre sont plus les élec- 
tions de l'ignorance que de la peur. Le paysan, 
comme la majorité des Français, du reste, ignore 
tout de ce qui se passe à l'étranger et même de 
ce qui se passe chez lui. Il n’a pour pâture 
intellectuelle que des journaux bourgeois, qui lui 
distillent chaque jour de nouveaux mensonges. 
Comment peut-il nous deviner, à travers les calom- 
nies des feuilles à gros tirages, qens nous n'avons - 
pas le moyen de nous défendre ? Les journaux du ! 
parti ont un tirage restreint, il n ‘existe aucune 0rga- 
sation particulière au socialinne pour Ja vente ét la 
diffusion de nos journaux, nos livres, nos brochures 
et nos tracts ; pas d'office de publicité et de pro- 
pagande permettant datteindre tous les travailleurs" 
dans les fonds les plus reculés de nos campagnes 
ou de nos faubourgs. Nous protestons contre les 
procédés audacieux de nos ennemis : « Société 
pour la défense des intérêts économiques » 
« Grandes associations françaises », ete. Mais. 
nous nous contentons de protester. Nous sommes 
des théoriciens de l'organisation et nous nous refu- 


. Sons à toute action pratique. Quelques-uns d'entre 


nous, même dans leur mépris de la société actuelle, 
réservent leur activité et leurs qualités d'organi- 
sation pour la société future seulement, Ils oublient 
que les peuples actuellement eñ révolution ont été 
puissamment aidés par les organisations coopéra- 
tives, par exemple, que d’aueuns chez nous ACIER 
dédaigner. 

Le premier obstacle rencontré par le, Sons 


la campagne, c'est la viéille institution de la bour- 
geoisie arrondissementière, des agents électoraux. 


à Éd Lt 


À eux- 


RS 


* 


RS an RAS ES SE 


À SE ‘ 
_ Quinze ou vingt serviteurs dévoués dans chaque: 


Canton constituent les cadres de l'armée électorale. 
Ce sont les caporaux et les sergents recruteurs qui, 
le jour des élections, poussent les électeurs vers 
les urnes comme les chiens du troupeau poussent 
les moutons derrière le berger. Réactionnaires ou 
radicaux, les procédés sont semblables. Le sacir- 
lisme n'a rien à gagner à vouloir les imiter. 

Au fond, le paysan méprise profondément les 
politiciens. S'il vote, c’est sans enthousiasme. Il sent 
confusément qu'on le trompe, mais il ne eroit pas 
à la valeur de son vote pour changer quelque chose 
aux institutions actuelles. C'est ce qui explique 
peut-être la facilité avec laquelle il éhange de 
camp. 

Imitér nos adversaires serait nous faire englober 
dans le même mépris. Les électeurs que nous trou- 
werions ainsi viendraient à nous non pas par con- 
viction, mais surtout pour embèter leurs voisins ou 
leurs curés. Cette clientèle incertaine ménage de 
cruelles déceptions. 

fl faut d'abord rejeter bien loin une théorie ab- 
surde que j'ai entendu soutenir par quelques mili- 
tants, à savoir que « le paysan ne peut être atteini 
par le socialisme que pendant la période électo- 
ralé ! » Cette erreur très grave à coûté bien cher 
aussi à quelques fédérations. Il faut, au contraire, 
en dehors des périodes électorales, créer dans nos 

, villages le plus grand nombre possible de sections, 
et, chaque fois que faire se peut, des Syndicats 
agricoles et des Coopératives de consommation, 

Le socialisme gagnera énormément à sortir un 
peu de ces chambres closes que sont très souvent 


des sections des grandes villes et à prendre l'air 


de la campagne. Le paysan accueille avee recon- 
naissance qui vient, en dehors de toute période 
électorale, l'instruire et lui donner les moyens de 
S'instruire. Il sent plus que jamais la nécessité du 
groupement, mais il ne sait comment l'organiser. 
A se précipite vers les Associations agricoles qui 
se créent un peu partout, mais il n'a qu'une mé- 
diocre confiance dans les qualités d'administrateurs 
et dans le désintéressement des grands proprié- 
taires qui en occupent les principaux postes. IL est 
reconnaissant au socialisme de l'élever au-dessus 
des luttes de clochers et des individualismes locaux, 
. mais il a besoin d'être constamment soutenu. Dès 
qu'il à pris sa carte et qu'il prend part à Ia vie 
de la section et de la fédération, il est heureux 
de se sentir membre de cette grande famille qu'est 
lo parti, qui consent à l'appeler à la délibération 
et qui le prend pour un homme. 

En période électorale, il faut aller franchement à 
la lutte, tout dire de 14 situation nationale et inter- 
nationale, ne laisser dans l'ombre aucun problème et 
surtout insister sur les caractères originaux du so- 
cialisme. Il faut dénoncer les défauts du parlemen- 
tarisme, déclarer que nous sommes un parti de 


- classe qui repousse bien loin toute compromission 


avec les partis bourgeois, Montrer que, d'ailleurs, 
mn élu ne peut rien s'il n'est dirigé, conseillé, ta- 
lonné par des groupements paysans et ouvriers, que 
nous aspirons à remplacer non pas des hommes par 
d'autres, mais un régime par un autre, que ne 
doivent nous suiyl® que ceux qui sont décidés à 
S'organiser dans leurs Syndicats, leurs Coopératives, 
leurs sections . politiques : que le programmé du 
parti est fait de la pensée de tous les travailleurs 
- groupés dans leurs organisations et qu'il est mo- 
difiable par le libre jeu des majorités, etc, 


€ LES QUESTIO 


— ce ES 


Idées directrices qui, certes ne 
velles, qui ont permis À nos excellents eùr 
de la Haute-Vienne de remporter les succès que le] 
sait et qui nous ont permis, en Corrèze, Après. un! 
année de travail, d'envoyer un élu à le Cham 
et un élu bien élu, nôtre vieil ami Aussoleil. . ” 

En présence des événements graves que noix 
bourgeoisie nous prépare, il m'a semblé utile 
dire ces choses, (JEAN RoumayoN, de la Fédératio 
de la Corrèze, Populaire, 3. 1. 20.) 


SOCIALISTES ET CÉGÉTISTES 

Et ce ne sont pas seulement les paysans, 
sont des ouvriers syndicalistes qui, devant à 
réprobation du pays, séparent leur cause «dl 
celle des bolcheviks, voire du parti socialiste | 


Indépendance. — Marcel Laurent à parfaitemen 
raison — dans la Bafaille du 19 novembre — & 
ne point gémir sur le résultat des élections légisis 
tives et surtout de considérer que le mouvemen 
ouvrier syndicaliste n'a été en rien afteint per © 
résultat, 

En quoi la-G. G. T. pourfait-elle, en etfet, être 
atteinte par l'êchee des candidats d'un parti polë 
tique ? Je sais bien que, pour beaucoup, le par 
représentatif de Ia classe ouvrière creanisée po 
tiquement est le parti socialiste, mais la différence 
existant entre le nombre des adhérents de ce pa 
et celui des adhérents de la CG. G. T. prouxe bie 
que cette opinion est loin d'être partagée par tous 
les syndicalistes, É | 

Je suis de ceux qui ne voient plus l'utilité, pour 
IR elasse salariée organisée dans ses Syndicats, de 
se dédoubler dans une Grganisation politique. 

La CG. G. T. nous suffit. Ê 

A 18 © G. T. de décider de Ia meilleure tae- 
tique à suivre pour faire abôutir les revendications 
de ‘la classe salariée, manuelle ou intelleetuell 
soit par une méthode extrémiste, soit par une 
thode évolutionniste, où par une combinaison des! 
deux méthodes : mais, je le répète, je-ne vais plus 
l'utilité de nous en remettre à un parti “politique 
quelconque pour défendre nos revendications. - 

Le syndicalisme est devenu majeur. (R. Mowre- 


LIMARD, : Bataille, dans Ia Feuille (Commune, 
21. 41. 19.) a 
Le ‘parti de l'impudeur, — L'hwrore syn@cale,' 


organe de l'Union générale des Syndicats réfor- 
mistes de Ia Seine, publie un ertiele courageux 
contre le parti socialiste, Nous en extrayons 
passages : 

« Le parti socialiste unifié 
de limpudeur. 

» H à prévu IR guerre ?-En désarmant la France, 
en lui refusant les crédits militaires, en sapant là 
discipline. ryE 

» Il] à dénoncé ceux qui, dans tous les pays, la 
voulaient ? En trompant le peuple français sur la 
vélonté et les intentions certaines de ceux qui, en‘ 
Allemagne, là préparaient formidablement. | 

» Il à essayé de l'empêcher par une ententé inter- 
nationale ? En s'acoquinant avec la. social-démo- 
cratié allemande, complice et domestique de l'im- 
périalisme pangermaniste, LE Q 

» I 8& protesté contre la suppression des libertés 
publiques ? En réclamant toute licence pour les 
défaitistes, pour les traîtres, pour les agents de! 
l'anarchie holeheviste. SHARE TS 

» Il à dénoncé les profiteurs de la guerre ? En 
leur permettant de perpétuer et d'exagérer leurs 


” 


est décidément le parti 


7 ur SE LE 


‘en p nt à ceux qui touchent ces hauts 
: pot fi de l'impôt, 

Il a agi contre la prolongation de la boucherie ? 
paralysant les offensives UÜbératrices, en décou- 
ageant le commandement, en débilitant l'esprit 
public. 

Fo Il a agi contre la ratificaton du traité qui ne 
Æarantit pas la paix ? En calomniant les intentions 
et les désirs de la France, en diminuant l'autorité 
de sa délégation à la Conférence de la Paix, en four- 
nissant des arguments et des armes à ses ennemis, » 
. Nos amis de l’Aurore syndicale sont à même de 
‘juger, en toute connaissance de cause, le parti 
socialiste. Cégétistes d'hier, réformistes d'aujour- 
d hui, leur expérience provient de l'étude du passé 
“et de la connaissance profonde des hommes de la 
C. T. G. et du parti de la surenchère démagogique, 
Leur témoignage est donc précieux et nous l'enre- 
ceons avec 1e (Démocratie Nouveile, 25, 12, 19.) 


II — La défaite du radicalisme 


pur: - € RARI NANTES... » 


Au même titre que les. bolcheviks de l'inté- 
rieur, les radicaux peuvent se dire les grands 
vaincus du 16 novembre, 


… Si lés unifiés, au 16 novembre, ont subi ‘un 
déchet de près de moitié, les grognards du radica- 
lisme sectaire ont été bien plus éprouvés encore, 
De ceux qui firent à M. Clemenceau l'opposition 
féroce que l'on sait, c'est à rebl si une vingtaine 
ont échappé... | 


Le reste de la Garde, au Join, jonche la plaine... 


On ve s'efforcer, il est vrai, de combler les vides, 
de recruter des renforts parmi les nouveaux, de 
trouver un appoint de « Marie-Louise » à moitié 
radicales, à moitié socialistes, On y travaille déjà 
avec ardeur dans les couloirs, dans -les comités, 
dans les journaux, 

. M. Longuet,, ayant fourré le drapeau de Lénine 
dans sa poche, adjure, avec des accents pathétiques, 
les radicaux de se joindre, pour « l'œuvre du salut 
républicain », aux unifiés redevenus doux et gra- 
cicux comme des agneaux de lait, Le salut répu- 
blicain l'Est-ce que les radicaux ne savent pas aussi 
bien que nous de quelle facon M. Longuet et ses 
Soviets sauveraient la République et la France, le 
jour où elles leur tomberaient dans les pattes ? 

M. Longuet et M. Varenne, substitut à la direc- 
tion parlementaire du parti, trouvent pourtant 
quelques alliés parmi les comitards échauffés de 
la Fédération radicale de la Seine. Ceux-là, qui ne 
- sont d’ailleurs qu'une très infime minorité, consti- 
tuent le petit groupe des derniers fidèles de M. Cail- 
aux. Ce n'est pas Ie « salut républicain » qui les 
préoccupe le plus. 

Puis, de-ci de-là, hors du Parlement, le « Bloc » 
+ i a recruté quelques partisans 
divers, pour la plupart desquels, à vrai dire, la 
“politique ne fut jamais qu'une flisbute, 

_ Tout cela donne eut-être quelque chose qui 
ressemble Yaguernen _ un éftai-major, mais ne 
: di Are à « l'oppo- 
les avoir, il faudrait un 


n “qui tient, tout 


ARiese ; recommencer Fa SuÉtye roligiéuse sous 


een défile des sa- |. 
prétexte de défense laïque ; reprendre 


quelque chance d'être défendues par M, Marc San 
In nceau ; ( détendre ‘à 


la jeu dés 
interpellations et des obstructions politiques h jet 
continu, » 

C'est tout ce qu'ils trouvent à offrir au pays ct. 
à ceux dont ils sollicitent le concours. Or, préci- 
sément, sur ces.çghosesa, la France vient de dire FA 
si clairement son avis que pas un des nouveaux | nn 
élus ne peut se méprendre sur cé qu'elle veut Et, nu 
par conséquent, pas un ne saurait Gtre tenté de 
s'embarquer dans la galère des « vieux blocards ”n. 
gur Jaquelle M. Varenne arbore, comme pavillon, 
son plumet rouge, (Echo de Paris, dans là Pre88@ 
de Paris, 21. 11. 19) 


LE PROCÈS DES RADICAUX : ACCUSATION, DÉFENSE. 
ANATHÈMES CONTRE LE VERDICT 


À l'exemple des socialistes, les radicaux se 
plaignent du résultat faussé, selon eux, des 
élections faites d'après la nouvelle loi, 

Les résultats faussés de lu fausse proportionnelle, 
-— L'Ouvre soulignait hier en manchetle cet elfel 
curieux et imprévu de la fausse proportionnelle, qui 
a faussé proportionnellement la consultation natio= 
nale, 


* 


Dans le 3 secteur de la Seine MER 


Je ne me suis présenté aux élections que pour. 
essayer de barrer la route à Daudet, et j'ai altendu Lx 
qu'il eût choisi la troisième circonscription pATI- "VUS 
sienne pour aller ‘dire aux électours : « Hntre lui 
et moi choisissez |! » Les électeurs m'ont. donné 
trente-six mille voix et n'en ont accordé que dix- 
neuf mille à Daudet, C'est -pourtant Daudel qui 
est élu, et qu’ils sont censés préférer pour les 
représenter à la Chambre. Comique ! ; 

Mais 11 y a mieux : quand elle composail $a 44 
manchette, l'OŒuvre ne connaissait pas encore les x 
«“ résultats complets », Nous avons appris dans 
la soirée que M. Desplas, tête do liste du Bloc na- 
tional, avait obtenu près de soixante-quinze mille 
voix : {l’est pourtant assis par terre ct cède som | 
siège à. Léon Daudet, re 

Vous me direz que c'est « pain bénit », I1 faut: “4 
bénir ce pain-là | La justice immanente & de ces as 
ironies vengercsses. BA 

d'échec de M. Desplas est le châtiment de sa. 2 
trahison, 15 

1 n'en est pas moins incontestable que son “3 
exemple. est — arithmétiquement — topique, On wi 
nous avait dit que la proportionnelle servait 4 sau- 
vegarder les droits de la minorité contre ung majo- 
rité trop écrasante, Fort bien. 

Mais nous avons ici une minorité de dix-neuf 
mille qui prime et brime une majorité de soixante- 
quinze mille. C'est l'injustice renverste, mais ce n'en 
est pas moins l'injustice, 

Dira-t-on que les soixante-quinze mille élecleurs 
ont en même temps voté pour d'autres candidats, 
de la liste Desplas, et, si lour Desplas reste à plat, 
ils seront représentés par d'autres élus ? IN] 

Ce n'est pas vrai davantage, Car on sup- En 
pose généralement que M, Desplas est radical ; 
socialiste ; du moins, M. Desplas le dit, 11 est done 
permis de supposer pareillement que ce sont des 
citoyens radicaux-socialistes qui lui ont donné a à 
suffrages, Croyez-vous que les opinions de Les 
radicaux-socialistes soient représentées et ajent 


' 


guier ou ou DAREnEUEA ? 


” quelque côté que l'on se tourne, 


- besoin de nos services. 


… d'Alphonse Kerr, 


» ils ont été des tyrans ; oui, 


: sont des incapables ; oui, 


- _ Vous me direz encore que c'est là e châtiment 
À de la « combinazione », eb que ceci est une autre 


histoire. 

. D'accord, avec de pareilles listes, de 
on, nage dans 
l'imposture, l'immoralité et le scandale. 

— Préférez-vous done le scrutin d'arrondisse- 
ment ? 

— Assurément non, car le « régime abject » 
dés mares stagnantes était au-dessous de Ia houe. 
Mais celui-ci n'est guère au-dessus. Le scrutin d’'ar- 
rondissement était peut-être plus eynique, mais il 
avait au moins 1e seul avantage du cynisme, je 
veux dire qu'il était plus franc. (GUSTAVE TÉRY, 
Bonsot', dans la Feuille Commune, 18. 11. 19.) 


mais, 


Tares des radicaux 


Ce n'est ni la loi du 12 juillet 1919 ni les 
manœuvres des groupes adverses qui ont le plus 
fait pour la défaite du radicalisme. Ne serait-ce 
pas la honte attachée au nom de ses chefs, 
Caïllaux, Malvy, Paul-Meunier ?- 


La vertu de l'escalier. — Les journaux (pardon | 
cest l'habitude), l’autre journal, la Feuille Com- 
mune, puisqu'il faut l'appeler par son nom, publie 
l'extrait. ci-dessous d’une lettre adressée par 
M, Herriot à ses fidèles radicaux lyonnais : 

« Vous nous avez soutenus dans une lutte diff 
cile. Tous les vieux arguments de mauvaise foi 


. dirigés contre notre parti ont été repris. Le chef 


des conServatéurs nous a aceusés d'être des inea- 
pables, des banqueroutiers, des tyrans locaux, des 
armrivistes. L'autorité religieuse a été jetée dans Ia 
bataille. Voilà les procédés de ceux qui osent parler 
de liberté de conscience et de paix sociale ! 

» Sous ces invectives el ees injures, qui ne mous 
atteignent pas, redressons-nous, républicains radi- 
eaux et radicaux-socialistes. Montrons que nous ne 
tenons ni aux honneurs. ni aux profits. montrons 
que nous défendons non des intérêts privés mais 
limtérêt général. Il n'y. a ni ordre républicain ni 
progrès démocratique Sans nous, Restans nous- 
mêmes, fièrement, purement. La République aura 
Crganisez-vous ; groupez- 
vous autour de votre Fédération, qui a su se 
montrer à hauteur de ses obligations. Ce qui im- 
porté, ce n’est pas le succès, o'est le devoir. » 

Pendant vingt ans, le parti radical a eu le pou- 
voir ; il en a odieusement abusé. Issu d'un pro- 
gramme qui a souvent fait dire que la République 
ne fut belle que sous FEmpire, il n'a nt su ni 
voulu gouverner pour la France ; ÿl crève, déshonoré 
d'avoir gouverné pour Jui-même, 

Je répète aujourd'hui ce que j'ai écrit et dit 
- depuis dix ans : radical vient de radis, rouge à l'ex- 
“térieur, ‘blanc à l'intérieur et toujours près de 
Passiette au beurre. Parodiant en plus le mot 
J'affirme que, si tous les radi- 
Gaux ne sont pas des canailles, toutes les canailles 


S. sont radicales. Aussi ai-je éclaté de rire à Les lecture 


du poulet de M. Herriot. 

M. Herriot propose aux radicaux de faire tout 
le contraire de ce qu'ils ont toujours fait: si 
quelqu” un répond à son appel, ce ne <ers pas un 
radical. : 

Qui, les radicaux sont des banqueroutiers : ouf, 
leurs bataillons n'ont 

- jamais compté que des arrivistés ; oui, ils ont 
“instauré la domination de la médiocratie : oui, ils 


ri 


ls ont viclé toutes les- 


libertés ; oui, ils ont été 1 toute du E 
visme :;-Oui, C'est parmi eux que les patriotes 
trouvé le plus de traîtres | 

Le parti radical n'a été qu'un parti d'exploiteurs! 


et de jouisseurs, il a systématiquement fermé se@w 


rangs aux républicains intègres ; il les a, au con" 
traire, ouverts largement à toutes les pègres. Qu'il. 
considère seulement l'homme qui, à Paris, veut 
« réformer » le parti radical. Toute la band est 
de cet acabit. + 

Quand on a sous ses aigles le nom de généraux | 
comme Caillaux, Malvy, Paul-Meunler et 
d'autres, on se’dispense d'écrire ce qu'a “écrit: 
M. Herriot. 

On m'a reproché d’avoir combattu beaucoup plus À 
la radicaille et les requins que les bolchevistes pen: à 
dant la campagne électorale. Pourquoi ai-je 
tout mon effort contre cette partie du danger ? C'est ! 
d'abord parce que les forces groupées ccntre le 
bolchevisme étaient formidables et que je connais- 
sais le peu de profondeur du bolchevisme en 
France ; comme l’a répété Baïlby hier, sur les quinze 
cent mille électeurs socialistes, il n’y en à pas dix 
pour cent qui soient holchevistes ; le bolchevismz 
ue peut, en effet, se développer que dans des pays 
vaincus de grande propriété et dont la. BaRvANpR 
est illettrée, 

Mais la radicaille ! La radicaille, qui a été 1e 
grand courtier des marchés de la guerre, qui & tou- 
jours capitulé devant la démagogie, qui a:pillé les 
budgets, qui a avili toutes les décorations, qui à 
asservi la magistrature, qui n'a pas voté des lois 
mais forgé des chaînes, qui n'a pas cessé d” 
défaitiste pendant la ‘guerre et dont les procédés | 
électoraux ont dépassé toutes les limites de l 
la radicaille était un danger démontré, un 
dont les crimes étaient: établis et qu'il fallait com 
battre avec dautant plus dénergie qu’ détenait | 
le pouvoir. M. Herriot perd done sop temps. 

Mais M. Bokanowski, radical-socialiste, juif, 
frane-macon ef millionnaire, ne perd pas le sien. : 

Il semble que, par une sorte de fatalilé, les partis 
qui preunent le pouvoir en démocratie attirent les 
dévorants ; voici -tous les. requins radicaux qui 
vont exploiter le Bloc national. (CHARLES SANCERME, 
Voix Nationale, dans la Presse de Paris, 26. 11,49.) 


« 


Droits et devoirs de l’épiscopat 

en matière électoraie 
Mis en cause par M. Herriot, chef des radi- 
caux lyonnais, S. Em. le cardinal Mauria, 
archevêque de Lyon, dans une lettre adressée 


à la presse locale, précise et défend son rôle 


lors des élections avec sa précision et sa ir 
habituelles. 
Lyon, le 24 novembre 1949. 
MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

Je viens d'apprendre, par la voie de la presse, que, 
dans une lettre à ses électeurs, M. le député :Her- 
riot se plaint que l'autorité religieuse ait été jetée 
dans la bataille. Et il ajoute aussilôt-: « Voilà les 
procédés de ceux qui osent parler de liberté de 
con£eience et de paix sociale. » 

I] faut vraiment étre de bien méchante humeur 
pour tenir ce langage. M'aurait-on, par hasard, vu 
où entendu dans des réunions électorales ? Je n'ai 
jamais de ma vie assisté à 
nions où j'ai eu le plaisir de rencontrer M. Herriot.. 


— plaisir auquel, pour. ma part, je ne renonce pas, £ 


— £&e sont dés réunions patriotiques et. chatilables. 
La plainte vient sans doute de ce Re un 


à aucune. Les seules réu- : 


| 


catholiques du Rhône et de la 
je les ai invités à mettre leurs actes d'ac- 
avec leurs convictions, et à voter de préfé- 
pour des candidats qui, au point de vue reli- 
leur donneraient toute sécurité. En quoi cet 
gnement et cette invitation seraient-ils opposés 
la Pare de ét à la paix sociale ? Ne 
s pas. plutôt entièrement conformes à la plus 
nentaire loyauté ? Je n'aime pas faire de per- 
sonnalités et je défie qui que ce soit de trouver 
Mans mes écrits ou mes discours une seule parole 
nalsonnante, Mais, puisque la question a été posée 
par d’autres que par moi, il faut bien y répondre. 
Ne jouirait-on du droit de parler de liberté dc 
conscience et de paix sociale que si l'on a voté ou 
si Von déclare jntangibles des lois d'exception qui 
Pnpent d'interdit des hommes reconnus bons 
cependant à se faire tuer pour la France ; des lois 
qui confisquent et détournent de leur destination 
des biens et immeubles affectés aux œuvres pieuses, 
. à hospitalisation des vieux prétres, à l'enseigne- 
ment chrétien ? 
LL Fermement résolu à me jamais descendre dans 
= l'arène électorale, je me reconnais le droit, j'ai 
même le devoir d'éclairer les fidèles sur les règles 
qu’ils ont à suivre dans la vie publique aussi bien 
que dans la vie privée, En m'acquiftant de cette 
partie de ma charge, je suis absolument certain de 


ne violer aucune loi de mon pays et de servir en 


| méme temps la cause de la liberté de conseience 
et de la paix sociale. (Croix, 4, 12, 19.) 


Va-ton dissoudre la Chambre 1 


Contre cette Chambre, dont la porte leur 

a été fermée brutalement, les radicaux lancent 

ce qu'ils croient une suprême injure : Chambre 

. introuvable ! Chambre réactionnaire ! Chambre 

-des pairs! Ils comparent Clemenceau à 

_ Louis XVIII et sowhaïtent de lui voir faire le 

“ême geste : dissoudre une Chambre plus roya- 

liste que le roi. Ils en viennent même à insulter 

- les électeurs Sregenis. et à les aceuser..… d’irres- 
_ ponsabilité. 


La Chombre introuvable. — J'imagine que Cle- 
menceau doit se trouver dans l'état d'esprit où était 
Louis XVIII, en 4815, quand les électeurs, effrayés 
par le gâchis qui suivit Waterloo, nommèrent des 
députés plus royalistes que le roi. Louis XVIII fub 
abord si ravi qu'il s'éeria : « Une pareilie Chiambre 
cst introuvable ! » Maïs il ne put pas gouverner avec 
une majorité aussi réactionnaire ; il se dézoûte de 
la Chambre introuvable, fl dut la dissoudre et la 
remplacer par une Cnambre plus modérée. 

. 11 en est et il en sera de même de Clemenceau, 

Ah ! oui, il à dû, aux premières nouvelles, la dé- 

. clarer introuvable, cette Chambre si conservatrice 
que, depuis Assemblée nationale de Versailles, on 
n'en à point vue de pareille. Il a dû rire aux larmes 
en apprenant que quaîre de ses propres ministres 

. ont été blakboulés. I} a dû sourire agréablement à 
la nouvelle de l’échec de MM. de Monzie et Franklin- 

Bouillon. Le suecès un peu insolent de sa domes- 

Hicité a dû faire passer une ombre sur son visage, 

- 8 froncé le sourcil, à voir qu'il n’y avait pas eu 

moyen de battre Païnlevé ni Briand, il s'esi sans 


ate réjoui du triomphe de tous ces biocs plus 
moins nationaux. Bus, 


Ë, il a sa Chambre in 
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pour en être dégouté, Son flair politique est trop fin, 
trop sûr, pour que, le premier mement d'hilarité une 
fois passé, il ne sente pas que c’est vraiment la réac- 
tion qui triomphe. Quand ces messieurs auront dé- 
posé leurs masques au vestiaire du Palais-Boùürbon, 
quand ils se sentiront les coudes, quand ils auront 
conscience de leur nombre et de leur force, quand 
ils verront qu'ils sont les maîtres, ni le prestige 
personnel de Clémenceau, ni l'habileté de Millerand 
ue leur donneront le change. Maîtres, ils parieront 
en maîtres. Si, comme je le crois, Clemenceau deviené 
président de la République, ils lui imposeront, pour, 
prix de son élection, un ministère vraiment conser- 
vateur. 

Clemenceau n'arrivera peut-être pas à se débar- 
rasser de sa Chambre introuvable aussi disément 
que Louis XVIII se débarrassa de la Sienne, 

La victoire gouvernementale a dépassé la mesure, 
même si les élections sénatoriales corrigent un peu 
l'excès de cette victoire. J’ai idée qu’une des vic- 
times de ladite victoire sera le vainqueur lui-même, 
Je crains qu'en voulant se servir des Chouans, ce 
vicux Bleu de Vendée, dont j'ai été si longtemps 
le compagnon d'armes, ne se soit livré aux Chouans, 
qui, après s'être laissé mener par lui, vont essayer 
de le mener. 

A quand la dissolution de la Chambre introu- 


vable ? (A, AULARD, Pays, dans la Feuille Com= 


#mune, 19. 11. 19) 


Clemenceau est-il « le vrai vaincu »1 ë 
Le vrai vaincu. — Ne vous y trompez pas, c’esé 
Ciemenceau lui-même. Et, d'ores et déjà, il le sait. 
Non, le bolchevisme n'était pas à craindre. Mais 
on pouvait en exploiter la crainte, agiter le spectre 
rouge, remporter une victoire facile. el en étre le 
mauvais marchand. 

C'est très précisément ce. qui vient d'arriver & 
Clemenceau. Il Va dit lui-même: « Je fais la 
guerre. » Il faut toujours qu'il la fasse à quelqu'un, 
Il l'a faite, et merveilleusement, à une heure eri- 
tique, contre l'ennemi du dehors. Nul plus que moi 
n'a applaudi à son inlasssble énergie, N'ayant plus 
à combattre le Boche, ik s'est fourné, lui aussi, vers 
« l'ennemi du dedans » et il a mené les troupes 
vaguement ‘républicaines, uïies aux bataillons net- 
tement conservateurs, droit contre la classe ouvrière. 

Elle avait commis des fautes et des imprudences ? 
Qui âonc le mie ? Mais il les a férocement exploitées. 
I1 a apeuré le pays. Et le pays iui a répondu-en 
balayant -les ‘socialistes en grand nombre ef les 
républicaiss en nombre infiniment plus grand 
encore. * 

Oyez plutôt, Les radicaux et radicaux-socialistes 
ont perdu près de 100 sièges, 92 poûür le moins. Et, 
parmi les rescapés, il faut compter ceux qui ont 
fait cause commune avec des prôgressistes ‘et 
même des libéraux et qui, de ce fait, ont abdiqué 
tout ou partie de leur programme d'antan. Ils son£ 
remplacés par de prétendus républicains de gauche, 
des progressistes, des libéraux, des conservateurs, 
qui sont au nombre de ‘74! sans compter, avec 
l'ineffable Daudet, quatre ou cinq agités de PAction 
Française. 

Dès Lors, quelle politique attendre de cette 
Chambre ? Une politique de conservation pour come 
mencer, et ensuite une politique de réaction. 

Je laisse de côté, pour l'instant, ce qui Concerne 
sa politique purement intérieure. Elle pourrait bien, 
par des mesures de répression violente, hâter celte 
doux civile désastreuse que tous les ee des 
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républicains clairvoyants s'efforcent de conjurer. 
_ Mais,\au point de vue de nos relations extérieures, 
ù donc va-t-elle nous mener ? 


Au Vatican d'abord, La chose ne fait de doute 
pour personne. La loi de Séparation est morte, si 
elle n'est pas encore enterrée, On la tournera 
d’abord, pour ensuite l'abroger. 

Mais ce n'est là qu'un premier pas. Au dehors 
comme au dedans, le Parlement nouveau ne pourra 
chercher d'appui qu'auprès des puissances d'auto- 
rité. Le Pape en est une, la première à laquelle il 


puisse s'adresser. Où trouver les autres ? 


Ce n'est oertes pas en Amérique, et d'ailleurs - 
les Etats-Unis sont bien loin. Une France purement 
démocratique aurait à la rigueur pu les attirer à 
elle et les retenir. Une France conservatrice et réac- 
tionnaire creusera le fossé qu'on avait déjà tant de 


mal à combler. 


Ce n’est pas en Angleterre, cette Angleterre qui 
évolue si rapidement vers le triomphe des travail- 
listes. Ce n'est pas en Italie, où le socialisme gagne 
à la fois et des voix et des sièges. Ce n'est pas 
même dans cette petite Belgique, où il a presque 
conquis la majorité. 

Que reste-t-il donc ? La Russie soviétiste, n'en 
parlons pas. Le salut, ici, serait d'y restaurer le 
isarisme. C'est à quoi tendait déjà, timidement et 
honteusement, le Gouvernement d'hier. C'est à quoi 
s’efforcera, Le plus ouvertement, le Gouvernement de 
demain. 

Mais il y a pire encore, L'intérêt le plus évident 
d'une France conservatrice ef réactionnaire — cette 
hérésie qui se réalise, — ce sera de contrarier le 
développement d'une République allemande, ce sera 
de vouloir chez notre ennemi vaincu d'hier un gou- 
vernement fort. Bref, notre pays est condamné, par 
Ja force des choses, à souhaiter le rétablissement 


* de l'impérialisme allemand pour consolider la domi- 


nation du capitalisme français. 

La grande pensée de toute la vie de Clemenceau 
-— et qui fut à sa gloire, — ce fut d'abattre le kai- 
serisme d'outre-Rhin et de développer la Répu- 
blique française. Il avait atteint son but. Il vient 
de donner le coup de mort à toutes ses espérances, 
de frapper au cœur notre démocratie, de favo- 
iser toutes les entreprises de restauration de l'im- 
périalisme allemand. !1 ne l'a pas voulu, il ne l'a 
pas compris, Ce n'en est pas moins là la conclu- 
sion inévitable de la politique électorale qu'il a fait 
iriompher ! 

Avais-je tort de vous dire que dans celte lutte 
où il paraît être le vainqueur, il est en réalité le 
\rai, le grand vaincu ? (GUSTAVE RODRIGUES, Pays, 
dans la l'euille Commune, 20. 11. 19.) j 


Trop de nobles dans la nouvelle Chambre 


La nouvelle Chambre ‘pourrait être une Chambre 
‘les pairs. — Je ne sais si la nouvelle Chambre 


représentera très exactement l'opinion du pays, 


mais il est incontestable que les grands cercles de 
Paris y seront admirablement représentés. 

- On y rencontrera les plus grands noms de France ; 
et les plus beaux titres. Cette assemblée promet 
d'être l'une des plus élégantes que nous ayons vues 
depuis bien longtemps. 

Aussi nous est-il apparu que le triomphateur de 
Ja consultation électorale, c'était le dictionnaire 
d'Hozier. 

1 faut toujours alier saluer les triomphateurs. 
Aussi nous sommes-nous rendus Chez un vieux 
gentilhomme qui cultive la science de la généalogie 


. ét du blason. 


— Que pensez-vous, lui avons-nous demandé, 46% 
la nouvelle Chambre ? % 
— Ce n'est, nous a-t-il dif,-qu'une Chambre des É 
députés, maîs Louis XVII y aurait pu recruter une 
Chambre des pairs. Qui donc disait que l'aristo-n 
cratie n'existait plus comme camp social? Elle existe. 
toujours, Monsieur, et s'il peut arriver à ceux qui. 
portent certains noms de l'oublier, le corps élac- 
toral ne l'oublie pas, ce n’est pas en vain qu'on 


-appelle la plus haute noblesse « noblesse d'élec- 


tion ». Elle a été élue, 

— Combien y aura-t-il de ducs dans la prochaine 
Chambre ? | 

— Je n'en sais encore rien et je n'ai sous. les 
yeux que des résultats bien partiels. A ce sujet, 
laissez-moi tout d'abord exprimer un regret: le 
due de Rohan et le due de la Trémoille sont battus. 
Je regrette moins ce dernier, qui avait dérogé en 
se faisant républicain. Heureusement, ils sont abon- 
damment remplacés. Je ne vous parlerai pas de 
ceux qui nous reviendront, mais, parmi ceux qui 
entrent à la Chambre pour la première fois, je ne 
puis pas ne pas saluer un d'Harcourt, Les d'Har- 
court sont dues, ils remontent sans effort au 
x° siècle et s'apparentent à Rollon; peu de 
familles ont un arbre généalogique aussi beau, le 
baron Reille-Soult a relevé le titre de duc de. 
Dalmatie, il est évidemment de noblesse plus ré- 
cente. Le prince Murat, qui date de la même 
époque, et qui entre, lui aussi, à la Chambre, a été 
universellement adopté même par la noblesse la 
plus ancienne et la plus tatillonne. Le titre du duc 
d'Audiffred-Pasquier, député depuis hier, est, lui 
aussi, assez récent, mais il est incontestable, 

— En dehors des dues ? 

— Vous avez raison de me rappeler à la réalité, 
un Castellane revient à la Chambre. La couronne 
des Castellane n'est que de marquis, mais bien des 
ducs la leur envieraient. Savez-vous, Monsieur, que 
le roi Louis IX, saint LGuis, avait concédé aux Cas- 
tellane le droit exclusif « de tenir bourdeaux en 
sa bonne ville de Toulouse » ? Ce sont des titres 
qui datent. Un Rougé vient d’être également élu. 
Les Rougé, marquis de Plessis-Bellières, remontent 
au xir siècle, Un de leurs ancêtres fut l'un des 
valets du jeu de cartes. Il n’y a que quatre familles 
au monde, Monsieur, qui puissent invoquer un pa- 
reil titre. 

— Je m'en doutais. 

— Les titres de marquis seront, d'ailleurs, fort 
nombreux dans la nouvelle Chambre. Je cite au 
hasard : les marquis de Juigné, de La Ferronnays, 
de Dion, de Grandmaison, de Moustier, de Lasteyrie: 
Ce dernier, circonstance assez amusante, s'apparente 
à la fois à La Fayette et à Mirabeau, 

—- N'en jetez plus. 

— Eh! Monsieur, ce sont les électeurs qui nous 
les jettent à la pelle, Savez-vous que les Lastours, 
les Belcastel, les Montjou, qui entrent tous à la 
Chambre, portent quelques-uns des meilleurs noms 
de France ? 

—  Arrêlez-vous, de grâce. 

— Notez que je ne parle que des noms les plus 
illustres, de ceux qui, Si j'ose dire, sautent à da 
figure d'un généalogiste, Mais combien de ces nou- 
veaux représentants qui ne sont que hobereaux en 
province, pourraient faire la preuve de quatre où 
cinq siècles de noblesse, 

— Ne les désignez pas, Cela pourrait froisser les 
autres. i 

— Il y a au moins une remarque, Monsieur, qui 
s'impose, Avez-vous noté que, tandis que les géné- . 


MCE 


| généraux 
: le général de Castelnau et le général 


ns, À côté d’un de Dion qui passe, tandis qu ‘un 
aunay-Belleville reste sur le carreau, notons un 
Wendel... 

— Et un baron de Rothschild, 

— Uà journaliste entre à la Chambre : 
ssagnac. >. 

. — Un autre s'appelle Léon Daudet. On prétend 
même que celui-là descend en droite ligne du roi 
David. 

e C'est possible, Monsieur, me dit poliment mon 
généalogiste, mais d'Hozier n’en parle pas. (DANGEAU, 
“tit dans la Feuille Cormune, 48, 11. 49.) 


ik s'appelle 


- La fatigue cérébrale du peuple français 
-et le spectre du bolohevisme 


Les causes de celte réaction. — … Quelles sont 
| les causes de cette réaction générale qui vient de 
i PEzpriner dans les élections législatives ? 
La principale, celle dont on ne parle pas, celle 
. qu'on ne voit pas, celle que, plus tard, signaleront 
_ les historiens, c’est qu'une élite des Français a péri 
pendant la guerre. Elite physique, élite intellec- 
* tuelle. Les plus robustes corps, les plus robustes 
* esprits ont disparu. Au moins quinze cent mille 
. jeunes hommes ont été tués, la fleur et la force 
_ de la nation. Quinze cent mille électeurs de moins, 
- ceux qui avaient le plus de volonté, le plus de 
_ talent, la meilleure santé cérébrale. Du coup, l’équi- 
libre a été rompu au profit de l'ignorance, de 
 l'égoïsme, de la peur, de la médiocrité. D'où le 
: geste pusillanime, équivoque, du suffrage universel. 
On sait à peu près combien la guerre a tué 
d'électeurs : on ne sait pas combien elle en a rendu 
* malades ou cérébralement faibles. Je ne parle pas 
- seulement des Soldats blessés, mutilés, ou qui sont 
encore déprimés par les suites de la captivité ou 
_ de hôpital. Je parle aussi des civils, de ceux 
_ qui ont tant souffert, moralement ou matérielle- 
| ment, de l'état de guërre ; de ceux dont l'angoisse, 
soit au sujet de la patrie, “soit au sujet de leurs fils. 
soldats, a détraqué la volonté et l'intelligence. 
Ben D .ces malades où demi-malades, 


LP 


| Saignée à blane, ein une telle et si a ten- 
sion d’héroïsme, après la joie délirante de la vic- 
toire et de la reprise de l’Alsace-Lorraïine, se trouve 
comme dans un état pathologique. 

En même temps que le peuple français jouait 


<et illustre et -exténuant rôle de soldat de l'huma- - 


mité, en même temps qu'il luftait à mort contre le 
féroce agresseur allemand, on le déshabituait de la 
. lumière, de la vérité, de la liberté, par la censure 
et l’état de siège. On lui engourdissait le cerveau, 
md comme on dit, on lui bourrait le crâne par le 
mensonge patriotique des communiqués ; on le 
maintenait dans Vignorance, comme un enfant, 
_ tandis que le peuple anglais et le peuple américain 
- centinuaient à vivre dans un viril régime de lumière, 
_ Tout à coup, ce peuple, plongé pendant cinq ans dans 

nuit de la nr on le lance sans 


; dans pleine lumière 


cteurs ne Sat pas ou. ne saif 


| plus ee que c’est qu’ une élection ; on lui propose le 


mode de vote le plus obsgur, le plus-diffioile, le plus 
propre aux équivoques... 

Et ces électeurs si mal préparés à élire, ces élec- 
teurs si novices, ces électeurs dont beaucoup sont 
malades des suites de la guerre ou des désastres de 
la paix, voilà qu'on les affole par lexhibition d'un 
spectre horrifiant : le bolchevisme. & 

- Ah ! qu'ils sont coupables, les artificieux a 
de réaction qui ont organisé ce spectre et qui l'ont — 
brandi aux yeux de fa France effarée, comme le: 
Comité de la rue de Poitiers, en 1850, organisait. et 
brandissait le spectre rouge, pour tuer la Répu- 
blique par la péur ! Sans doute qu'ils n’y croyaient 
pas d'abord, à ce spectre du bolchevisme. Peut-être, 
à force d'y faire croire, ont-ils fini par y croire. 
eux-mêmes, comme le Marseillais de Fanecdote, qui 
en venait à prendre au sérieux ses propres inven- 
tions. S'ils aiment mieux une comparaison plus 
noble, ils sont comme ces gens dont parle Tacite, 
qui, en faisant peur, tremblaient eux-mêmes 
Terrebont pavebantque. 

Oui, ils sont coupables, ces fabricateurs du 
spectre bolcheviste. Mais qu'elle est coupable aussi 
la sottise de ces extrémistes du socialisme unifié 
dont l’étourdie adhésion au bolchevisme a PERS 
aux réacteurs d'effrayer l'opinion ! È 

Les- chefs de ce parti [socialiste], qui ne sont 
pas plus bolchevicks que vous et moi, ont eu la 
faiblesse de ne démentir nettement une petite 
minorité, et la peur du bolchevisme s’est répandue 
dans toute la France, par la faute de ces chefs 
timides et par les soins habiles des exploiteurs 1e 
téressés. 

Une vague de peur a passé sur la France et a 
amené une vague de réaction. 

Je le dis amicalement aux socialistes unifés, ‘no- 
tamment à ceux qui ont laissé inscrire le nom de 
Sadoul en tête d'une liste parisienne : si le parti 
bigarré de la conservation sociale l’a emporté aux 
élections, c’est un peu, c’est beaucoup par leur 
faute. Qu'ils nous aident du moins à réparer cette 
faute en formant avec nous un bloo de toutes les 
forces démocratiques de gauche. (A. AULARD, Popu- 
laire de Nantes, 26. 11. 19, reproduit dans les 
Cahiers des Droits de l'Homme, 20. 1. 20.) le 


III — Triomphe du centre et de la drotte ne 
et intangibilité des lois laïques 


Ainsi, radicaux et socialistes sont fe F, 
par l'esprit « réactionnaire » de la Chambre 
nouvelle. Leur grande crainte est de voir bien- 
tôt abroger les lois dites de laïcité, 


« LA LAICITÉ DE L'ETAT NE SERA PAS - REMISE 
EN QUESTION », DIT L’ « HOMME LIBRE » 


Qu'ils se rassurent. Le « Maître de l'heure 1 » F 
ne voulait aucune réaction ni à droite ni à 
gauche. ; ES 

A pied-d’œuvre. — … Toute une France à refaire; 
tout un monde à reconstruire, toute une paix à 
consolider d’abord, à remplir ensuite de travail et as 
de progrès. Au lendemain de 7, une Assemblée 
réactionnaire pouvait se contenter de rassurer leg 
égoïsmes et de piétiner sur place. Au lendemain du 
Dont d'où nous sortons, le pese, ne s@ ER 


_ signifiaif réaction ou même seulement stagnation. Le 
_ danger bolcheviste écarté, il reste l'action sociale 
s nécessaire et, comme Clemenceau l'a dit à Stras- 
_ bourg, la Révolution française à achever. 
> C'est un progromme, celui-là même que la guerre, 
… libératrice du monde, indique aux représentants de 
la France, émancipatrice des peuples, IL est vaste. 
il ya «de la réorganisation administrative et écono- 
mique, tâche première de reconstitution matérielle, 
à 1" « égalisation sociale » ; de la liberté du tra- 
vail dans la paix publique à la complète reconnais- 
sance des droits du travail, dans la démocratie sou- 
veraine… (Homme Libre, dans la Presse de Paris, 
19, 11. 19.) 


Les porte-parole de M. Clemenceau tiennent 
à promettre de nouveau qu'ils maintiendront 
la laïcité de l'Etat. 


x …_Si le boichevisme n'a pas séduit les 5 millions 
24 300 000 citoyens qui ont voté contre ses représen- 
tants, est-ce une raison pour que les élus de la 
France manquent à leur devoir, qui sera plus que 
| jamais de prévoir ? Que le camarade Cachin ne 
s'afflige pas : les lois sociales qui honorent la Répu- 
blique ne sont pas menacées. La laïcité de l'Etat ne 
sera point remise en question. La liberté du travail 
sera entière. 
£ A cette liberté, tout au plus sera-t-il bon d'ap- 
porter l'amendement d'une autre liberté. Car Wal- 
deck-Roussæau avait raison de penser que le drcit 
" d'un seul ouvrier qui veut travailler doit êire aussi 
sacré pour tous que celui de tous les grévistes 
réunis. On l'a trop oublié, au pays où fleurissent 
les idées communistes. Certes, contre la dictature 
projetée d'un certain prolétariat, une réaction s’est 
manifestée en faveur d'un régime différent, Mais 
ce régime a un nom, c'est celui de la liberté, c'est 
la République. (Homme Libre, dans la Presse de 
Paris, 20. 11. 19) 


_ LA FRANCE RÉPUBLICAINE 
VEUT MAINTENIR TOUTES SES CONQUÉÊTES, 
AFFIRME LE « TEMPS » 


Cette voix trouve — on devait s'y aitendre — 
un écho dans une certaine presse dont les juge- 
ments aiment à prendre une allure qu'on appel- 
lerait dogmatique si les mots dogme et protes- 
tant pouvaient s’accorder, 


4 Contre toutes les dictatures. — … La nation, par- 
% venue à la pleine maturité politique, ayant la plus 
Ÿ haute conscience de son devoir envers elle-même, a 
rendu un verdict de sagesse et de bon sens. En 
saine démocratié qu'elle est, ele a réagi d’instinct 
centre la menace à sa sécurité intérieure, à sa 
“dignité morale et à sa prospérité. Si demain une 
menace identique venait à se produire à droite, l'im- 
merse majorité des Français se dresserait conire 
elle avee la même énergique résolution: La France 
républicaine a affirmé son aveérsion pour toute dic- 
fature, quelle quelle soit. Elle re veut d'aucune 
tyrannie, d'aucune forme d'oppression ; elle n'én- 
tend.tolérer aueun privilège de parti ou de classe êt 
veut maintenir toutes ses conquêtes, Il a suffi que 
le socialisme s'abandonne à ce rève absurde d'une 
- dictature du soi-disant « prolétariät crganisé » pour 
» que, dans ce pays, les consciences libres crient leur 
haine de toute humiliante servitude. Cette haine de 
toutes jes diciatures est la souveraine garantie mo- 
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gontenferait point de voir l'ordre assuré si l'ordre 
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rale d’uné aémocrstie. basé sur es principes de 
liberté, d'égalité et de fraternité, qui nr con oute 
l'œuvre d'émancipation de 1789... (Temps, dans 
Presse de Paris, 23, 11, 19.) 


UNE TRÊVE RELIGIEUSE 


QUI LAISSE LES CHOSES EN | L'ÉTAT | 
DEMANDE LE SOCIALISTE HERVÉ … à 
C'est également l'avis de l’un des plus” 
bruyants manouvriers du Bloc national dont le 
programme, on s'en souvient, ne ds pas sans à 
susciter quelques incertitudes. ; 


Un programme action. — Le Bloc national 
comptera, au /bas mot, x la prochaine Chambre « 
450 à 500 membres. 

Les tenants du Bloc de gauche se flattent de 
dissocier aisément cetté énorme majorité. ; 

On ne peut pas se tromper plus lourdement, 

En réalité, qu'il s'agisse de restaurer nos fi- 
nances par une large augmentation des impôts, de À 
refondre notre système militaire, de restaurer nos « 
départements dévastés, d'organiser la lutte contre M 
la tuberculose, l’avarie, l'alcoolisme, la dépopula- d 
tion, ou qu'il s'agisse de constituer en France de 
grandes régions administratives, ou bien d'orge 
niser dés relations pacifiques entre le capital et le L 
travail, tous les républicains sont d'accord, a 
soient catholiques ou libres-penseurs, 

Une fois écartées les querelles religieuses, par 
la conclusion d'une trêve qui laisse les choses en «| 
l'état, il n'y a aucune raison de conflit entre Îles ” 
membres du cartel. (GUSTAVE HERVÉ, Victoire, | 
dans la Presse de Paris, 24. 11. 19.) 


« LA LAICITÉ DE L'ÉTAT. ral 
EST UN FAIT INDISCUTABLE, » 
DÉCLARE UN LIBÉRAL | 


M. Hervé est à l'aile gauche du Bloc ; on com- 
prend son état d'esprit « laïque ». 

Mais où l’on comprend moins, c’est quand 
M. Marcez Hagen, à la droite de ce même 
Bloc, polémique en fav eur de cette laïcité des 
lois de a République. 


. La France a tout à gagner à, 1a paix réigiéuse 
et la République doit accueillir à bras ouverts les 
catholiques, dont 12 cause à été trop longtemps 
compromise par les royalistes, qui prétendaient avoir 
seuls le droit de la défendre. À 

11 nous suffit pour cela de reconnaître que la | 
laïcité de l'Etat est un fait indiscutable. (Patrie, | 
dans la Presse de Paris, 24. 41. 149; 1 


+ 


0 ne 


République et laïcité 


I y à là un malentendu, Cetle équivoque 
vient de la confusion faile par le « vulgaire » 
entre la République et la laïcité, confusion: telle 
que les catholiques, obligés en conscience de 
se poser comme adversaires des lois laïques, 
passaient pour les ennemis-nés de la République, 

C’est ce dont ne veut pas M. Marcez Haserr ; 
aussi insiste-t-il sur lé ralliement sincère des. 
catholiques à la République. l 


Les catholiques et la République, — .; J'ai dif, 


. et je pie que la défense de la religion a te, 


>arer leur cause de celle des roya- 


11 n'y aurait pas GA de quoi metiré en fureur 
adversaires & la Pépublique-s'ils ne sentaient 
| que si lea catholiques les #bundonnent pour 8e 
lier axtour du Gouvernement, ils perdront la plu- 
part de leurs troupes. 

» Républicains et catholiques pensent sincèrement 
e la République a tout gagner à ce ralliement, 
i peut fournir à VEtat ef à la nation la collabo- 
ration d'hommes de valeur, dont les efforts et la 
‘bonne volonté ont été trop souvent inutilisés.. (Mar- 
CEL HABERT, député de Paris, pre dans la Presse 
Dre td 27. 11, 49,) 


L'opposition de bien des catholiques 
tenait uniquement aux lois dites 
a républicaines ». et « intangibles » 


* M. Jean Guimau», dans la Croix du 28, 11, 19. 
| rires à M. Marcel Habert par une distinction 
fort juste : 


… M, Marcel Habert déclare que les catholiques 
 « peuvent et doivent entrer dans la République ». 
f Pour ie faire, ils n'ont besoin 0 VE autorisa- 
{ tion, La République est, par définition, la « chose 
de tous ». Penser autrement et vouloir établir des 
| . distinctions ct des catégories entre citoyens, c'est 
n'avoir pas l'esprit républicain. 
. Nous sommes done d'accord sur ce point avec 
M. Marcel Habert, 
Mais nous nous séparons de lui quand il donne 
à entendre que, jusqu'ici, les catholiques ont eu 
1: | partie liée avec la monarchie, Que beaucoup d’entre 
eux en appellent de leurs vœux le retour, c'est 
” icur droit : le régime républicain ne proclame-t-il 
k pas la liberté des opinions ? La Déclaration des 
Droits de l'homme ne dit-élle pas expressément que 
- « nul ne doit être inquiété pour ses opinions » ? 
| Mais ce “qui est encore plus certain, : c’est 
que le catholicisme, c'est-à-dire l'Eglise repré- 
sente par ses chefs, le Pape ef les évêques, a tou- 
jours évité de se s0lidariser avec un régime poli- 


Ê dv ne ; 


; tique, s'est appliquée à vivre en boñs térmes avec 


_ tous ceux qui respectent ses droits et ses libertés, 
| et a prôché à ses fidèles sinon la foi en cette Forme 
de gouvernement, du moins le respect des gouver- 

nements établis. 

C'est un fait. hibtorique. Aù lendemain d'une 
révolution qui avait fait couler le sang de lant de 
martyrs, Me a traité avec elle en “pigment aveé 
… le Premier Cotsul et le Concordat de 4801. Malgré 
ses bonnes relations avec la Restauration, ele a re- 
| ‘connu le gouvernement de Juillet et lui a prêté 
_à maintes reprises s0n ‘concours, — L'archevique 
‘de Poris à cél‘bré une Messe solennelle pour la 
È Reis de 1848 le jour de Ia promulgation de 
À 84 Constitution, et les .sures ont béni les arbres 
- de la liberté, — Pie 
_ du prince impérial, — En, méme après les laïci- 
 sations et les premières expulsions de religieux, 
4 Léon: XII a rapps ux catholiques de’ France la 
» l'Eglise, quand il leur 
au gouvernement républi- 
ans leur leltre collective, 
e France faisait écho à 


le dé la monar- | Si tant de catholiques de France font figure d’op- 
rt Ace estholiques: æ* 


A afcepté d'étre le parrain 


posants, ce n'est donc pas par hostilité de parti 
pris contre la République, mais uniquement parce 
que ceux qui en ont longtemps détenu le gouverne- 
nent ont élevé devant eux, par une législation irré- 
ligiéuse, une barrière leur défendant d'entrer, Ds 
ne se sont pas séparés de la République, mais on 
a prétendu les en exclure en voulant identifier la 
République avec un idéal contraire de tous points 
au leur : én baptisant du nom de « lois républi=. 
saines » les lois faites spécialement contre eux ; fe 
en déclarant « intangibles » les seules lois faites. 
contre eux, F3 

Que ces barrières tombent, et il n’y aura pas plus F 
de malentendus entre les catholiques et la Répu- 
blique française qu'il n’y en a entre eux et les. 
Républiques suisse et des HEtats-Unis, ou 165 
Monarchies de Grande-Bretagne, des Pays-Bas et 
de Belgique. (JEAN GuirauD, Crotx dons la Presse 
de Paris, 28, 11, 19,) 


« JOURNÉE DE DUPES »? 


Les nombreux catholiques partisans du Bloc 
national ont fait honneur à leur parole et 
défendu consciencieusement son programme, 
comme ils votèrent avec ensemble pour to cs. 
candidats, même de gauche. 

- Ÿ aurait-il eu là marché 
tains le prétendent. 


de dupes ? Con 


Plaintes inaltendues. — Lés organes du « Bloc 
national républicain » accusent les listes qu'ils 
appellent « dissidentes » et, parmi elles, celles de 
l'Action Française d'être cause que la défaite subie 
par les socialistes ie 16 novembre n'ait pas éte 
plus complète. k 

Réglons son compte à cette calomnic : 


4° Les listes d'Acfion Française [à Paris] n'en 
ont pas moins été laissées incomplètes, et, par- 
affiches, nous avons engagé les électeurs à les com- 
pléter au mieux dé l'intérêt national, Or, au témoi- 
gnage d'un prêtre qui a suivi de près le dépouile” 
lement du scrutin, voici ce qui s’est produit : 

« Parmi les électeurs du Bloc, les modérés, fat 
sant passer la discipline avant tout, et pour « voter 
sagement », avaient voté, à peu d’exceptions près, 
pour la liste Dosplas tout entière, Beaucoup de. 
radicaux, au contraire, y avaient hiffé les candidats 
de droite, de façon à les faire arriver en queue et 
les empêcher de bénéficier des sièges gagnés par 
la liste, C’est Ja manœuvre dont on a joué contre 
Denais, Lerolle, Bienaimé, ele, et qui a manqué 
faire échouer Barrès, pé 

» Cette manœuvre, ce sont les électeurs de 
l'Action lrançaise. qui l'ont déjouée, Leur liste ne 
contenant quesonze noms, la plupart y ont ajouté 
trois noms des candidats du Bloc, trois noms de 
droite. C'est à cet apport que trois sur cinq des 
nouveaux élus doivent leur siège. » | 

Notre correspondant ajoute : « Les choses avaient 
été arrangées ainsi dans ce Bloc que, s'il devait 
subir des pertes, elles fussent supportées principa= 
lement par les candidats modérés et catholiques. » 

De quoi Se plaint-on ? (MAURIGE Puy, Action 
Française, dans la Presse de Paris, 27." 11, 19.) 


. Ges plaintes avaient été formulées notaminient) 
par là Libre Parole au lendemain du scrutin, 


Les résultats du scrutin de dimanche sont suffi 


TT Y1PE y" A 
PEN pe as 


- samment connus pour qu'il nous soit possible de 


ianifester notre joie profonde : la France a affirmé, 
ssns la moindre équivoque, sa volonté de vivre dans 
l'ordre et de réparer par la liberté et l'effort les 
blessures terribles de la guerre. 

Les socialistes battus prerque partout — le seul 
département de la Haute-Vienne leur donne tous 
les sièges, — les radicaux socialistes en recul très 
sensible, les candidats d'Action Française écartés 
totalement, M. Léon Daudet seul excepté, telles sont 
les earactéristiques les plus frappantes du serutin. 

Nous avons nous-mêmes à déplorer quelques 
échees : je tiens ici à saluer, au nom de tous nos 
amis, Jean Leroile, l'amiral Bienaimé, le marquis de 
YEstourbeillon. Mais nous pouvons nous enorgueillir 
et nous réjouir de multiples victoires, précieuses 
on seulement pour la France, mais plus spéciale- 
ment pour la Libre Parole. 

Nos idées sont en marche : ceux qui portent 
cepuis longtemps le drapeau peuvent être visés et 
blessés, Qu'importe si le drapeau, passant en 
d'autres mains, progresse vers le but ! 

Des divisions coupables ont entraîné à Paris l’élec- 
tien de treize socialistes unifiés et de trois radicaux 
Sucialistes. Nous espérons que la leçon servira à 
l'Action Frençaise et à la Démocratie Nouvelle. 

Et nous convions les catholiques et les libéraux 
à s'unir, à s'organicer, à se discipliner : c'est le seu 
moyen de consolider les gains d'hier, d'en pereevoir 
lee fruits et de préparer les victoires futures. (Jo- 
sep Denais, Libre Parole, dans la Presse de Paris, 
48 14, 19.) e = 


CONCLUSION 
Le Droit à restaurer... en France 


D'a M. Arserr Tsomas (interview de la 
France de Bordeaux), la majorité conservatrice 
de la nouvelle Chambre évitera toutes les ques- 
tions brûlantes, y compris celle des lois laïques. 


Mon opinion sur la nouvelle Chambre est que je 
Re erois pas du tout à une poussée réactionnaire : 


. es droites vont faire une politique d'une extrême 


prudence. Ainsi, il ne me parait pas que la majorité 
conservatrice et progressiste ait l'intention de re- 
mettre en question les lois laïques, elle ne soulèvera 
pas les problèmes religieux, même avee le point 
d'appui de l'Alsace-Lorraïne. Peut-être voudra-t-elle 
renouer avec le Vatican, mais ce sera tout. 

La majorité est aux agueis, elle ne veut pas être 
soupcognée de faire de la politique contre les partis 
d'hier. Elle tient essentiellement à montrer que la 
nouvelle Chambre sera une Chambre de méthode et 
d'organisation qui apporte au pays de là tranquillité, 
de ia bonne tranquillité. Elle ne veut pes dresser 
contre elle les républicains démocr@tes, elle eroit 
répondre au sentiment général de l1 nation qui désire 
xivre en quiétude, en douce quiétnde, sans s'inté- 
resser outre mesure aux affaires politiques. Le chiffre 
énorme des abstentions l'indique ; l’ancien soldat Pa 
dit et répété. Il a peu voté ; il exige qu'on ie laisse 
en px et qu'on ne lui parle pas de scrutin ni de 
Parlement. C’est pourquoi le mot d'ordre de la 
majorité est: pas de politique. (Cité par le Petit 
Parisien, 16. 12. 19.) Ë 


La reprise des relations avec le Vatican, que 
prévoit M. Albert Thomas, serait pour les catho- 
liques de France une heureuse conséquence des 


A 
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dernières élections. Maïs là ne doit pas se 
le devoir de justice qui incombe aux nouy 
législateurs : RAT 


Les députés de 49149 ont un rôle magnifique à rem, 
plir de pacification à l'intérieur. Leurs aînés, tout” 
entiers à la guerre intestine, ont mis la France àv 
deux doigts de sa perte. Cette leçon d'hier dicte aux 
parlementaires d'aujourd'hui leur grand devor. O4 
parle beaucoup de veiller aux frontières, d'améliorer # 
les transports, d'augmenter la production, Ce son£ 
des devoirs urgents. Mais il faut surtout que se. 
fasse la réconciliation de tous les Français. Entre 
tous, les catholiques ont été les plus maltraités: à 
eux les premières et les plus entières réparations. « 
D'autant que les libertés religieuses sont les plus « 
indispensables aux consciences et les plus bienfai- 
santes au pays. 2 ë E 


Avant que la Chambre nouvelle prenne- séance, ! 
nous rappelons qu'it serait ridicule et odieux d42. 
représenter la France comme la restauratrice du N 
droit par le monde, tant qu'on n'aura pas rapport | 
et corrigé chez nous les lois iniques qui ont aboli : « 
lé droit de la nation à étre représentée auprès du « 
Saint-Siège, le droit de FEglise de France à posséder 
seion les règles de la constitution divine, le droit des 
corps religieux, approuvés par le chef de l'Eglise, à. 
exister, à posséder, à vaquer à leurs œuvres statu- - 
taires d’enseignement, de charité et d’apostolat. 
(PAUL DUDON, S. J, Messager du Cœur @e Jésus, « 
janv. 1920, pp. 41-42.) ES Ë # 


RE CE à 


LETTRE D'ESPAGNE 


De la Libre Parole (29. 1. 20) : 


LE MOUVEMENT CATHOLIQUE SOCIAL 


Tardivement, l'Espagne avait abordé le travail de « 
reconstruction sociale, mais -elle fit des progrès 
rapides. trop rapides peut-être en certaines con- - 
trées, où, comme en Navarre, on put craindre un 
moment jl’effondrement de créations hätives. Les 
premiers ouvriers sont tombés dans le sillon, ks 
uns, comme le P. Vincent et D. Rafacl Hodriguez 
de Cepeda, au sein d’une visillesse honorée de tous, 
les autres, comme Chaves Arias, l’apôtre des Caisses 
rurales, dans la force de l’âge ct dans l’ardeur de 
Faction. Beaucoup restent et continuent lé travail 
fécond : il en est qui n'ont fait que changer Île 
théâtre de leur apostolat, comme notre ami D. An- 
tonio Moran, qui, de Salamanque, a passé au Cla- 
pitre de l’église cathédrale de Madrid. Des nou- 
veaux sont venus, dont les noms commencent” à 
s'imposer, le P. Nevares, l’apôtre syndicaliste de 
Ja Castille, le P. Noguer et le P. Chaïbaud, dont 
les écrits éclairent Ja marche des organisateurs et 
dont l’action réconforte les timides ; D. stin . 
Ruiz, un modeste employé de chemin de fer du Nord, 
dont l’âme profondément chrétienne et le verbe élo- 
quent ont gronpé un puissant Syndicat -de cheminots 
et fait une irouée dans le prolétariat des rrincs.. 

Comme dans le monde entier, il y a en Espagns 
une poussée de socialisme. Venu assez tard, il <e 
confondit d’abord avec les républicains dans les 
luttes politiques. Un peu plus tard, sous la direction 
d'un chef habile ct intelligent, Pablo Iglesias, ilss 
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'électeurs et 


quelques 


T 
, 


“ L'organisation syndicale anti-patronale fut pour 
“lui l'agent le plus rapide de propagande, et par 
des grèves, parfois sanglantes, il assura son empire 

dans la plupart des. bassins miniers et des centres 
| indnstricls espagnols. x 

** Aujourd’hui, Pablo Iglesias, vieilli, ne peut plus 
maintenir la discipline du parti, que nous voyons se 
diviser, comme en d’autres pays, en socialistes purs 
ét en syndicalistes. Les premiers restent fidèles aux 
méthodes anciennes; les seconds se rapprochent, 
© dans leurs principes et leurs plans d'action, des 
L sévolutionnaires russes. Les lieutenants du vieux 
chef, tels que Besteiro à Madrid, Demingo en Cata- 
||° Jogne, Prieto dans le pays basque, et quelques autres 
L auxquels ne manquent ni le talent ni l’activité, le 
* suppléent en attendant qu'ils le remplacent. Le mou- 
vement ascensionnel du parti ne semble pas trop 
. souffrir de cet\intérim, 


Ua DIFFICULTES — RAISONS D'ESPÉRER 
U: l 


NU: Ce n'est pas seulement au socialisme que sc 
{ heurte l'action des catholiques sociaux espagnols : 
% au sein d'une nation, qui, en plusieurs provinces, 
conserve vivace la foi chrétienne, l'obstacle venu 
‘es ennemis du christianisme n’empêécherait point 
le succès. Il y a d'autres difficultés, PTE 
La première est une conséquénce des divisions 
politiques. Ce n'est pas le lieu d'étudier l’état poli- 
tique de l'Espagne ; disons seulement que les partis 
| y foisonnent, comme fout le monde le sait, ct 
| chaque parti se subdivise et s’émiette, non pas tant, 
hélas ! par la diversité du programme que par la 
multiplicité des chefs. De là, des tiraillements ct 
des luttes dont il est bien difficile que l'action 
“ociale ne reçoive les contre-coups, suivant que ses 
apôtres sont affiliés, ou seulement- sympathiques, 
à tel ou tel groupement. ; 
; La division des catholiques sur le terrain social 
4 crée une seconde et plus délicate difficulté. Cette 
? division existe, il ne faut pas se le dissimuler. Elle 
* se manifesta ouvertement à la Semaine Sociale de 
* Pampelune, ex 1912, et la scission parut si pro- 
fonde que l’on n'osa plus, dépuis lors, convoquer 
ces assises solennelles des cutholiques sociaux espa- 
snols. Deux courants se manifestèrent : l'un 
qu’'avaient suivi jusque-là les catholiques fidèles 
. aux enseignements des Papes, en organisant le 
! monde ouvrier dans des Syndicats destinés à défendre 
‘les’ intérêts des petits, non par la lutte des classes, 
mais par la recherche des terrains d'union du capital 
-. et du travail; l'autre, qui déployait sa bannière pour 
- la première fais, voulait abriter, sous le patronage 
des mêmes ‘documents. pontificaux, la création de 
Syndicats catholiques ouvriers, appelés libres, parce 
«qu'ils prétendaient n’avoir aucun lien avec la classe 
= patronale. Ils la combattaient, au contraire, avec 
 äpfété, sons prétexte d'en poursuivre les abus. 
 Gette école se réclamait des Syndicats catholiques 
belges : elle eut son plus brillant représentant dans 
Ordre de Saint-Dominique, L'ac- 
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| blement bercée par sa vieïlle foi et sa pratique chré- 
tienne, a connu les querelles sociales et a reçu le fer- 


floraison prochaine. 


ment d'idées malsaines, dont ells ‘aura peine à se 
guérir. 

Le P. Gérard est mort, mais en quelques régions 
sa doctrine vit encore, et les Syndicats catholr ques 
libres continuent leur œuvre dangereuse de division, 
L'autorité n’est pas intervenue, elle répugne à bl& 
mer ces catholiques irnprudents, qui ont bonne 
volonté et dont l’action arrête parfois la propagande 
socialiste ; peut-être aussi espère-t-clle, petit à petit, 
les amener à une fusion désirable, Fri 

La division est encore ailleurs : il existait, dens Ja 
capitale, un centre sucial dont l'influence était plus 
ou moins puissante, mais qui semblait encore un. 
élément d'unité : c'était le Conseil national des 
Cercles et des Œuvres ouvrières, présidées par le 
marquis de Comillas et ayant pour organe la Revista 
Social. Sans doute, il y a bien, à Barcelone, une 
organisation analogue sous le nom d’Action Sociale, 
fondée par le P. Palau, et reorganiséc par l’évêque 
de cette ville, mais elle ne semblait pas destinée à 
supplanter sa devancière, En sera-t-il de même 
d’une création nouvelle, qui vient de faire paraître 
son programme et qui s'organise sous le nom de 
Démocratie Chrétienne ? Malgré les noms très esti- 
mables que renferme la liste des initiateurs, il est 
à craindre que cetle œuvre ne vienne encore aug- 
menter sinon la désunion, au moins la confusion. 
Une dernière cause de faiblesse pour le mouve- 
ment social réside dans l'échec de certaines tenta- 
tives trop hâtées. IL est difficile de séparer l’action 
sociale de l’action financière, indispensable pour la 
création et le soutien des œuvres. Or, bien souvent, 
l'apôtre social est un très pauvre administrateur, De 
là des crises dont le contre-coup ruine parfois les 
plus belles espérances et épouvante les sages et les 
prudents. Il y a eu, en Espagne, quelques malheu- 
reuses imprudences : l'honneur est toujours resté 
sauf et les sacrifices nécessaires ont été faits, mais 
il a fallu éloigner de l'action des hommes que leur 
zèle, leur savoir et leur piété n'avaient pas suffisarm- 
ment retenus dans l’entraînément du succès ; d'au- 
tres se débaltent péniblement contre les difficultés 
d’une situation obérée, dont il faut triompher avant 
de songer à marcher en avant, y 

1] y à un autre côté du tableau, vers lequel 
nos regards doivent se tourner pour y découvrir 
les raisons puissantes de confiance et d'espoir. 

Ce n’est pas seulement sur les qualités profondes 
de la race, sur sa foi si vivace encore en plusieurs 
régions et sur sa pratique religieuse, souvent si. 
intense, ljue nous fondons notre optimisme, Nous 
comptons d’abôrd sur le nombre toujours plus grand 
des apôtres sociaux, dans les milieux les plus divers, 
sur les concours spirituels et financiers que trouvent 
ces. œuvrés au sein des catholiques. Nous comptons 
surtout sur le zèle éclairé des prélats, fui furent 
presque tous de bons ouvriers sociaux avant de 
devenir pasteurs d’âmes, comme Mgr Deniel y Pla, 
hier directeur de l’Action Sociile de Barcelone, et 
aujourd'hui évêque. Nous comptons en particulier 
sur l'unité de direction confiée par le Souverain Pon- 
tife au cardinal primat de Tolède, S. Em. Mgr Gui- 
sasola, dont la compétence en ces matières, le zèle 
et la haute intelligence sont reconnus de tous. 

Et à ces signes consolateurs il faut unir les no La 
breuses œuvres existant déjà, et dont il faudra bien. 
parler un jour. Il y « sur la terre d’Espagne nom 
pas seulement des germes, mais des plants vigou- 
reux, dont l'existence et la vie sont unc garantie de 


LES LIVRES EN 1919 


Littérature de guerre 


Après avoir éledié « les romans en 1919 » 


des 10 et 2%. 1. 20 (E 3, pp. 72-80 et 140-1%h}, 
a abordé la « Littérature de Guerre ». De celle 
- partie, dont eina sections ont peru {I. Généra- 
tilés. Avan!t-guerre ; — Il. Récits historiques et 
Mémoires : — III. Notions et provinces ; 
IV. Récits de combatiants; — V. Quelques 
chefs), voici la suite : 


YI — Morts au Champ d'honneur 


Le Témoignage de la génération sacrifiée, par 
Aïiphonse Mortier. Ue vol. in-16, 3 fr. 59. 
Paris, Nouvelle Librairie nationale, 4919. 


= Ce livre est un hommage aux glorieux morts 
âe 1 Grande Guerre, témoiss irréeussbles de cette 
génération, nommée par avance - ja génération Sa- 
» crifiée ». Sacrifife par amour, par dévouement, 
elairvoyanes lueide et haute magnanimité. M. 
Mortier s'est attaché à recueillir le témei- 
gnage sacré de Psicharni, Lafon, Pésuy, Lotie, Las 
grange, Deroure, Aecker, Lionel des Rieux, du 
Rsure, Baguenier-DesorMeaux, Afesson, Jeas-Mare 
Augustin Cochin, Rasui Monier, dont il 
btrsee les portraits intellectuels et moraux. Il eût 
fallu er de tous les autres, mais c'était l'impos- 
M Sihle : Yhommage enciôt du moins de multiples 


livre est un précieux recueil = {Creir, 28 juin 4919.) 


ww type d’efficier français: Louis de Clermont- 
_ Tonnerre, commandant de zouaves (18717- 
4818), par Louis Gillet Un vol in-16 de 
269 pages, avec portrait, 3 fr. 50. Perrin, 
Paris, 1919 
« On mous cie cent traits 
rails, ée ce pairiotisme ardent, de cette soif de 
saeriñees courounés par la mort du héros Le 
; 2 mars 1MS quand Farmée soutensit le choc Su- 
Ps er s horde allemandes = (GEOFFROY DE 
e KDMAISON, , Pelybibion. oct. 1919, p. 368) 


Pierre Baudry, par Georges Grossier. Un vol 
Gin, imprimerie Levé, 1, rue de ia Bertauche 


de eekie bravoure mo- 


= « Brigadier mitrailleur au 1 cuirassiers, Pierre 
nn Baudrr est mort au champ d'honneur le 29 mai 1512. 
Sa ecrrespondance révèle use ame Jifiale, héroïque 
& a tue Ses poésies €t ses croquis dénotent 
fé un sens artistique pi cfa de ‘promesses. 3 
3 : $= ax. 1926) " 
Emile Clermont : sa vie. Son œuvre. Correspon- 
dance, journal de route. Notes et fragments 
inédits, par Eouise Clermont avee préface 
Es + de Maurice Barrée, Un voi, 3 Fr. 5. B. Gras 
Le LÆ frère ct ia sœur sont si iniimement unis 


(. 2, pp. 828-852}, la D. C., en ses fascicales. 


témoignages, et, malgré ses laeunés inévitables, € 


Cicle de la femme, juin 1919, pp. 5203) 


-Bans son avion ke 19 mai 1917. 


dans ces fragments ‘fs ne forment qu'une euie 
et même âme. C mr né livre de = haute 
= lité =, nous dit M. Barrès dans sa 


philosophiques intéressent ; i 1 
l'évolution d’une âme passant du « 
a au « Soyons pitsyables » 
Et autres penseurs chrétiens. » {L. B. 


Quelques notes d'un officier de l’armée d'Orient, | 
par Cbharies Renaud. Une brochüre in. 
Jacques et Demontrond, Besançon, 149. 
« NE en 1887, Charles Penaud fut ani: 

norrale supérieure, passa Tlagrégation 
fut professeur au lycée de BeKort. obitisé qu 
comme officier de réserve, il fit la 
sace, pus la cam de Macédoine. fat tué (| 
devant Fiorina A. sept. 1916. Un trouvera ici les « 
notes intimes il écrivait, chaque pr en 
doïne, durant. mois de mars et avril 

YVES DE La BRuÈère, Etudes, 5 nov. 1919, D. 


Le premier « As » Pégoud, par Paul Bonnefon. | 
Un vol. in-42 de x-155 Are avec 46 pho- « 
tographies hors texte, 3 DEMUEE 
vrault, Paris. 

« LL était juste que trouvêi un 


Pégoud 
Celui-ci s'est acquitté excellemment de sa 
suivant sucesssivement le célèbre avistelie à 


le 31 août 1915. Au cours de ces pages ei À téres 
santes et Si vivantes, On ne peut ter 


compare à Bayard sans 


et sans 
G.-C. T., Polybiblion, jan. 1919, p. 12) | 


Le capitaine-aviateur Didier Le Cour RTS 
maison, par Charies-François ru ton | 
vol. in-16 de 78 pages, 1 fr. 50, PARTS 
Gay, 1918. 
< Le vaillant officier est mort glorie 

l passé par devoir dans T' Ar an ds 

erie ir aviation,  m 

Sepi ans, À tte de la Légion d'honneur avec cing- 

palmes Sur sa eroix de guerre. Le sentiment du 

devoir avant tout, né du sens catholique le plus pr 

rs pee la vie, le ere des sa 7 

e à 4 1h0 DE » Poly 

DIDRCR, M ai-juin Rs S x Ge Po 

Joseph Déchelette (1862-1914), par Sébastien 
Sur Une provmure Paris, Picard. 5 


eB - 
Manuel ie re 

volumes quand Seite x Il dernanda place, 
malgré son âge, dans un régiment d'assaut €t fut 
tué le 3 octebre 1914. C’est donc à juste titre que 
cetiz monographie se fermine par les deux mots 
2 le peignent ie mieux : un savant et un héros, » 
correspondant, 25 act. 1919, p- 3382.) 


Le colonel Driant, far Gaston Jolivet. Un vol. 
in-18 de 264 pages, avec un autographe du - 
maréchal Foch. Paris, Delagrave, 
« Le eoïonel Driant est entré dans la renommée 

guerrière, rs À 208 trépas glorieux r FREE de 


un. 

d'in Pat archives régimentaires, 

60 ter la carrière essentiellement militaire de 

Jeune officier d'Afrique instructeur à Saint-Cyr, 

mmandant de chasseurs en Lorraine, dont l'épée 

t brisée par les ministères poliliciens qui faillirent, 

4900 à 1910, conduire l’armée française à la ruine. 

faisait payer à Driant Je « malheur » d’être le 
hdre du général Boulanger. 

io Sa pers est une des plus sensibles qui aient 

abteint, l'armée et la France, La lecture de ce livre 

t faite pour nourrir le patriotisme. » GEOFFROY DE 

ANPMAIRON, Polybblion, mars-avril 1919, pp. 188- 


HBo.) (1) . 


| 

| 

| 

rois prêtres-soldats, par Pierre Lhande. Un 
| vol, in-16 de 275 pages, 5 fr. 25. Paris, Beau- 
| _chesne. . 


: « Double hommage de l'ami à ses compagnons 
jeunesse, du prêtre à ses frères dans le sacer+ 
ce, les notices consacrées par Pierre Lhande au 

ljeutenant abbé Charo et à deux Jésuites, le lieu- 
nant de Daran et l'infirmier Joseph Casena, font 

vevivre en vérité les disparus. La mémoire fidèle du 

[biagraphe a retenu Is (rails caractéristiques. de 

fohacun ; là où il cessa de les conMaître par lui- 

forms fans ils déposèrent Ja soutane pour l'uni- 
rme, i 
ui nous aideraient à nous les figurer tels qu'ils 
rent soit aux jours de suprême vaillance, soit 
dans l'obseur” D AAAIRERREN des tâches militaires, 
| » On ne sait q u'admirer le plus de l'observation 
minulieuse ou du récit alerte, de l'émotion: pro- 
Afonde et discrète, où de l'analyse aiguë, Nous 
| SOMMES SOUS Je charme. » (LOUIS DE MONDADON, 
fEtudes, 5 janv. 1919 2 


[pavé Gharles Amet, prêtre-zouave(1888- 1948) 


_ 


. par Pierre Paris. Un vol. dé 64 pages, 1 fr. 50. 


Bureaux du Bulletin de. Villedieu (Manche). 


. Aumônier au 4° zouaves, l'abbé Charles Amot a été 

104 le 24 août 1918, 11 état titulaire de six citations 

a reeu la médaille militaire Rénne tn Le lectéur 

| sera. vivement A ‘ne ét a é par la lecture de 
Îces pages. , | 


Une âme de Haute: soldat, Le sergent 
Pierre Babouard, du 495° d'infanterie, par 
Paul Vigué, directeur au Grand Séminaire de 
Poitiers. Un. vol, de 220 pages, 3 fr. 50, majo- 
ration de 20 2% Paris, Beauchesne, 


Deux parties? 4° Biographie : 52% Quelques leitres, 
| dore) (4 souvenirs. Ge jeune séminariste est mort 


la cote 304, ke: 1 mai ii Belle-vie racontée aveg 


Cœur. 


| un Jeune, Pan j L. Guinchard, Un vol, de 
411 pages, ? ps 50. Paris, librairie ge Art cas 
: hohgué: : 
ce « jeûne » 
> très bi 
5 R. Ve 
1 rt 


FA 


érihec: que” je: oi 4 
É Ts La faire 


end CT 
: aToUU- | 


ue cél 
is 


a su glaner auprès des témoins les détails’ 


poniene jours de la guerre 
) 


Dagouassat 


-Figure de prêtre-soldat. L'abbé Maurice Dupuy, 


Jr Marie! Batard | (4887- 1618) | me Alcime 

Bachelier. Un vol. de 115 pages. Château« 

briant, imprimeric- reliure B, Simon. 

Prêtre du diocèse de Nantes, devenu sous-lieu- 
tenant sur le champ de bataille: Disparu à loffen- 


give de Champagne en septembre 1945. nv 
militaire, 


Notice illustrée sur l'abbé M. Beaudoin, tombé ; 
au champ d'honneur (1887-1917), par R. Duvet, 
Un vol. de 33 pages, Meaux, G. Lepillet, 1917: 4 

7 
; 


“obus le 28 avril 1947. Titulaire de quatre citations. … 


Prèlre de la communauté de Larchant, brancardier … 
au 154 R, I., M. l'abbé Beaudoin a été tué par un. 


L'abbé Louis Bocqueraz, aumônier du 97° R. I. À, 


Avant-propos de $S. G. Mgr Castellan, arche-. 
vêque de Chambéry. Un vol. de 103 pages, : 
2 fr. 50. Chambéry, Librairie catholique. 


Directeur des œuvres diocésaines de Chambéry ct 
de la Croix de Savoie, l'abbé Bocqueraz a été, par 
tous ceux qui l'ont, vu à l'œuvre durant la guerre, 
ecnsidéré comme une « des plus pures incarnations 
du prêtre-soïdat ». Il est mort le 23 sept. 1948. 

ing citations, médaille militaire, - 


Raymond-Dominique Charo, prêtre, lieutenant, 


au 49° d'infanterie, tué à l'ennemi, par 

Pierre Lhande, Un vol. de 31 pages. = 

Attachante figure de prètre-officier mort dès les 
(9 sept. 1914). Cette 


a, d' Me pu dans le 

1914). 

Une âme de prêtre, par M. Georges Grossier. Un 
vol. in-12, 2 fr, 60. franco. Poulain- Rocher, 
rue de la République, Sens. 

L’ cr André Coulbois, dont la vie est.retracée: 

ici d'après des notes intimes, fut professeur à 

A Saint-Jacques de Joigny et aumônier du 


® bataillon de chasseurs à pied. I est mort pour 
in France. Mgr Ruch, qui l'a connu, le déclare un | 


iographie très vivante 
Messager du Cœur de Jésus (oct.-dée, 


modèle dans sa lettre-préface. 


(Paul-Victor), 
4% R. À. de montagne, mort au champ d'hon- 
neur en Macédoine. Un vol. de 543-pages. 
M. 

des prêtres de la Mission, a été tué au champ d'hon- 

neur, le 10 mai 1917. 

et des plus intéressantes où les lettres du vaillant. 

sous-Hieutenant de « corapouillots » font revivre : 


sous-lieutenant au 


Paul-Victor Dagouassat, de la Congrégation 


Biographie très complète + 


OA. 


sim le rent et fort agréablement les multiples inc 


dents de sa campagne en France et en Macédoine. ( 


curé de Mesnil-sur-Blangy, par l'abbé 


V 


V, Bruno, Une brochure de 46 pages. Impri- ; 


mérie Vve Marie, à Honfleur, 


Simple notice publiée à la demande des parents 1 


eb amis de ce prètre-soldat, mort à Fhôpital de 
Fopges-lès-Eaux, le 19 déc. 
ces piges l'enfant, l'homme, le prêtre, que fut M ss 


Dupuy. < 


Un homme de volonté. L’abhé Paul Delos, sis 
Jeän-Baptiste Frey, directeur au Séminaire 
français. Un vôl, de 135 pages. 


1915. On retrouve dans 


Paris, J. Ge” F 


balda, 1918. Tia 


L'abhé Paul Delos, du diocèse d'Arras, fut Dont a À 


| guerre un brillant élève du Séminaire français 
“Rome. Fees At directeur de ce, ERA La 


PATES AGDE AOPNANTIRS NET PNEU 


ablement revivre cette âme d'élite. Dans une 
ttre à l’auteur (19 janv. 1918), le cardinal Gaspar 
crit : « Vous nous le montrez, ch des pages émues 
délicates, restant constamment fidèle au noble 
rogramme de son enfance : Pour vaincre, il suffit 

vouloir. Les hommes sont. des volontés. Je veux 
- faire mon salut. Je veux élre prétre. Toujours égal 
à lui-même, il garde au milieu des camps et presque 
sous la mitraille la tranquille sérénité du jeune 
clerc, poursuivant à la fois l'œuvre de sanctifi- 
«cation personnelle et l'édification diserète de ses 
compagnons d'armes. » Tué le 27-avril 1917; 
citation, médaïlle militaire. 


À la mémoire de l’abbé Auguste Evrard, tombé 

au champ d'honneur en 1915, Une brochure de 

45 pages. Imprimerie P. Gaultier, Boulogne- 
.  sur-Mer. | 
_ Brève esquisse de l'abbé Auguste Evrard, ancien 
élève des Facultés catholiques de Lille, aumônier 
du collège municipal de Boulogne-sur-Mer, tué en 
Champagne le 25 sept. 1915. Deux citations. Médaille 
militaire. 


Yves de Joannis, élève au Séminaire français, 
brigadier au 51° d’artillerie (1893-1914), par 
Tony Catta. Un vol. de 299 pages. Paris, Plon- 
Nourrit, 1919, 


« C'est une vie pleine de charme et d'intérêt. 
Blessé le 8 sept, 1914 à Fère-Champenoise, il meurt 
joyeusement le 17. Qui ne sait, maintenant, que le 
héros qui servit de modèle à Paul Bourget pour la 
_ composition de son beau livre, le Sens de la mort, 
_ fut Yves de Joannis ? Ce choix s'explique quand 
_ on à lu l'émouvant récit des derniers jours du 
_  seminariste soldat, » (Sem, relig. de Nantes, 28 juin 

1919.) : 


Fe 2 Un héros. Le P. Gilbert de Gironde, par Pierre 


-  Suau. Une brochure de 46 pages, 0 fr. 40. Bu- 
reaux du Messager du Cœur de Jésus, Tou- 
_ louse, 

 Tué à l'ennemi le 7 déc. 4914, le sous-lieutenant 
de Gironde fut un des types les plus accomplis du 
_ prêtre officier et de l'apôtre au front. Il avait reçu 
sur le champ de bataille, avant d'être officier, la 
médaille militaire, 


_ Edouard Lanoiselée, séminariste soldat, par M.le 
chanoine Verdunoy. Un vol. in-12, 3 francs, 
plus majoration 30 % et 0 fr, 20 de port, Bloud 
et Gay, Paris. 


Histoire d'un jeune ouvrier devenu séminariste 
et dont la guerre fait un humble soldat, comme 
__ tant d’autres de es confrères mort au champ d'hon- 
eur, Convient aux milieux ouvriers, cercles, patro- 
_naâges, collèges, HS 


Une âme de séminariste soldat : Bernard Le Roy, 
._ par l'abbé Maurice Duprey. Un vol. de 
_65 pages. Paris, Téqui, 1917. 


Clerc tonsuré du diocèse de Coutances, l'abbé Le 
Roy n'avait que vingt ans lorsqu'il fut tué à Souain, 
le 27.sept. 1915. Cette courte biographie reproduit 
des lettres pleines de charme écrites pe le sémi- 
marisie soldat. De ces lettres, Mgr Guérard, évêque 
e Coutances, écrit à l'auteur : « Que de précieuses 
leçons nos jeunes, et d’autres aussi plus avancés 
- dans la vie, pourront recueillir de ces lettres pleines 
Abe surnaturel, où le cher abbé se peint tout 
ntier !{ » 


Un prêtre-soldat, L'abbé Pascal Patella. Esquisse 


Lo. 


L'abbé Joseph de Ruble (1886-1915), tué le 


formé à la déclaration de guerre, s'engagea comm, 


d'infanterie. 11 fut mortellement frappé à Beausé… 
jour, le 22 août 1915, alors qu'il allait a les’ 
re à un soldat tombé en première li 

citation, : 


Un brave. P. Pierre Soury-Lavergne, aumônier 


vergne s’engagea comme aumônier volontaire et 
entra en fonction ‘le 19 sept. 1914. T1 exerça un an. 
son ministère auprès des soldats du 16° Corps. Blessé. 

mortellement le 29 sept. 1915, devant Perthes, à || 
mourut le 8 octobre 1915, 4 citations, croix de la. 
Légion d'honnevur, ke 1 à 


Un moine-soldat, Le sous-lieutenant Xavier | 


officier, ont répondu : « C'était un type épatant. » 
Cette courte oraison funèbre en dit plus que de 
longs discours. Le P. Jérôme, qui a écrit cette bio- 
grope fait admirablement revivre ce vaillant, qui 


Les déportations de civils belges en Allemagne 


— vures, fac-similés et une carte dans 


L'abbé Patella était vicaire à Saint-André dé Mal) 
seille avant le guerre. Lieutenant au 6° bataillon d8/! 
Re alpins, il est mort le 45 juin 41915, em! 

sace. < $ à \R 


+ Cie ÿ = (À 
A la mémoire de l’abbé Joseph Renahy. Un voh|. 
de 154 pages. Besançon, imprimerie ou | 
de l'Est, 1917, TA men: | 
Vicaire à Jussey (Haute-Saône) avant la guerre 
brancardier au 4% régiment d'infanterie, trois fois! 
cité, a élé tué le 23 août 1916. Ce volume est el 
grande partie le recueil des lettres du prôtre-soldak 
à sa famille durant la dernière année de sa vie à là 
guerre, ; j - L 


nl 


Une âme sacerdotale, Le P. Louis Rivet, pa 
Albert Valénsin, Un vol de 123 pages, 2 fr, 50 
Paris-Lyon, Emmanuel Vitte, 1917, . 24 


Physionomie de prêtre-religieux singulièrement 
attachante, Au moment de la guerre le P. Rivet était}, 
professeur de droit canonique à l'Université grégo= 
rienne à Rome. Pendant la guerre il aurait voulu étræ\ 
aumônier, mais son grade de lieutenant de réserve 
le maintint dans le service combattant. C'est au 
4°" régiment étranger qu'il fit campagne et mourut 
en conduisant ses hommes à l'altaque de Neuville 
Saint-Vaast, le 9 mai 1915, z 


22 août 1915, par Frédéric Gibert. Un vol. de 
90 pages, Toulouse, Apostolat de la Prière, 
1916. Res : 


Vicaire à Vitry-sur-Seine, l'abbé de Ruble, ré 


CLS Pres en 


aumônier volontaire et fut envoyé à la 81° division. 


gne. Une 


= , 


au 16° corps d'armée, par Pierre Suau, Un 
vol, de 85 pages, 1 franc. Toulouse, Message” 
du Cœur de Jésus, 1916. ie ER 


Ordonné prêtre lé 2 août 1914, le P, Soury-La- 


ARE eu vin ip 


F 


Thérésette, par le capitaine J. R. (P. Jérôme). : 
- Un vol. de 156 pages. Paris, librairie Saint- 

François. Beauchesne, 1917. TS ï 

Des soldats du 366, interrogés sur ce jeune moine 


ut à la fois « un héros et un saints. 


VII — Prisonniers civils et militaires 


et dans le nord de la France, par René 


ning. Un vol. in-12 de 216 pages, avec 


Hen- 


Se com. 3 ne gg es 2". où - Mind ST QE 


té de secour: 


>s compatriotes et il établit en connais- 
luse ce que fut la Déportation de civils 
Allemagne ef dans le nord de la France. 
reprend la question à ses origines ; le chômage 
sévissait en 1914 dans Ie monde ouvrier fut 
Systématiquement étendu par l'Allemagne parmi.les 
Iravailleurs belges en même temps que l'enlèvement 
les matières premières anéantissait l'industrie du 
Npays. Sous prétexte d'utiliser ces chômeurs forcés, 
lon voulut les arracher de leur foyer pour les con- 
fduire arbitrairement en Allemagne, uù la main- 
d'œuvre manquait ; ce sont ces départs avec leur 
fourberie, leur brutalité, ees déportations avec leurs 


sentent les malheureux à leur retour de cette brutale 
captivité. Peu de témoignages aussi probants auront 
été fournis contre la barbarie ddministrative des 
1MAlemands. » (GEOTTROY DE GRANDMAISON, Polybi- 
iloicr, juill. 1949, p. 35) 


nous. Mon copie de lettres, par Mgr Chollet, 
archevêque de Cambrai. Un vol. in-12, 4 fr. 50. 
 Lethielleux, Paris. 


LL « Sous le titre générique qu'on vient de lire : 
Pro arts et focis, Mgr Chollet publiera six volumes, 
‘y dont deux déjà ont paru (les autres sont sous presse). 
Le premier à pour sous-titre : Mon copie de lettres. 
\\L’intrépide archevêque y donne non pas toute sa 
correspondance de guerre (il y faudrait deux vo- 
Jumes), mais la partie la plus significative, celle qui 
ermettra de juger l'attitude des Allemands et de 


"par loccupation à l'administration diocésaine de 
Cambrai. Ex : 

* » Ces pages resteront un document historique 
‘de premier ordre pour l’histoire de la guerre. Et 
on les lit presque aussi comme un document hagio- 
graphique. Il y a tant de ces lettres qui évoquent 
fde si pures victimes, des prêtres, des religieux, 
même ces chères Petites-Sœurs des Pauvres, si uni- 
A versellement vénérées !:I1 y a l’interrogatoire auquel 
‘| Varchevêque fut soumis devant le Conseil de guerre 
‘les 11, 12 et 13 juillet 1918, plus de vingt pages 
| (pp. 311-334) qui nous transportent dans l'atmosphère 
1 des Actes des Martyrs. x (Ami du. Clergé, 28 oct. 
1 1949, pp. 1180-1181.) ce : 


= « Avec un courage et une persévérance inlassables, 
l'archevêque plaide la cause des prisonniers civils, 
ecclésiastiques et militaires, de ses religieuses et de 
son Séminaire ; il réclame énergiquement le droit de 
| diriger et d’administrer son diocèse, proteste contre 
les entraves apportées à ses relations avec le Saint- 
| Siège, s'élève contre. l'indigne traitement dont son 
euple est victim ntre le travail du dimanche et 
e travail forcé imposés aux colonnes d'ouvriers, 
| contre les réquisitions injustes des marchandises, du 
} métal, des cloches et tuyaux d'orgues, etc. et mille 
autres injustices, tracasseries inventées par les auto- 
xités allemandes. Il ose même adresser à l’empereur 
| un long mémoire; qui est la maîtresse pièce de ce 
| livre et auquel il ne fut répondu qu'un an après. 
Enfin, il dut comparaître deux fois devant un Conseil 
e guerre, où il plaida éloquemment sa cause. Exilé 
_ Gommegnies, puis à Modave, après l'évacuation 
forcée de Cambrai il put rentrer enfin dans sa ville 

(HS il fut toujours l'intrépide défen- 


nt l'invasion, par un 
Une brochure in-&, 


lacé pour connaître 


- Pro aris et focis ». Quand ils étaient chez 


se: rendre compte de la situation impossible faite 


l'œuvre de la Bienfai- 


RIRE 
PS 


_ Récit dramatique que l'abbé Boudet, administra- 


teur de la « Bienfaisance », Comité de secours pour 


les habitants de Saint-Quentin, à écrit en faveur 
de sa ville si éprouvée, 


Quand ils étaient à Saint-Quentin, par Hen- 
riette Célarié. Un vol. in-16. Paris, Bloud et 
Gay. “ 


« Peu de livres sont aussi émouvants que celui-ci : 
aucun peut-être ne contribue à nous inspirer autant 
de compassion et d’admiration pour les héroïques 
populations des pays occupés. Les tourments qu’elles 
eurent à subir sont relatés, en scènes pondérées et 
pathétiques, dont la modération voulue ne fait 
qu’accentuer l'horreur. Pas de commentaires : des 
faits, uniquement des faits ; mais ces faits consti- 
tuent un des plus terribles réquisitoires qui aient 
été dressés contre la barbarie teutonne, A cause de 
la nature hideuse d’un certain nombre de ces 
« exploits » prussiens, la lecture du livre ne doit 
être conseillée qu'avec un grand discernement. « Ce: 
ouvrage aura sa place dans toutes les hiblio- 
thèques », dit le communiqué de l'éditeur. Soit, mais 
qu'on le mette dans un rayon réservé et qu'on né 
le prête qu’à bon escient. Regrettons aussi, en ter- 
minant, qu'aucune note catholique ne s'élève de ces 
pages douloureuses. » (Noël, 11 avr. 1919.) 


Sous le poing de fer. Quatre ans dans un fau-. 
bourg de Lille, par Albert Droulers. Un vol. : 
in-16, 4 fr. 50. Paris, Bloud et Gay. 


« Sobre et vigoureuse déposition d'un témoin qui 


- parle « sans haine » après avoir souffert « sans 


» crainte », ce livre est une peinture émouvante, 
dans sa fidélité, de la vie en pays occupé « Le 
» Boche » s’y montre tel qu'il est et s’y révèle dans 
toute sa laideur morale à travers les différentes 
phases d’une longue occupation organisée, Sous Le 
poing .de fer fera ressouvenir le Français, trop enclin 
à un dangereux oubli et à une précaire mansuétude, 
des dangers courus, des tortures infligées, des sacri- 
filces acceptés, chez nos populations envahies; il nous 
renseigne sur le passé pour nous éclairer sur l’ave- 
nir ; il nous met en garde contre nos propres én- 
traînements. La lumière nelle — sans être crue — 
qu'il projette dessillera bien des yeux et contribuera 
à nous décider aux mesures réparatrices, expiatoires 
et prévoyantes. qui s'imposent à l'endroit d’un advér- 
saire sans scrupule. » (Noël, 17 avr. 1919.) 


Prisonnier civil ou histoire d’un prêtre français, 


docteur allemand, interné cinquante mois en 
Allemagne (1° août 1914-1°* octobre 1918),:par 
Dominique de Lagardette. Un vol. in-16 de . 
419 pages, 2 francs. Paris, Bloud et Gay, 191% 


« Ce livre expose avec une force et une valeur - 
documentaire incomparables, parmi les récents écrits . 
de guerre, la captivité d’un prisonnier civil, M. Praz | 
dels, fondateur de l'école francaise de Cologne. H Ÿ 
a là un témoignage vécu qu'il faut connaître pour 
apprécier l’âme allemande. » (Croix, 19 juill, 1919.) 


Souvenirs d’un forçat de la guerre, par le baron 
. Verhaegen. Un vol. in-8°. J, Vanderpoorten, 

Gand (Belgique). ge 

« Déporté comme tant de Belges, le baron Verhae- 
gen raconte les tortures physiques et morales dont 
fut abreuvée sa captivité, Le livre de ce grand chré- 
tien et patriote, préfacé par le cardinal Mercier, à 
sa place dans les bibliothèques chrétiennes. » (Croix, 
831 déc. 1919.) Si 


Dans un camp de prisonniers français en Alle- 
magne, par Une Infirmière française, Un vol, 
in-16, 2 fr, 50. : ar 
« Eurichi d'une préface magistrale, qui a élé la 


nme T'a écrit PNrasde cet éinent. écrivain, € 


du témoignage est cautionnée par la vocation dû 
témoin ». Ce témoin est une Française, infirmière 
ès de Douai, en 1914, dans un hôpital français qui 
devient allemand. Elle préfère dans: la suite étre 
envoyée dans un canf de prisonniers français, en 
Prusse rhénane. Ce volume, très intéressant par {ous 
ses détails, nous offre une étude de la psychologie 
«llemande prise sur le vif, » (Croix, 20 acüt 1919.) 


En représailles, par Eugène-Louis Blanchet. Un 
- vol.:"in-12, avec figures. Paris, Payot, 


« L'auteur, expédié par les Allemands comme pri- 
sonnier pour représailles en Westphalie, en Pologne, 
_luis sur les bords de la Baltique, raconte lo alement 
_ qu'il. a vu et ‘souffert. Ses camarades de capti- 
_ vité ou plutôt de bagne lui ayant recommandé de 
< ire ce qu'ils ont enduré, il le dit en PE 
érité... 

Voici en résumé le régime des prisonniers à 
a, d'après le règlement officiel. _AuCun 
confort pour la nourriture et les soins de propreté. 

— Couchage sur du bois sans coussins ou sacs. 

Une cuillère pour trois hommes. Un plat à manger 
pour trois. — Un litre d’eau par homme et par 
jour, pour usage. — Ni bidons, ni bouteilles, ni 
quarts. — Pour les punitions, la prison et le 
poteau, où le prisonnier sera attaché les bras en 
arrière et les pieds ne reposant .pas sur le sol 
de façon à faire entrer les cordélettes dans les 
chairs et mettre la peau à vif ! À moins de 39° de 
_ fièvre, pas de visite médicale, — Interdit de rire, 

de chanter, de siffler, de causer eñtre soi et de 
_» se promener par deux. — Une seule veste, un 
_» pantalon, deux chemises ef ur manteau. — Pas 
de calecon, gilet de flanehe, bretelles, Ceinture, 
pas de bains. — Aucun mandat-poste. — Ni 
brosses, ni glaces, ni rasoirs, ni livres, ni instru- 
ments de musique. — Pas de léttres. — Silence 
» absolu sur la durée de la captivité et des repré- 
. » Ssailles. » Sur un groupe de 165 hommes, 128 Ima- 
_Jades et par là même condamnés à mort... M. Blan- 
_ chef, qui a subi toutes ces souffrances, éntendit un 
officier dire : « Ici, les Français n'ont pas le droit. 
__» d'être malades ! » 

_ » Maigré tous ces détails, rien ne peut donner 
une idée assez complète des tortures, des supplices 
_ physiques et moraux inventés et imposés par les 
Allemands — en ces enfers et d'autres, comme les 
_ bords de la Baltique, ou à Altengraborw, à Moschede, 
dans Ja vallée de la Murg, à Paumünsach, à Mann- 
_noinr et ailleurs — à nos prisonniers, qui ont connu 
ainsi la mort lente et toutes les détresses corpo- 
relles et morales, » (Séances el travaux de l'Aca- 
démie des sciènces moraics et politiques, août 1 #19; “ 

PP. 205, Les 


En captivité. (44 juillet 1916-1°* nov. 1917), par 
. le chanoïne A. Limagne. Un vol. in-12 de 
247 pages, 8 fr. 50. Paris, Lethielleux, 

Le volume de M. Limagne, rapport solide, 
stitue un véritable martyrologe des infortunés, 
à ires ou ‘civils, qui sont tombés au pouvoir 
une nation sans cœur et sans serupules, dont la 
duplicité- égale l'hypocrisie. » (E.-A. CHAPurs, Poly- 
_Liblion, pou 1949.) 


en Aïflemagüe. Souve- 
le chanoine À. Limagne. 
de 60-pages, © fr 80. 


Séminaire français. 
nirs de captivité, par 
Une brochure in-12 
Lethielleux. Paris. 

2e « Dans-le chapitre 1V de l'ouvrage précédent, 
: su A.-FTimagne raconte son rôle au Séminaire 


français en Allemagne, Tiré à part, ce chapitre a 
é une opnure spéciale... 


une déposition sur la nature germanique. La valeur à: 


E’auteur raconte. tout. 


| diants ‘dispersés. PAS noter que le 
forma plus tard, à ee 
Polybiblion, mai- juin 1919.) 


Le Séminaire de Notre-Damé de la Merci | 
Munster “et Limbourg. Histoire d'un Sémie| 
naire de prisonniers français en captiv 
pendant la guerre 1914-1918, par le R, P. Ro 
chereau, Eudiste. Un vol. in-12 de 131 pag: 
avec photogravures, 2 francs. Téqui, Paris. 


« Parmi n9$ prisonniers internés en Allenigne 
se trouvaient. de nombreux séminaristes, Un hozm 
de cœur, religieux Eudiste et officier [lent «à 
50 R. A}, prisonnier comme eux, forma le projet 
de les grouper et de leur permeltre de continuer] 
leurs études, Dans un livre trop court, le R. P. Ro 1 
chereau nous dit les difficultés qu'il rencontra, F | 1 
la part des hommes, des choses, des Allen 
voire même du cardinal Hartmann, ct de quelq 
mauvais Francais, les’ appuis qu'il trouva aussi, 
sincères et dévoués, parmi quelques Allemands. Live 
de lecture facile, mais qui laisse D ADE bien de 
déboires, des luttes- intimes. » (H. T,, Action sociale, + 
de la femme, juin 1919.) In 

br 


VIII — Crimes et Pa. allemande \ 


Les Crimes de l'Allemagne. Dinant, Massacres. 

“et destructions, par Gustave Somville, Un vol. 
in-16 de 350 pages, 3 planches, 3 fr. 50. Paris, | 
Perrin, 1919. 


« M. G. Somville relalé les massacrés des Hébi À 
| tants et les destructions de la ville; des photo-" 
graphies éclairent sa démonstration, des appendicés || 
(personnes assassinées, maisons détruites) a CONTO-. 
borent, une carte topographique l'accompagne, 

(GEGTFROY. DE  GRANDMAISON, Polybibtion, juiile 
1919.) 


Lens (1914- 1948), par M. le chanoine Occre. Un 
vol, in-12, illustré de 20 ho téxte, 7 fr. 64 
franco. | 


«“ Béau livre, plein d'émotion, 11 décrit lé es 
matériel et moral de Lens et de ses habitants. Les 
ruines tragiques devront à ce livre d’être mieux 
comprises par les visiteurs qui commencent à af- | 
fluer, et, espérons-le, d'être mieux secourués. L'au- 
teur, euré-archiprêtre de Lens, resté à Lens dépuis 
le premier jour de l'occupation ‘jusqu'à la délivrance, 
a été témoin de ce qu'il décrit, C'est dire la valeur 
de ce travail, qüi ve grande diffusion. » (Croix, 
49 dée, 1919.) va 


La Grande Guerre. Le martyre de Soissons | 
(août 1914-juillet 1918), par Mgr Péchenard, | 
A êque de Soissons. Un vol. in-8° de 432 paëgs, ls 

7 fr. 50, Paris, Beauchesne. 


» Un martyre de quaire années, C'est rédigé predte 5. 
sous forme de journal: c’est la simplicité même, la 
simplicité d’une âme épiscopale, et c'est d'une élo- 
quence poignante. » (Ami du Clergé, 15 rai 19149. 


« Dans 1a Conclusion, Mgr Péchénard atlire Pat- |. 
.tention sur 1e mal qu'ont fait à l'âme de la France | 
les doctrines germaniques. Il faudra, nous dit-il, 
qu'elle rejelte le venin de toutes les erreurs doc- | 
trinales et dc toutes les infiltrations philosophiques, À 
protesläntes et modernistes, venues d'Allemagne, | 
qui tendent à altérer l'intégrité de ses-cro yances, 
et qu'ellé se montre, dans l'avenir comme Dans, 
passé, par Ja pureté de sa foi Cu ê. 
attachement au Saint-Siège et par son 
ter partout Ie Dans dé V'Ev: pile, 


“ 


fait — et 
1 : a causé tant de ruines. 
voix, autorisée entre toutes, de Mgr l'évêque 
étre comprise et écoutée ! » (JACQUES DE 
Etudes, 6 juim 4919, p. 634.) 


martyre du curé de Vareddes, par Martin- 


4 ier, Une brochure in-16, 0 fr. 60. Bloud 


La cathédrale de Reims. Un crime allemand, 
par Mgr Landrieux. Un vol, in-8”. Ouvrage 
* illustré de 96 planches hors texte et d’un 
graphique des points de chute des obus allc- 
mands, 12 franes. Paris, Laurens, 1917. 


. u Curé de La cathédrale de Reims, Mgr Landrieux, 
aujourd'hui évêque de Dijon, a assisté au long mar- 
tyre de la basilique. Nul n'était donc mieux qualifié 
pour dresser ce réquisitoire d'une précision impla- 
£gable, où sont notés, jour par jour, les points -de 
‘Æhute des obus, les mutilations, les incendies. Tous 
‘#eux qui ont frémi d”’ ation à la nouvelle que 
les Allemands avaient osé toucher à la cathédrale 
de Reims ne pourront pas ne pas lire cet ouvrage où 
un prélat traîne à la barre des nations civilisées les 
modernes vandales, » (Croix, 6 juin 1919.) / 


“Les monuments français détruits par l’Alle- 

| magne, par Arsène Alexandre. Un vol. in-#° 

_ de 218 pages, avec 47 planches hors texte con- 

tenant 242 photographies, 34 francs. Berger- 
Levrault, Paris. 

Ü « Ce west pe seulement le douloureux péleri- 

| nage d'un artiste, ce sont les conclusions impla- 

cables d'un justicier, La rigueur de sa doeumenta- 

[tion met définitivement à néant les plaidoyers men- 


teurs des « avovats de la destruction ». Ville par - 


‘{ ville et monument par monument, le témoin véri- 
‘À dique a dressé son inventaire, dont les déclarations 
sont confirmées par les aphies les plus pré- 
cises et les plus L se y en à près 
4 de 250. Rien de ps nt À g« cette illustration 
1 du livre ; c'est méme et. la protestation des 
bierres. Auprès d'Arras, de Péronne, de. Bapaume, 
de Soissons, de Reims, de Verdun, des centaines de 
villages ont agonisé sous les bombardements féroces, 
des merveilles de notre architecture et de notre 


sculpture ont péri. » (ANDRÉ PÉRATÉ, Polybiblion 
pra 1 a Ce re 


| IX 2 S. S. Benoit XV 
Paix — Société des Nations 


La Politique de Benoît XV, par le R. P. Henri 
5} Le Floch. Une brochure in-8 de 7 pages, 
i |" Paris, Téqui, 

Ces. décisives de Véminent supérieur d 
Sons tant de LR ont été uinlien in 
/ NT EE DC}, 14, pp. 321-399, 376-392, 
: | 524-530, 648-658. | 
| L’Action de Benoit XV pendant la guerre, par 
| Paul Dudon, Une brochure in-8° de 64 pages, 


dans la revue Civilla cattoiea l'objet d'une ctude du 
P. Ginseppe Quirieo, SF, auquel la Secrétairerie 
& largerné se8 archives. IL élait bon 

. travail fussent. connus en 

le: Soint-Père tant de 
rmi les catholiques, 


politique 


_« L'Action de Denotb XV pendant la guerre à fait 


(2 le R. P. baul.À gièg 


Dudon dans une brochure à laquelle nous souhai- 


tons la plus grande diffusion, et où « les faits » 


sont présentés « dans un autre ordre que dans 
» Celui du texte italien, ef avec quelques suppres- 
» sions où additions ». Les « faits » sont classés 
sous cinq rubriques : 1. :Initiatives religieuses ; 
2. Iniliatives charitablés ; 3, Initiatives pour la 
protection du droit ; 4. Proclamation des pripcipes 
de justice ; 5. Caractère de la paix voulue par le 
Pape. L'auteur à fait précéder son travail d'une ma- 
gistrale introduetion dans laquelle il met impi- 


: teysablement à nu la pauvreté, la vanité, le néant 


du réquisitoire inséré contre le Pape dans la Revue 
de Paris par un prétendu catholique qui signe. 
honieusemeént son factum de XXX. » (VISENOT, POly=. 
biblion, févr. 1949, p. 99.) - à A 


L’Action du Pape pendant la guerre, par l'abbé 
Thellier de Poncheville.-Une brochure in-16 
de 52 pages, 1 franc. Paris, frères d'Armes, 
1%, rue d’Assas,. 


« L'allitude de Benoît XV, souvent mal comprise 
en France, demandait à être exposée dans une étude 
d'ensemble afin d'être jugéé de sang-froid, mamte- 
nant que la paix est venue. Cette brochure répond 
à ce désir. Elle apporte les raisons impérieuses qui 
ne permettaient pas au Souverain Pontife de jéter 
à l'Allemagne l'anathème qu'une partie de lapinion 
publique attendait de lui. Elle établit l'importance 
de la mission de justice et de charité accomplie par 
le Saint-Siège, la sagesse de son intervention en 
faveur de la paix, la faute que nous avons commise 
en nous privant d'un représentant près de lui. » 
(Croix, 8 mars 1919.) $ 


La Paix pontificale, par Mgr Touchet. Une bro- 
cbure, 1 franc, Paris, Lethielleux. 


Les luttes présentes de l'Eglise (IV° série), jan- 
vier 14946-décemhre 1947, par Yves de la 
Brière, Un vol. in-8° de x1v-518 pages, 7 francs. 
Beauchesne, Paris. 

Erois parties : 1° La diplomalie pontificale; 2° La 
réligieuse en France; 3% Exemples du 
passé, à propos du centenaire du P. Olivaint, et 
Perspectives de l'avenir. De la première partie, l’Ami 
du Clergé, 4 sept. 1919, écrit : 

« La Diplomalte pontificale (pp. 1-220), dont l'acte 
essentiel, durant cette péricde, est le Message de 
Benoît XV, du: 4 août 1917 (1), en vue de terminer 


| la guerre par une médiation pacificatrice. Le P. de 


la Brière reproduit sans y changer un iota ses ré- 
flexions de 1916 et 1947, parce qu'il estime qu'elles. 
constituent un témoignage d'histoire eb nous re- 
plongent dans l’atmosphère contemporaine des fails 
cux-Mmêrnes, et qu'à ce titre il cost loyal de les 
maintenir. » À 


La Guerre et la paix, d'après le droit naturel 
chrétien, par le R, P. Chossat, $. J. - 


—« Ce livre est un livre sobre, elair, solidement 
documenté, d'une tenue tout à, fait classique. 
repose sur ces deux fondements, qu’il y & um droit 
naturel et que ce droit naturel est affermn par l'idéal 
chrétien, L'auteur s'applique à les unir l'un à l’autre, 


Let à montrer leur accord en tout ee qui touche au 


droit: de guerre, à ses justes causes, à ses justes 
moyens, à ses traités, Il termine par une étude du 
droit de Ii paix qui est bien de eirconstance, mais 
qui est appuyée, eomme tout ce is la précède, par | 
une tradilion ÉD et © 


rélienne fidèle à. 
elle-même, d'un bout. à l'autre, I y est établi qu'à la 


(4) Reproduit par D. €, (L 2, pp. 402-409) avec divers. 
documents officiéls. y relatifs et publiés dans le Livre 


Blanc britannique où par la Secrétairerie d'Etat du Saint 
ège, A MT NES PRE PRES 


SN RE 


doctrine développée depuis Cicéron et les staiciens 
Jusqu'à nos jours, en passant par la scolastique 
et le xwmr siècle, un seul pays à apporté sa con 
tadietion, l Allemagne. 
» Vivant et travaillant présentement en Angleterre, 
1è- P. Chossat semble résumer son aperçu msto- 
rique par cette parole : « Le monde tel que le 
» veut Eloyd George, v'est Ia chrékienté telle que 
» l'ont conçue, sans pouvoir la réaliser, les so0las- 
» tiques du moyen àge, » Quant à ses propositions 
de politique extérieure contemporaine, elles se résu- 
ment, elles aussi, dans cette proposition : « Signer 
» la paix sans garantie serait en réalité préparer la 
» guerre », eb dans ce moi de saint Augustin: 
« C'est ER heureusement vaineu que de se voir 
» enlever la faculté de nuire. » (HENRY JoLy, Séances 
ét travaux de l'éeadémie des Sciences morules et 
politiques, axr. 1919, p. 321.) 


La Paix qu'il faut à la France, par le général 
Maitrot. Un vol, in-16, avec deux cartes. Prix, 
3 franes. Paris, Berger-Levrault. 


« On trouvera dans ce petit livre un excellent 
résumé des garantiès nécessaires à la France an | 
remplir son rôle de gardienne de IR avilisation 
centre le germeanisme, ainsi que des réparations et 
dédommagements qui lui sont dus, et de la ee 
naissance de ses droits sur la Syrie. La Belgi 
n'est pas oubliée non plus. » (A DE TARLS, PA a 
biblio, mai-juin 1919, p. 260.) 


Les ponte internationaux et le Congrès de 
ta paix, par M.-A. Eugan, Un vol. in-8°, 3 fr. 90, | 
Paris, édition Bossard, 43, rue Madame. 


La fin d'un monde et la Société des Nations, par 
René Eavoliée. Une brochure in-8°, Paris, 
Alcan. 


« Pages d'une srande ampleur de pensées, où la 
philosephie de l'histoire joue son rôle à cùté des 
préoceupations d'un esprit réaliste qui sait envi- 
sager les problèmes tels qu'ils se posent eë en cher- 
cher des solutions appropriées. » (Cerrespondent, 
25 Févr. 1919, p. 735.) 


La « Société des Nations », par Yves de la 
Brière. Un vol. in-12 de 206 pages, 3 fr. 85. 
Beauchesne, Paris. 


.___« L'auteur, eonnu pou sa mpétence de théolo- 
gien et d'historien, discute Le lème sur le ter- 
rain ga et JR, ron moins que sur le ter- 
rain des fai u passé où du présent, Il passe en 
revue _. *anlécédents de Ia Soeiété des Nations. 
Après. aborde le question des lois eb sanc- 
tiens in oies monire les qualités et les Ja- 
ae de l'œuvre juridique des Conférenees de La 
De distingue les réformes praticables eb dési- 
ables, des ehimères et utopies de l'idéologie révolu- 
Hhnnahe. Avec une insistance énergique, il met en 
lein relief la nécessité eee e reconnaïtre à 
ee cr romaine sa ju plsce dans les assises 
tures du droii international. » (Noël, 43 mai 1919.) 


« Sur la Société des Nations, ce que lon a de 
mieux à lire, ce sont les articles publiés per le 
P, Yves de la Brière dans iles Efudes en 1917 ei 
4918 eb réunis ensuite en volume avec €e sous- 
titre : Essai historique eË juridique. Là, on peut 
dire que le sujet est épuisé : c’est un de ces Livres 
qu'on appelle, en langue nodèerne, exhaustifs. Le 
P, y. de la B. a le sens juridique, comme l'indique 
son titre, 1e sens du droit, le sens de l'idéal ; mais 
il a aussi le sèns des réalités, telles que les a faites 
l'histoire. Il est de ceux qui ne se laissent pas 

rendre à la piperie des mots et qui cherchent 
voir clair dans « les fausses idées claires » 
tecomme disait M. Hauser à propos du principe 


DOSSIERS DE € LA DOCUX 
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Emp. P. FERON-VRAU, 5 et %, rue Bayard, Paris, VIL*—Le Gérant : A. FARLE 


alités). 11 passe eh revue 
histori t ee Le ne 
storiques qui sont eu peuven 

ae Ghrétienté ST iévale, RE très 
tienne du Grand Pessein de Henri : 8 
principe d'équilibre européen des traite de - 
phalie, «directoire européen de KR Reuates con 
vert européen depuis 1830. Et sans nier la possi- 
bilité de réaliser certains progrès relatifs. dans 
garanties juridiques, politiques, diplomatiqu es, 

la paix entre les nations, il est bien 
tater que « ni l'enseignement de l'Eglise, ni. 
» leçons de Fhistoire, ni les expéri conter 
» raines ne nous autorisent à po 
»s de la paix universelle et perpétuelle 
» ce monde par le Ministère et le rime 
» tional d'une démôeratie Mt AE 
» Fe erposée aux organismes natiG ! à 
ne n TE »°(P. 182). (L°: mi du du Ciergé, 8 not 


x — Prêtres soldats et sl à 


Les Gurés « sac au dos ». Oui ou x 
t-il? par Jean Vital. Une br 
32 pages, 0 fr. 40. Editions de l'âme 6 
çcaise, Paris. ; en 
« Ii importe d'achever de ruiner l'absurde ] 

du «-euré embusqué », qui trouve t 

dans certains milieux. C'est l'objet de 

chure pleine de verve, qui s'appuie sur 


ments décisifs et des Statistiques. irétutabies, |» 
(Croix, 9 janv. 4919) 


Le Prêtre, aumônier, brancardier, infirmier, par >! 
Dom Hébrard. Un vol, in-lS de rase pa | 
2 fr. 60. Paris, Beauchesne. 

« Le un livre éerit à l'oceasion de *: 


exprime des vérités de too Cu 
Ctergé, 49 ju juin 14919.) 


Vérités sur Faumônerie militaire, par D. Véras: | 
aumônier titulaire de division. Un vol. ES | 
de 48 pages, 1 franc. Paris, Beauchesne. 

« Au point de vue pratique, n'est maeurause à 
ment sen d'un intérèt rétrospectif.. Bes . 
formulées ici ne visent pas les aumô ‘ont | 
fait plus que leur devoir, mais l'administration laïque | 
et les conditions très défectueuses faites a 
SRE Fe service de nes e au 2 À 
ministère des aumôniers, réformes qu | 
relations entre et#is et aumôniers, et@). » mi du - 
Clergé, 19 juin 1919} 

En ligne. L'Eglise de France pendant la nant : 
Guerre (1914-4918), par Frédéric Rouvier. Un_ 
vol, in-16 de 552 pages, 5 fr. 50. Pre nes 
1919. £a 
« Plusieurs livres excellents ont dé été TE 

sur le rôle du elergé. Celui-ci nous paraît le meil- 

leur. L'auteur a ramassé une- formidable somme 
de nee qu'il exploite sans fatisue pour le lec 
teur. HR nous fait assister au réveil religieux en 

France, au début de la guerre, au renouveau catho- 

lique à l’armée. Il met en lumière le rèle-de l'épi- | 

scope, du < clergé séculier dans les Ne envahis AS 5 

l'armée : prètres combattants, in 

cardiers, aumôniers. es Éise- ioiques du de 

régulier, des religieuses ei des ca au 

Ces sont, à chaque page, des récits émouvants aus 

arrachent des larmes et qui édifient. Nous Rprre 

meandons de tout cœur la lecture de ce beau livre 

yes SE LUS à la rumeur infime, » (or 2 
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